Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 




Uf 



LS^-*) 



5 



Ti 



^ 



^^^^^^^^^^■■■^^^^^^^^M 


■ nKSr.HlPTION 


1 


Bjlt'Ë I)E8 TKKRAIKS TERTIAIRES 


I 


^^B| MOYK^'S 


H 


^L DE T,A C0T5SE 


■ 


^^^^H. ARNOULO 


I 




I 




1 


^K HniR UKKf(VK 


1 


^^V, !■'. >\vx MRnA 1 r. !■■- n riirt-mi, MiiKAtui- 


i 





Ck, yt^0 



6t D€^€4^eA^iA^ -y M^ ^PtiûiA-^ 



û^yi-^e^x ' 




^^^04^ 



•-^Jt- 




/ 



». 

% 



DESCRIPTION 



DB LA 



FAUNE DES TERRAINS TERTIAIRES 



MOYENS 



DE LA CORSE 



I- TO .N - I M !■ n I M K H I C 1* I T K A T A I X F. Ml K •• I \ T I I. . 



\'1 



DESCRIPTION 



1)K I,A 



FÂL:NE DES mum TERÎIMRES 



M C) Y K N S 



DE LA CORSE 



PAR 



ARNOULD LOCARD 

O 



D K S C li I P T I O N 1) K S É G II I N I IJ K S 



1> AR 



GUSTAVE COTTEAU 



PARIS j GENÈVE 

K. SAVy, LIBHAIRK I H. (IRORG, LIBRAIRE 



n, BOULKVARb SAINT GRUM.ViN i MAISON A RALK 

iH77 
l 



i-y 



771840 



AVANT-PHOPOS 



Lorsqu'au printemps de Tannée 1867, nous abordions pour 
la première fois la Corse en qualité d'ingénieur des forges et 
hauts fourneaux de Toga^ notre intention était d'employer les 
rares loisirs que nous laisseraient nos occupations à recueillir 
tous les documents se rattachant à la géologie et à la miné- 
ralogie de celte île. Nous espérions pouvoir un jour en tracer 
avec détails la carte géologique, et, comme Tavait si bien fait 
le général Albert dcLamarmora pour la Sardaigne,en donner 
une description aussi complète que possible Mais nous avions 
trop présumé de nos forces ; le temps et des circonstances 
qu il ne nous était pas permis de prévoir nous ont mis dans 
la nécessité de renoncer à notre projet. Après un séjour de 
cinq années, nous rentrions sur le continent, rapportant, il est 

vrai, de nombreux matériaux d*étudc, mais sans avoir pu, 

1 



VI AVANT-PROPOS 

comme nous en avions formé le projet, nous occuper d'un 
travail d'ensemble sur la géologie de cet inléressant pays. Il 
y a deux ans, nous avons donné au muséum de Lyon notre 
collection de roches, qui se composait de plus de deux cents 
échantillons, nous réservant seulement ce qui pouvait avoir 
trait à la paléontologie. 

Notre champ d'étude s'est ainsi trouvé considérablement 
restreint, et nous avons dès lors consacré tous nos soins à la 
description des faunes tertiaire et quaternaire de la Corse. En 
1 87 3 un premier travail sur les terrains quaternaires et plus par- 
liculièrement sur les Brèches osseuses des environs de Bastia 
a paru dans les Archives du Muséum de Lyon. Peu après*, sur 
les indications premières qui nous avaient été données par 
M. Raoul Tournouër, nous avons publié dans le Bulletin delà 
Société géologique de Fmwce une simple liste des fossiles des 
terrains tertiaires moyens et supérieurs de la Corse. Depuis 
lors, notre collection s'est accrue de nombreux envois ; des 
amis complaisants ont bien voulu joindre leurs collections 
aux nôtres, et grâce à cette abondance de matériaux, nous 
sommes arrivé à pouvoir présenter un travail beaucoup plus 
complet sur cette même faune. 

M. Raoul Tournouër, à qui nous avions, en 1870, envoyé 
une première collection de nos fossiles, nous a donné sur leur 
détermination de précieuses indications qui nous ont été d'un 
grand secours dans une étude souvent bien ingrate. M. Charles 
Koch, à cette époque directeur des usines de Toga, après nous 
avoir procuré de nombreux documents sur la géologie d'un 
pays qu'il avait si souvent parcouru, a bien voulu nous aban- 
donner les échantillons qu'il avait rapportés de ses excursions • 



AVANT -PROPOS VII 

M. le viconle de la Celle nous a fait avoir une intéressante 
série d'Échinodermes de Bonifacio. Enfin, un ami aussi dévoué 
que modeste, et qu'une mort trop brusque est venue sur- 
prendre au milieu de ses travaux, M. Louis Muller, conducteur 
des ponts et chaussées à Gasabianda, nous avait adressé dès 
1 869 plusieurs caisses de fossiles recueillis par ses ouvriers 
dans les carrières du pénitencier ; qu'on nous permette de 
donner ici un témoignage d'estime et de reconnaissance à 
l'ami qui n'est plus. 

Lorsque nous avons entrepris ce travail, nous nous sommes 
adressé à M. Pérou qui, pendant plusieurs mois avait étudié 
lés formations calcaires du sud de la Corse et en avait rap- 
porté de très-beaux fossiles. Ce savant chercheur a mis spon- 
tanément à notre disposition sa riche collection où nous avons 
puisé un grand nombre de documents qui, sans lui, nous eus- 
sent certainement échappé. 

Enfin, depuis plus de deux ans, M. Hollande, ancien profes- 
seur au lycée de Baslia, nous avait promis de nous communi- 
quer les fossiles qu'il avait pu recueillir dans ses courses, 
lorsque, changeant d'avis^ il les a donnés à M. Dieulafait. Vai- 
nement nous avons prié le professeur de géologie de la faculté 
de Marseille de vouloir bien nous communiquer des échantil- 
lons qui nous avaient été promis et dont l'envoi nous avait 
même été annoncé ; après plusieurs mois d'attente et bien du 
temps perdu, nos lettres sont restées sans réponse !... 

Telle est l'origine des échantillons dont nous donnons la 
description; malheureusement tous n'ont pas la même valeur; 
et si nous sommes ^-ertain de leur provenance, il nous faut 
avouer que leur état de conservation nous a parfois causé de 



YUI AVANT-PROPOS 

bien grandes difficultés dans leur élude. A Casabiaiida, par 
exemple, la plupart des fossiles sont à Tétat de moules inté- 
rieurs ou de contre-empreintes plus ou moins complètes ; sou- 
vent leur détermination, même générique, est fort délicate. 
A Aléria, à Saint- Florent, à Bonifacio, on trouve parfois au 
contraire des échantillons parfaitement conservés avec tous 
les détails de leur test et les fines sculptures de leur orne- 
mentation ; ici, la tâche est plus facile, et c'est souvent par la 
comparaison des types de ces différentes stations que nous 
avons pu arriver à donner desdéterminations que nous croyons 
aussi précises que possible. 

Quoique peu partisan, par principe, de la création d'espè- 
ces nouvelles, à une époque où les naturalistes sVfforcent 
au contraire de s'éloigner de plus en plus des types linnéens, 
nous nous sommes vu dans la nécessité de reconnaître Texis- 
tence de quelques rares espèces réellement nouvelles ou du 
moins dont les formes toutes spéciales ne se rapportent exac- 
tement à aucun des types connus ou figurés jusqu'à ce jour. 
Nous avons consacré tous nos soins à leur description, en la 
faisant accompagner de figures aussi exactes que possible. 

Les gisements tertiaires de la Corse sont, comme on le sait, 
très -riches en Échinodermes. La station de Bonifacio est de- 
venue en quelque sorte classique par ses beaux et nombreux 
Oursins aussi variés que bien conservés. Personne mieux que 
M. Gustave Gotteau ne pouvait s'occuper de la description de 
cette intéressante partie de la faune corse. Notre savant échi- 
nologue a bien voulu, sur notre prière, se charger de cette 
étude et joindre son travail au nôtre pour en faire un tout 
plus complet. 



AVANT -PROPOS IX 

Malgré lous nos efforts, noire œuvre est sans doute bien 
imparfaite, et bien des vides sonl encore à combler, nous le 
savons. A ce travail de pure description nous eussions voulu 
joindre une étude stratigraphique de ces terrains ; car, quoi- 
que bien des auteurs aient abordé ce sujet, nous pouvons le 
dire hautement, la géologie de la Corse est encore à faire ! 
Laissons donc à d'autres plus heureux que nous le soin d'en 
poursuivre Tétude ; comme Ta si bien dit Brocchi, le père de 
la paléontologie italienne : Va^lo è lo studio dclla nalura e 
molli vocuî rimangono ancora ! 

A. L. 



Saint-Chamond (Loire), août i87(). 
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èOUALIDiE 

HEMIPRISTIS SERRA, âgassiz 

Jiemiprhtis sn-ra. 1843. ÂGASfllZ, Rech, i. l. poissons fossiles, t. III, p. 937, pi. XXVII, 

flg. i8-ao. 

Longueur, 18 millimètres. 
Largeur, 15 millimètres. 
Épaisseur k la base, 5 millimètres. 

Les dents d'Hempristis seii^a de la Corse sonl générale- 
ment de petite taille et se rapproclient du type figuré dans 
l'ouvrage d'Àgassiz (pi. XXVII, fig. 18) provenant de la mol- 
lasse du Wurtemberg. Nous remarquons, en outre, que l'axe 
de la dent est un peu moins curviligne que dans la plupart 
des figures que donne cet auteur. Les dentelures du côté 
bombé sont très -fines et très-nombreuses ; celles du côté 
concave sont plus grosses, plus longues et plus détachées ; 
nous en comptons sept seulement sur ce coté, tandis qu'il y 
en a dix-sept surTautre. Nous ne connaissons que des dents 
de la mâchoire supérieure ; celles-ci sonl larges à leur base et 
très-effilées. Cette espèce ne saurait être confondue avec 
YHemipHsHs paucidens qui souvent raccompagne et dont les 
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dénis sonl plus coniques même que celles de la mâchoire in- 
férieure de VHemiprlstis serra^ et les dentelures qui ornent 
leurs bords sont plus régulières et bien moins nombreuses. 

D'après Àgassiz, cette espèce a été recueillie dans la mol- 
lasse du Wurtemberg, de laSouabe et de la Suisse; en France 
elle est signalée aux environs d'Aix-les-Bains en Savoie (Pillet) ; 
dans le bassin de Bordeaux (Raulln) ; dans les salines de la 
Bretagne (Sauvage); elle est indiquée comme très rare dans 
le miocène de la colline du Turin (E. Sismonda) ; on la 
trouve également en Suisse (May^r), dans les environs de 
Vienne en Autriche (Miehelottî), en Amérique, aux États- 
Unis (Cibles); etc. 

Localité : Bonifacio, dans la couche granitique de Tesca- 
lier du roi d'Aragon. 

Collection de M. Péron. 



OXYRHINA HASTALIS. Aoassiz 

Qccyrhina hoitalis. 48i3. Aciissiz, Rech, s. I. pois9on9 fos9ile»,i. I||, p. 277, pi. XXXIV, 

flg. 1,«, U. 

Longueur, 40 millimètres. 
Largeur, 31 millimètres. 
Épaisseur à la base, 17 millimètres. 

Cette espèce, ainsi que Ta fait observer Agassiz, est sujette 
V4^ grandes variations de forme suivant la position que 
chsfque dent occupe dans la mâchoire de lanimal. C'est ainsi 
que nous possédons de la même station des dents fort diffé- 
^ rentes par leur taille comme par leur disposition ; elles ré- 
pondent cependant bien, quelques-unes du moins, à la des- 
cription qu'en donne Âgassiz et ne nous laissent aucun doute 
^ur leur, bonne détermination. 

La dent dont nous donnons plus haut les principales di- 
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fiiensiofis-est à peu près équilatéral^y et devait appartenir au 
devant de la mâchoire ; elle est mince ellégèrement inflé- 
chie vers le sommet. Sur la face interne on distiiio[ue un 
léger sillon bien prononcé vers la racine, et qui s'étend de 
cha(|ue côté près des hords de la dent jusque vers les 4^n;K 
tiers de la hauteur; au centre, il existe, au conlrair|^,/iinc 
ligne renflée qui va de la base au sommet. D'après ce que 
nous venons de dire, il est incontestable que cette dent res- 
semble beaucoup à celles de YOxyrhina plicatilis d*Agassi2 
que l'on trouve d'ordinairement dans les mêmes gisements ; 
la forme équilatérale, la courbure de la dent au sommet et la 
présence des sillons latéraux sont d'après M. E. Sismonda les 
principaux caractères de celte dernière espèce, mais Tab- 
sence de plis bien marqués à la base et la présence de cette 
dent unique dans un gisement où nous trouvons d'autres 
dents qui certainement appartiennent à VOxyrhina hastalis^ 
nous autorisent sufOsamment, croyons nous, à confirmer no- 
tre détermination. Ajoutons^ en outre, que la présence du 
.renflement central nous fait différencier cette espèce de 
VOxyrhina xiphodon. 

Les petites dents n'ont que vingt-huit à trente millimètres 
de hauteur; elles sont inéquilatérales et peu infléchies; le 
sommeb est presque droit ou à peine recourbé en dehors; on 
y retrouve les mêmes caractères des sillons latéraux et de la 
nervure médiane, mais beaucoup moins accentués; ce sont 
pour nous de véritables dents de VOxyrhina haslalis, tel 
que l'a établi d'abord Agassiz, puis ensuite rectifié M. E. Sis- 
monda. 

On trouve cette espèce dans la plupart des gisements mio- 
cènes. En France, dans lé bassin <le Bordeaux (Raulin) ; 
l'Oise (Graves) ; l'Hérault (Gervais) ; à Aix-les-Bains (Pillet) ; 

m 

«n Bretagne (Sauvage); en Italie, dans le miocène inférieur 
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• • • 

(le Garcare, et plus haut dans la colline de Turin; dans le 
Plaisantin (Michelotti) ; en Toscane, (Lawley) ; o\\ Suisse, 
(May.er) ; en Algérie (Bayle) ; dans le Wurtemberg et la vallée 
du Ahin (Agassiz) ; en Hollande (Beck) ; en Amérique, aux Étatd- 
Unis (Cibles) ; dans le Massachusetts et la Caroline du sud 

« 

(Lyell); etc. 

Localité : Gasabianda. 
Notre colle(;tion. 



OXYRHINA DESORIl. Aoassiz 

Oxyrhina Detorii, 1848, Acàssil, Rech, «. U poi fions fouilûi, t. III, p. S8S. pi. XXXVII, 

€e type, extrêmement variable dans ses formes, est repré- 
senté en Gorse par des dents sur la détermination desquelles 
nous conservons encore quelques doutes. La plus grande 
mesure dix-huit millimètres de hauteur; sa forme est allon- 
gée^ et grosse surtout à la base; la face interne est très con- 
vexe ; la face externe est également arrondie ; le profil se 
rapporte bien à celui donné par M. E. Sismonda (fig 16)'; 
les bords sont très-tranchants; à la base Témail prend une 
coloration blonde qui forme un bourrelet tout autour de Ta 
dent, sur une hauteur de deux à trois millimètres ;*nous no 
distinguons à la base aucune apparence de stries. Avec ces 
'dents on en trouve d'autres plus courtes, mais répondant à la 
même diagnose. En général, la forme des dents que nous ra- 
pportons à YOxxjrhina Desorii est moins allongée et moins 
renflée que ne l'indiquent les figures des ouvrages d'Agassiz 
et de M. Ë. Sismonda. 

Ij Oxyrhina Dcsovii a été reconnu dans tous les étages du 
miocène et dans le pliocène ; on le trouve en France, dans 
THérault (Gervais); En Italie, à Garcare et Mioglia, Gassino, 
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(Àgassiz, Sismondn, Michelotli); dans le pliocène de la Tos- 
cane (Lawley) ; en Sicile (Michelotli); en Suisse (Mayer); en 
Amérique, dans la Caroline du Sud (Gibles); elc. 

Localité : Bonifacio. 
Collection de M. Péron. 



LâMNâ ELEGâNS. Agassiz 

Lamna elej m;. iftiK. Agassu. Rech, s. l. poi$»ona fos»Ue$, t. III, p. 289, pi. XXXVII 

et XXWU a. 

Longueur, 24 millimètres. 
Lar^'eur à la racine, 8 millimètres. 
' Épaisseur, 6 millimètres. 

Les dents que nous rapportons à cette espèce présentent 

.■'.... .1 

comme Ta fait observer M. Nichelotti, en dehors dc$ carac- 
tères généraux inhérents à l'espèce, un caractère tout spécial; 
contrairement au type original^. ces dénis ne faissejil ^as 
appercevoir les stries verticales qui ornent ordiriairemenf f 
la face interne, ou tout au moins $ont-elles extrémémeAt 
fines. Si nous les comparons aux dents que Ton rencontra; 
dans le bassin de Paris, par exemple, nous remarquerons, 
combien cette absence de stries est frappante; le^ dentS; 
de Corse sont en cela semblables à celle d'Italie. Peut-être, 
y aurait-il lieu de créer un nom nouveau pour les dentâ d^) 
bassin méditerranéen ou tout au moins pour celles de Corse 
et d'Italie. Les dents que nous connaissons sont dépourvues 
de dentillons latéraux et les racines en sont généralement 
brisées. . 

Cette espèce présente \\ne grande extension aussi bien 
géologique que géographique ; elle est connue dans Téocène 
du bassin de Paris, à Grignon (E.Sismonda); à Longjumeau 
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(notre colleclîon) ; dans l'Oise (Pomel); dans le miocène, h 
Dax et à Bordeaux (Raiilin) ; dans la Drôme (Muséum de 
Lyon) ; dans THérault (Gervais) ; en Bretagne (Sauvage) ; en 
Suisse (Mayer); en Piémont (E. Sismonda, Michelotti) ; en 
Toscane (Lawley) ; dans le Modenais (Coppi) ; en Angleterre 
(Lyell) ; dans la Russie d'Asie (Abich) ; en Amérique, aux 
États-Unis (Cibles) ; etc. 

Localité : Bonifacio. 
Collection de M. Pérou. 
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{ LAMNA CUSPIDATA. Agassiz 

Lamna 0U«pitfa(a. 18iS. Acàssiz, Rech. s, l. poiuom foaileê^ t. III, p. i90, pi. XXXVII, 

flg. 43-50. 

Longueur, 21 millimètres. 
Largeur à la base, 8 millimètres. 
Épaisseur à la base, 7 millimètres. 

Cette espèce, très-commune dans toute la mollasse, se dis- 
tingue facilement de l'espèce précédente par l'absence com- 
plète de toutes traces de stries sur les deux faces ; elle est 
plus commune en Corse que la Lamna elegatis, et les dents 
que nous avons eues entre les mains sont toutes de taille plus 
petite ; les bords, quoique tranchants sur toute leur lon- 
gueur, se présentent sous un angle assez grand ; en général 

ces dents sont courtes et épaisses. 

■/ . . . • ., . . . 

Les dents de Lamna cuspidata se rencontrent très- fréquem- 

ment dans toute la mollasse du Rhône, des .\lpes et de la 

Suisse. Nous les connaissons dans les gisements de la mollasse 

du Jardin des Plantes à Lyon, de Saint-Fons (notre collection) ; 

dans la Drôme (Muséum de Lyon) ; en Savoie (Pillet) ; en 

Suisse (Agassiz, Mayer) ; dans le miocène inférieur de Dego, 

Mioglia, du Vicentin^ dans le miocène moyen de Turin, dans 
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le miocène supérieur dWlbenga (Michelloti) ; dans le pliocène 
de la Toscane (Lawley) ; dans le Modenais (Coppî) ; en Sar- 
daigne (Meneghini) ; en Allemagne (Agassiz) ; en Amérique 
dans le Massachusetts, la Virginie, la Caroline du Sud (Cibles 
et Lyell) ; etc. 

Localité : Bonifacio, escalier du roi d'Aragon. 
Collection de M. Pérou. 



LAMNA CONTORTIDENS. Agassiz 

Lamna eont jrtidens, 184S. AcàSSll, Rech, s, l. poiaon» fosiiles, t. lit, p. 294» pi. XXXVIf a, 

Og. 17-33. 

Longueur, 16 millimètres. 
Largeur il la base, 8 millimétrés. 
Épaisseur à la base, S5 millimètres. 

Les dénis de Lamtia contortidcns que nous connaissons de. 
la Corse ont leur face interne ornée de stries à peine visi- 
bles; nous avons donc à cet égard à faire les mêmes obser- 
vations que pour les dents de Lamna elcga)is; elles sont 
fortement contournées et subulées, minces à la base et très- 
élancées. Ce sont les plus grandes dents du genre ^Zamna. 

Sous le nom de Lamna (odontaspisj dubia^ Agassiz et E. Sis- 
monda figurent une espèce qui ne diffère du Lamna contor - 
Udens que par Tabsencedes stries sur sa face interne ; ce n'est 
cependant pas à cette espèce que nous devons rattacher les 
échantillons de la Corse, puisqu'ils ont des slries, quoique 
Irès-fines et souvent peu visibles. M. Ë. Sismonda fait du reste 
i^emaYquer que chez les poissons vivants on a observé, suivant 
rage, des espèces qui ont leurs dents tantôt lisses, tantôt 
striées. 



Le Lam7ia cuspidala accompagne la plupart du temps 
IVspèce précédente et se trouve dans les mêmes gisements. 
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Outre les stations que nous avons précédenimenl citées, signa- 
lons encore le cafeatre mollassique de Thiengen, en Souabe 
(Hartmann) ; le crag d'Angleterre et la vallée du Rhin (Âgas- 
siz) ; rindre-el-Loîre (d'Archiac) ; etc. 

Localité : Bonifacio, escalier du roi d'Aragon. 
Collection de M. Pérou. 



CAUCHARODON MEGALODON. Agassiz 

Careharodon megaloion. 18iS. Ag4SS1Z, Rech. s. l. poissoni fosiile»^ t. UI, p. 174, pi. XXVIII. 

Hauteur, 83 millimètres. 

Largeur à la base, 58 millimètres. 

Épaisseur à la base, 12 millimètres. 

Des deux dents que nous connaissons de ces gisements, 
une seule répond très- exactement à la description et à la 
figuration d'Agassiz. Cette dent, dont nous venons d'indiquer 
les dimensions, est de grande taille, et quoiqu'une partie de 
la base et de la racine fasse défaut, sa forme est exactement 
équilatère ; les deux bords tranchants sont ornés de fines den- 
telures depuis la base jusqu'au sommet. Ce dernier est à peine 
infléchi et cela tout à fait à son extrémité ; la face interne est 
bombée ; la face externe est presque plate. 

La seconde dent est de taille beaucoup plus petite; elle n*a 
(|ue quarante millimètres de hauteur ; sa base, incomplète 
également, devait mesurer quarante millimètres de largeur; 
cUe est de forme très- régulière; les deux bords tranchants 
sont égaux et symétriques ; ils présentent vers la base une 
ligne concave bien prononcée. La dent est épaisse et mesure 
près de la racine dix millimètres ; le haut seul est infléchi ; 
les bords très-tranchants sont accompagnés sur chaque face 
de deux sillons dont le maximum d'intensité, en largeur 
comme en profondeur, répond au sommet de la courbure du 
contour extérieur de la dent. La surface porte dé petites cre- 
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vasses, mais point de stries. Nous rapportons cette petite . 
dent à la même espèce que la grande dent qui l'accompagne 
et qui provient du même gisement. 

Le Carcharodon megalodon, dit Pictet, a été trouvé dans 
diverses localités des époques miocènes et pliocènes, telles 
que le crag d'Angleterre et de la Belgique, la mollasse suisse, 
les dépôts récents de Tile de Malte et de la Styrie. On Fa si- 
gnalé en France, à Dax (Raulin) ; dans l'Hérault (Gervais) ; 
dans la Drôme (Muséum de Lyon). En Italie, M. Miclielotti 
l'a reconnu dans le miocène inférieur de Cassinelie et du Vi- 
cenlin, dans le miocène moyen de la colline de Turin et à 
Sciolze, dans le miocène supérieur de Torlone, Sassuollo, et 
en Sicile. On le rencontre également : en Suisse (Mayer) ; en 
Toscane (Lawley) ; dans le Modenais (Goppi) ; dans les pro- 
vinces néerlandaises (Beck); en Angleterre (Gharleswork) ; en 
Amérique dans le Massachusetts, la Virginie et la Garoline du 
Sud (Gibles, Lyell); etc. 

Localité: Bonifacio, escalier du roi d'Aragon. 
Collection de M. Pérou. 



GANOIDES 



PYGNODONTES 



SPHiERODUS. sp. iND. 



Le genre Sphcerodus est représenté en Corse par des dents 
nombreuses aux formes variées que nous ne saurions rap- 
porter avec certitrude à aucun des types connus et Ggurés. 
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Noûis essayerons d'en donner la description sans oser cepen- 
dant leur donner nn nom spéciGque. 

Les plus grosses dénis sont de forme circulaire, aplaties ou 
arrondies en dessus ; leur diamètre à la base est de dix à 
onze millimètres, pour une hauteur de cinq à huit millimètres ; 
rémail est de couleur fauve ; quelques-unes portent un cercle 
noir à la base, d'autres, au contraire, ont une bande plus 
claire. Sur le pourtour nous ne remarquons aucun des plis 
qui caractérisent le Sphœrodm cinctus que l'on trouve or- 
dinairement dans ces niveaux; c'est à peine si Ion distin* 
gue quelques stries peu marquées qui accompagnent la 
naissance de Pémail. Ces dents n'ont donc pas les véritables 
caractères du Sphcerodus cinctus^ tel qu'il est représenté par 
Âgassiz, Sismonda et plus récemment encore, par M. Law- 
ley^; elles se rapprocheraient d'avantage des dents rondes 
du Sphœrodus mrgularis d'Agassiz. 

On trouve également quelques dents légèrement elliptiques 
de taille plus petite, mais offrant les mêmes caractères de 
coloration et toujours avec la racine lisse* 

Enfin nous avons également à signaler quelques dents de 
forme conique, plus rares et plus petites ; l'une d'elles tout 
à fait conique mesure neuf millimètres à la naissance de 
l'émail et aune hauteur de huit millimètres; vers les deux 
cinquièmes de la hauteur Ggure une dépression marquée 
d'un cercle noir ; c'est surtout à partir de ce cercle que la con - 



vexite augmente. 



Le sommet est légèrement aplati, et, au centre, il existe 
un petit trou de très-faible dimension. 

Le genre Spliœrodtis a été également signalé en Sardaigne ; 
M. Menegliini (in Lamarmora) décrit plusieurs espèces de 



(1) Alcune osscrralioni sul génère Sphœrodus, Agassix (AtU delta Sociela totcana di seiemc 
naturali résidente in Piza^ 1876, t H, p. 60). 
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dénis sans désignation spécifique. On l'a, en outre, indiqué 
dans plusieurs autres stations tertiaires de France, d'Italie et 
du bassin de Vienne. 

LocaMté : Bonifacio, escalier du roi d'Aragon. 

Collection de M. Pérou. 



TIUGID.E 



PHYLLODUS CORSICANUS. Locard 

PI. I, ngMî. 

Suivant les indications qui nous ont été données par M. Sau - 
vage, nous rapportons au genre Phyllodiis deux Tragments de 
mâchoire de poissons, qui proviennent des mêmes gisements 
que les dents que nous avons déjà signalées dans le sud de 
la Corse. Ce sont des plaques pharyngiennes dont la disposi- 
tion nous a semblé toute spéciale ; ces plaques sont composées 
de lamelles minces, étroites, comme Teuilletées et juxtaposées ; 
elles forment dans la mâchoire une double rangée de lames 
verticales parfaitement jointives. Elles ont une couleur 
brune, uniforme comme les dents de Sphce^^odus. L'assem- 
blage des lamelles forme à la surface des dessins réguliers 
et symétriques par rapport à Taxe du palais; la surface n'est 
point horizontale ; elle se compose d'une partie plane suivie 
d'une partie infléchie se raccordant par une courbe assez forte. 

L'espèce corse nous semble d'une conformation toute par- 
ticulière et ne saurait être rapprochée des espèces connues 
jusqu'à ce jour. 

Le genre Phyllodus a été signalé dans les terrains crétacés 
et tertiaires, mais plus particulièrement dans les argiles de 
Londres (Agassiz) et dans le miocène de Vienne (Munster) ; 

2 
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on le trouve également en France dans le miocène de Cus- 
trieâ, dans THérault (Gervais). 

Localité : Bonifacio. 
Collection de M. Péron. 

Explication des figures. — PI. I, fig. 1, fragment de pla- 
que pharyngienne de Pliyllodtis Corsicanus^ Locard, de gran - 
deur naturelle, de BoniTacio; — fig. 2, autre fragment re- 
présenté de côté pour montrer la disposition des lamelles ; de 
la collection de M. Péron. 



VERTÈBRE DE POISSON, sp. ino. 

Nous ne savons à quel genre de poisson nous devons rap- 
porter une vertèbre assez incomplète dont le r^y on maximum 
mesure neuf millimètres; elle est de forme très-aplatie elna 
que neuf millimètres à l'extrémité du rayon. Les deux faces 
sont fortement concaves et l'épaisseur devient presque nulle 
au centre. Les deux faces sont ornées de stries concentriques 
assez profondes; l'une des faces est plus creusée que l'autre. 
L'extérieur de cette vertèbre est trop détérioré pour que l'on 
puisse à ce sujet donner quelque indication précise. 

Localité : Bonifacio. 
Collection de M. Péron. 



CRUSTACÉS 



ERIPHIA? sp. iND. 

Nous rapportons au genre Ëriphia de Latreille, avec un 
point de doute, un fragment de pince de Crustacé apparte- 
nant à un bras droit. La forme en est faible et mince, assez 
raccourcie ; le bord externe est tranchant et orné de petits 
tubercules saillants régulièrement espacés; sur les deux cô- 
tés s'étendent aussi d'autres rangées de petils tubercules 
plus courts et moins réguliers; la face interne plus forte, est 
arrondie et lisse; entre les parties lisses et tuberculeuses 
existe un méplat un peu creusé surtout à la face supérieure. 

Localité : Bonifacio. 
Collection de M. Péron. 



CANCER? SP. IND. 

Signalons également, au moins à titre de renseignement 
local, un fragment assez grand d'un Crustacé qui nous vient 
d'Aléria. C'est probablement un individu du genre Cancer (?), 
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mais dont la surface roulée et mal conservée ne nous four- 
nit aucune bonne indication, soit au sujet de ce genre, soit de 
la portion de l'individu auquel appartenait ce fragment. C'est 
probablement une partie du thorax prise vers les pattes an- 
térieures. 

Localité : Âléria. 
Notre collection. 



CIRRHYPÈDES 



IULANIDyE 



BALANUS TINTINNABULUM. Linné 

« 

Btilanut tiniinnabalunu 1767. LimiB, Syst. natwr. 

— tulipa. 4789, Brogoibrb, Eneyclop. méthod. 
'^ croêiuê, 1818. SowmiiY, Min, coneh. Ub. 84. 

— Dnrbignii (Var.). 1840. Chbnu, Jllutt, coneh, (af. YI. f. 10 (non ur.4, f. 13). 

Diamètre maximum à la base, 47 millimètres. 
Hauteur, 19 millimètres. 

Celte Balane de grande taille appartient certainement au 
groupe du Balanus tintinnabulum^ tel que Tadmet M. Darwin ; 
et parmi les onze variétés décrites et figurées par ce savant 
auteur, c'est à la variété concinna qu'il y a lieu de rapporter 
réchantillon de Corse. L'ouverture est assez petite, allongée, 
régulière; le bord est intégral; les valves portent de fines 
stries longitudinales assez régulières, quoique un peu on- 
dulées. 

Le Balanus Hntinnabxdtim vit encore de nos jours, mais 
plus particulièrement dans les mers chaudes ; M. Darwin le 
signale notamment en Afrique , dans Tlnde, la Chine, le Pé- 
rou, la Californie, rAustralie, etc. A Tétnt fossile, cette même 
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espèce se relrouvc dans les environs de Montpellier (M. de 
Serres) ; à Millas, dans les Pyrénées-Orienlales (Companyo); 
au mont Léberon, dans Vaucliise, et en Touraine (Fischer et 
Tournouer) ; dans la Drôme (Muséum de Lyon); en Italie 
au Monte-Mario (A. Conll); dans l'Astesan (Brocchi); en Suisse 
(Mayer); en Algérie (Bayle) ; dans le crag d'Anglelerre (Dar- 
win); en Amérique, aux Élats-Unis (Lea); etc. 

Localité : Bonifacio, rare. 
Collection de M. Pérou. 



BALANUS L^VIS. Bruguièhe 

Bal mus Icrris, 4789. liRUGLlÊRE, Ewyclop. méth., pi. CLXIV, f. \. 

— diinors. 4820. RA.^'ZA^T, Mcm. di storia nnt,, lab. III, f. 9- 13. 

— Cnjuimhensin. 1846. SO^VEnBY, in Dancin, Gcol. of. S. Americn^ Ukh. Il, f. 47. 

Diamètre maximum de la base, 25 millimètres. 
Hauteur, 13 miilimèlrcs. 

Cette espèce est plus particulièrement caractérisée par le 
petit diamètre de son ouverture supérieure, qui n'a que 
huit millimètres tandis que celui de la base, pris dans le 
même sens, est de vingt-trois millimètres; l'ouverlure est 
(inement dentelée; les rayons (radii) des valves sont très- 
pelits ; les valves sont lisses. 

Le Balaniis lœvis^ d'après M. Darwin, se rencontre à Télat 
vivant dans le détroit de Magellan, le Chili, le Pérou, la Cali- 
fornie, etc. ; à rétat fossile, il le signale dans les formations 
tertiaires de Coquimbo, au Chili, dans les dépôts récents de 
Valparaiso, du Pérou, etc ; M. Mayer le retrouve dans les 
Acorcs ; etc. 

Localilé : Bonifacio, assez commun. 
Collection de M. Pérou. 
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BALANUS PERFORATUS. Bruguière 

Daîanux pcrforatus. 1789. Brdguikrk, Encyclop. mèih , lab., CLXIV, fig. \î. 
Lepaa anfjmt'.'.t. 1789. G.MBLlN, t'i Linncei Si/.^le7na na!. 

— hatanus. 179S. POLI, Test. Siciliœ, lab. IV, f. \H. 

— flMtufosu3. 4795. Poli, TfSt. Siciliœ, tab. VI, t. i. 
I nljn.i^ communié. 1799. PULTBNBY, Dorset Catalogue, 

— Cranchii. 1824. Lkach. Enclyclop. Brit.y supplément., l. III. 

Diamètre inférieur maximum, 18 millimètres. 
Hauteur, 1S millimètres. 

Nous reconnaissons cette espèce à sa forme haute, élancée, 
conique ; Touverture est petite ; les valves sont tantôt lisses/ 
tantôt striées, comme dans nos échantillons de la pointe de 
Crovo, tantôt fmement et irrégulièrement ondulées. Les 
rayons (radii) sont très-étroits, peu apparents surtout dans 
les individus dont la forme est plus élevée ; c'est incontes- 
tablement l'espèce la plus commune en Corse à Tétai fossile. 

Le Balanus perfcn^atus vit encore en Corse ; on le trouve 
sur tous les rochers submergés (Payraudeau) ; on le voit dans 
toutes les mers de l'Europe centrale et méridionale, et jusque 
sur les côtes de l'Afrique occidentale (Darwin). A l'état fossile 
il est cité dans le sud-ouest de la France (M. de Serres); 
dans le Plaisantin et le Piémont (Brocchi) ; au Monte-Mario 
(A. Conti); en Sicile (Philippi)^ etc. 

Localités: Bonifacio et la pointe de Crovo. 
Collection de M. Pérou et notre collection. 



BALANUS AMPHITRITE. Darwin 

L^i^as haîanoides. 1795. Poli, Testacea utriusque Siciliœ, lab. V. 

— radiata. 1815. Wood's, Général Conch., pi. VII, f. 7. 
Bald'iu* h'i!anoidrs. 1827. Risso, Hist. nat. de V Europe mérid.^ t. IV. 

— amphitrite. 1854. D4RW1N, A. monogr. Cirrht/pedia, p. 440^ pi. V, f. % 

Diamètre inférieur maximum, 15 millimètres. 
Hauteur, 10 millimètres. 

L'échantillon que nous rapportons à celte espèce se pré- 
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sente sous la forme d'un groupe de cinq balanes de petite 
taille réunies à leur base et empâtées en partie dans la roche ; 
l'ouverture est assez grande, un peu ovale, irrégulière ; la 
forme générale est basse ; les valves sont couvertes de petites 
stries ou côtes formant faisceau, et dont le sommet est en 
haut ; les rayons (radii) sonl assez larges et portent des stries 
transversales très-fines, qui donnent à cette partie de la co- 
quille un aspect presque lisse. Notre échantillon, par ses 
caractères généraux, se rapprocherait des variétés Stalsburi 
de Darwin. 

Cette espèce vit encore dans les mers tropicales et tem- 
pérées; elle est assez commune dans la Méditerranée, et vit 
jusque dans Tarchipel Indien, l'océan Pacifique, TÂustralie et 
la Nouvelle-Zélande (Darwin). Â l'état fossile elle est indiquée 
dans le Piémont (Michelotli); au Monte-Mario (A Conti) ; en 
Sicile (Philippi) ; etc. 

Localité : Bonifacio. 
Collection de M. Péron. 



ACASTA FISOHERI. Locard 

PI. 1, flg. S-4 

A. parietibui carin(h4ateralibus fere 1/6 parietum lateralium latUudine; 
apertura mmima snbcincta ; superficie parietum iiregulariter papillosa ; 
basis calcara^ cupuliformiSy profunda^ débiliter stiiata; valves operculares ? 

Diimètre maximam, de la base, 15 millimètres. 
Diamètre minimum de la base, 13 millimètres. 
Hauteur tota!e, 19 millimètres. 

Cette espèce présente une forme un peu allongée, assez 
élevée au-dessus de la base ; les valves, au nombre de six, 
sont régulières, symétriques et forment au sommet des den- 
telures assez profondes; l'ouverture est étroite et ne mesure 
que dix millimètres dans sa plus grande longueur. Les valves 
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sont ornées de petites papilles saillantes, fines et régulières, 
assez fortes ; la base est cupnliforme/profonde et ornée de 
petites stries très-fines. 

Cette espèce, voisine de VAcastaspongites de Poli, en diffère 
par la forme qui est plus haute, plus étroite et plus allongée 
dans notre échantillon ; les papilles sont plus nombreuses, la 
cupule plus profonde. Nous dédions cette espèce a M. P. Fis- 
cher, du iMuséum de Paris, qui, dans plusieurs circonstances, 
a bien voulu nous éclairer de ses lumières et nous seconder 
dans nos recherches. 

Localité : Bonifacio, rare. 
Collection de M. Pérou. 

Explication des figures. — PI. 1, fig. 3, Acasta Fischcri 
de Bonifacio, de grandeur naturelle, vue de profil ; — fig ^9 
Le même échantillon vu par côté. Collection de M. Pérou. 



ANNÊLIDES 



SERPULA. sp. iND. 

Serpuies de pelile taille, de forme cylindrique, régulière, 
et dont le diamètre ne dépasse pas un millimètre ; les tubes 
sont séparés ou jointifs, contournés surtout à leur extrémité 
-postérieure ; la surface est presque lisse, ou simplement on- 
dulée ; le tube est très-mince. 

On trouve cette petite espèce sur des fossiles, soit à l'état 
de moules intérieurs ou d'empreintes, soit revêtue encore do 
son test calcaire blanchâtre. 

Localité : Bonifacio. 

Collection de M. Pérou et notre collection. 



MOLLUSQUES 



GASTÉROPODES 



SIPHONOSTOMATA 



STROMBID.E 

STROMBUS BONELLH. A. Brongniart 

Strombus BoneUii. 183Î. A. Brongniart, Mèm. sur le Vin^ntin., p. 7«, pi. IV, f 0- 

— tuherculiferus. 1829. M. db SrrRKS. Oéog, des 1er. teri., p. 118, pi. III, f. 3, t. 

— gibbosulus. 1840. Gr&TBLOUP, Atlas de Conch.y tub 3^, T. 7. 

— intcrvnedi%ks. 4840. Grateloup, Atlas de Conch.^ lab. 82, f. 8. 

— subcancellatus. 18i0. Gratbloup, Atlas de Conch., lab.* 32, f. 9. 

— riuiix. 1840. Gratblodp, Atlas deConch., tob. 3Î, f. 40, 4i, 45. 

— varicosus. 4840. Gratkloup, Allai de Conrh., tab. 32, f. 44. 

— fasoides. 4840. GRATBLODP, Atlas de Conch.y lab. 82, f. 47. 

— Lucifer. 4840. Gratbloup, Atlas de Conch.y tab. 38, f. 7. 

Hauteur, i5 millimètres. 

Diamètre de la spire, 20 millimètres. 

Largeur totale, 33 millimètres. 

Nous rapportons au Strombus Bonellii de Brongniart, un 
moule de taille moyenne, répondant cependant à la diagnose 
d'un individu adulte, mais dont les caractères, mal délinis, 
tiennent à la fois du Slrombus Bonellii et du Slrombus Fortisii 
du même auteur. Le mauvais état de conservation de Tunique 
échantillon que nous connaissions, sa fornie,un peu déprimée, 
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ne nous permettent pas d'y puiser une diagnose précise 
et suffisante pour créer une espèce nouvelle. Gomme 
dans le Strombus Fortisiij le labre est fortement développé 
et Tencoche formée au point de jonction avec la spire est for- 
tement accentuée. Les varices au contraire afTectent la même 
disposition que dans le Strombits Bonellii^ tel qu'il est figuré 
dans les ouvrages de Bornes, Michelotti, Grateloup, A. 
Brongniart et M. de Serres; elles sont en effet grosses, ma- 
melonnées, arrondies, bien distantes et régulièrement espa- 
cées. Dans son ensemble, TéchantîUon corse a bien la forme 
allongée du iS/rom&ttô Bonellii plutôt que la forme ramassée 
et trapue du Strombm Forlisii ; mais soit par suite de Tétat 
de mauvaise conservation de Téchantillon, soit par TefTet 
d'une dépression verticale qu'il aurait pu subir, les trois ou 
quatre rangs de la spire sont beaucoup moins allongés que 
dans tous les types figurés, et la hauteur de chaque (our est 
proportionnellement bien moins grande. La suture est profonde 
et le bord de la spire anguleux, même un peu caréné au- 
dessus. 

Homes décrit dans son ouvrage sur le bassin de Vienne 
deux espèces, tout en paraissant disposé, suivant Topinion de 
Bronn, à ne considérer le Slrombus Bonellii que comme une 
variété du Sb'ombufi coronalus. Nous ne pensons pas que 
l'espèce de Corse puisse cependant servir de passage entre 
ces deux espèces, car elle diffère complètement du Strom- 
bus coronatus. 

Nous avons dit plus haut que Téchantillon dont nous don- 
nons la description devait appartenir à un individu adulte, 
quoique sa taille ne soit pas très-grande. Nous basons en 
effet notre assertion sur la saillie et le développement des 
varices. Bornes a figuré (pi. XVII, fig. 4-6) des individus 
chez lesquels les varices sont très-peu saillantes, et que l'on 
doit rapprocher de l'espèce décrite et figurée par Marcel de 
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Serres sous le nom de Strombus luberculifcras ; M. Michclotli, 
dans la planche XII de sa Description des fossiles des terrains 
miocènes de Vltalie septentrionale^ donne le dessin d'un indi- 
vidu adulte, très-voisin de celui représenté par Hôrnes 
(Gg. 3), et qui répond, sauf au point de vue de la hauteur de 
la spire, à la taille et à Tàge de notre échantillon. 

Les Strombes fossiles sont généralement assez rares, quoi- 
que pourtant on en trouve dans un grand nombre de gise- 
ments. En France on a signalé le Strombns Bonellii dans le 
bassin de la Gironde à Bordeaux (Basterot) ; à Dax et à Saint- 
Paul dans les Landes (Grateloup) ; dans les gisements du sud- 
ouest (M. de Serres); à Millas, dans les Pyrénées-Orientales 
(Companyo); à Biot, près d'Ântibes dans les ÂIpes-Maritimcs 
(Bell); dans la mollasse coquillière de Carry, dans 1cs 
Bouches du Rhône (Matheron) ; en Italie, dans le Bolonais, le 
Piémont et le Modenais (Brongniart, Michelotti, Sismonda , 
Foresti, etc.) ; en Portugal (Pereira da Costa); en Sardaigne 
(Meneghini) ; en Algérie (Bayle) ; en Asie mineure (Fischer) ; 
dans le bassin de Vienne et en Transylvanie (Bornes) ; etc. 

Localité : Bonifacio. 
Collection de M. Pérou. 



MURICIDiE 



MUREX, sp. iND. 



Nous avons à signaler dans le gisement de Casabianda un 
moule appartenant à un Gastéropode de grande taille, mal- 
heureusement très-incomplet et dont la détermination très- 
délicate nous avait fort embarrassés. Dès l'année 1870, nous 
Pavions soumis à Tintelligente critique de M. Tournouër ; 
nous ne saurions mieux faire que de transcrire ici la note 
qu'il voulut bien nous communiquer à ce sujet : « Jenecon- 
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nais aucun Afm*eâ? fossile tertiaire dont la taille approche de 
cet échantillon; il n'y a que les grosses PyvulesfPyrula melon- 
gêna, P. cornula, etc.), ou les grands Tritons (Triton nodi- 
ferwnj des faluns qui puissent donner un moule aussi gros ; 
mais je connais les moules de ces grosses espèces; dans 
réchantillon corse, les tours sont beaucoup trop serrés les 
uns contre les autres pour appartenir à une grande Pyrule, et 
ils sont trop ronds et pas assez hauts pour appartenir à un 
Triton. » Nous concluons donc avec ce savant naturaliste à 
Texistence d'un Murex nouveau de très-grande taille, auquel 
nous n'osons cependant pas donner un nom, vu Tétat par 
trop incomplet du moule unique que nous possédons. Si nous 
n'ayons pas fait dessiner ce curieux fragment, nous espérons 
que le lecteur y suppléera par la description que nous allons 
essayer d'en donner. 

Ce moule intérieur, formé de deux tours de spires brisés 
à ses deux extrémités, mesure encore quatre-vingt-qua- 
torze millimètres de diamètre à sa base; la hauteur du plus 
gros tour est de quaranle-trois mfllimètres; chaque tour de 
spire est de forme arrondie, emboîtante, un peu carénée en 
dessus. L'espace vide entre deux tours consécutifs ne dé- 
passe pas deux millimètres. On distingue sur chaque tour 
de grosses modosités ou varices peu saillantes, mais qui 
s'étendent sur toute la hauteur du tour, avec leur maxi- 
mum de saillie un peu au-dessus du milieu ; nous comptons 
sept varices par tours; leur direction est légèrement oblique, 
surtout au-dessus de la modosité. D'après la disposition des 
tours on conclut qu'ils devaient décroître rapidement en 
hauteur ; la coquille ne devait probablement pas être très- 
haute par rapport à son diamètre. La bouche, quoique très- 
informe dans notre échantillon, devait être très-arrondie du 
côté opposé au canal. Le vide laissé par la columelle mesure 
quatorze millimètres de diamètre. 
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Localité : Carrières de Casabianda. 
Notre collection. 



MUREX, sp. iND. 

Hauteur des deux gros tours complets, 1)2 millimètres. 
Diamètre à la base, 48 millimètres. 

Nous possédons du même gisement un autre moule inté- 
rieurd'une coquille de taille beaucoup plus petite, mais dont 
la détermination spécifique nous semble fort délicate quoi- 
que présente certains caractères assez précis. Ce moule ré - 
pond à une coquille de forme ovale, ventrue, subfusiforme ; 
la spire est plutôt courte et décroit rapidement; les der- 
niers tours dans le moule sont très-einboitanls et peu sail- 
lants. Le dernier tour porte l'empreinte en relief de 5 -7 gros - 
ses varices tuberculeuses, larges et épaisses, un peu obliques 
et s'étendant sur toute la surface de la spire ; le point le plus 
saillant est un peu au-dessus du second tiers de la hauteur. 

Le dessus du tour de la spire est généralement arrondi, un 

• 

peu caréné vers la bouche. L'empreinte du bord de la bouche 
a laissé de nombreux plis dont un, celui qui est précisément 
au niveau de Taxe des nodosités des varices, est du double 
plus long que les autres. Le vide laissé par la columelle est 
large; il mesure dix millimètres; la bouche devait être ar- 
rondie et allongée dans le bas. 

Devons-nous voir dans cette espèce une variété nouvelle, 
ou un individu de la grande espèce décrite plus haut, ou 
bien faut-il la rapprocher des types déjà connus des Murex 
de grande taille? La disposition même des varices et sa forme 
plus courte ne nous permet pas de la rapprocher des Murex 
Turonensis (Dujardin), Murex Sedgwichi (Michelotti) , pas 
plus que des grands Murex Gaudryi et Arnaxidi (Fischer et 
Tournouër) des marnes de Cabrières, qui cependant sont à peu 
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près de même taille. Moins élancé encore que le Murex Aquila- 
nicus de Grateloup, il se rapprocherait davantage de Téchan- 
tillon figuré par M. Pereira da Costa dans son ouvrage si r 
les Gastéropodes du Portugal sous le nom de Murex truncuhis 
(Lamarck) ; mais encore la taille de l'échantillon corse est-elle 
plus grande. Nous pensons donc qu'il faut voir dans cet 
individu le représentant d'une espèce de grande taille inter - 
médiaire entre les grandes espèces déjà connues et le type 
plus grand encore dont nous avons parlé précédemment; la 
forme complète des varices et surtout la puissance des 
empreintes internes du péristomene nous laissent pas sup- 
poser que nous puissions avoir là un échantillon jeune de 
cette même grande espèce. 

Localité : carrières de Gasabianda. 
Notre collection. 



MUREX, sp. iND. 

On trouve également dans les carrières de Gasabianda de 
nombreux moules qu'il y a certainement lieu de rapporter à 
des Murex de la taille des Murex Aquitankus^ Murex Sedgwichi, 
Murex Turone^isis^ etc. Malheureusement les échantillons sont 
tous à l'état de moules très-incomplets, et il n'est pas pos 
sible de préciser la moindre détermination ; les varices 
sont à peine marquées, et les spires elles-mêmes sont très - 
incomplètes. Nous nous bornerons donc à les signaler, 
tout en regrettant de n'avoir pu nous procurer de meilleurs 
types. 

On rencontre en même temps des moules répondant à des 
individus de taille plus petite et de forme plus élancée, mais 
dont la détermination n*est pas plus possible. Nous estimons, 
d'après notre collection, que l'on peut porter le nombre des 
Murex de Gorse à six ou sept espèces bien distinctes. 
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TRITON CORRUGATUM. Lamarck 

Murex pileare. 1814. Bnoccw, Conch. fos. subap.. t. Il, p. 395. (non Lnmarck.) 

— iiUermedius, iSti. Blioccir, Coneh. fos. subap., t. Il, p. 400, tab. VU, f. 10. 
Trito.i corvugatum. i82i. LAMA.BCKf Hisl, nat. det an. sam vert., tab VII, p. 181. 

R taella leuroêtoma, 18M. BA.STBROT, Mém. géof. sur les eiiv. BorJ,, p. 61. fExcl. syn.etflg.) 

— gyrinata. 18i6. RlSSO, Hist. nat, des env. de Nice, t. IV. p. i05 , tab . VIII, f. 125. 
Triton ehlorastoma. \Sfè. II. dbSbrbbs, Géog. des ter. tert.^ p. 963. 

— af/lnis. 1832. Dkshaybs, Exp. scientif. Morée, t. III, p. 188, tab. VU, f. 23-24. 

— vnifilosum. 1833. DiSHATBS, Appendix to LyelVs, p. 34. 

Hauteur, 22 millimètres. 
Diamètre à la base, 12 millimètres. 

Coquille fusiforme, courte, avec une spire formée de cinq 
à six tours arrondis, ornés de nodosités saillantes et mame- 
lonnées, recouverts de stries transversales qui persistent 
même sur les moules intérieurs des coquilles. La bouche est 
ovale et régulière, amincie vers la base et ornée sur le labre 
comme sur le columelle de dents assez saillantes. Le canal 
est long et étroit. 

Les individus corses que nous connaissons sont de petite 
taille, quoique adultes, et se rapprochent beaucoup des types 
donnés par Bornes dans sa planche XX, figure 4 ; pourtant, 
comme dans les échantillons décrits par M. Michelotti sous 
le nom de Murex inteinneditis (Brocchi), la forme méditerra- 
néenne fossile est plus bombée et le canal un peu plus long. 
Les varices sont également plus accentuées et plus saillantes, 
ce qui tend encore à donner à la coquille une forme plus 
ramassée . 

La présence de cette espèce dans les terrains tertiaires 
ne peut donner aucune bonne indication au sujet de leur âge; 
elle apparaît en effet depuis le miocène inférieur et se re- 
trouve encore vivante dans la Méditerranée et l'océan Atlan- 
tique (iMontcrosato) ; sur les côtes de la Corse on peut recueil- 
lir le Triton corriigalum vivant à Âjaccio et à Bonifacio (Re- 
quien, Payraudeau); à l'état fossile, il est connu en France, 

3 
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• 

à Léognan, dans la Gironde; Dax et Saint-Paul, dans les 
Landes (Grateloup); Milias, dans les Pyrénées-Orientales 
(Companyo); dans le sud-ouest de la France (M. de Serre); 
Biot près d'Antibes, dans les Alpes-Maritimes (Bell) ; en Italie, 
dans le miocène inférieur de Mioglio (Michelotti) ; dans le 
miocène inférieur du Piémont (Bellardi, Michelotti) ; dans le 
pliocène du Bolonais (Foresti), de TAstesan (Brocchi) , du 
Plaisantin et du Parmosan (Coccoui), de Savone (Issel), de 
San Golombano* (Philippi , Sloppani) ; en Sicile (Philippi, 
Galcara) ; en Sardaigne, dans le pleistocène d'AIghero (Me- 
neghini); en Portugal (da Costa); en Algérie (Bayle) ; Rhodes, 
Chypre et le bassin de Vienne (Bornes); etc. 

Localité : Casabianda, assez commun. 
Notre collection. 

TRITON, sp. iND. 

Moule d'une espèce de TW/on de forme allongée, du groupe 
du Triton coslatum de M. Mayer. La spire est très-élancée, 
les tours presque droits; l'espace libre entre deux tours con- 
sécutifs de la spire est très-étroit. Les tours portent Tem- 
preinte de côtes allongées fines et rapprochées. La bouche 
très -elliptique est étranglée aux deux extrémités. La colu- 
melle est petite. 

Nous ne connaissons qu*un seul échantillon se rapportant 
à cette espèce. Le Triton coslatttm, qui est certainement voi- 
sin de cette espèce, appartient du reste au même niveau. 

• 

Localité : Casabianda. 
Notre collection. 

TRITON. SP. IND. 

De même que pour les Murex, il y a lieu de signaler dans 
la station de Casabianda plusieurs moules mal conservés 
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qui appartiennent certainement au genre Triton^ mais dont 
nous ne saurions préciser la détermination par suite de leur 
mauvais état. Ils sont généralement de forme allongée et de 
taille assez grande pour que Ton puisse les rapprocher des 
Triton nodifei'um et Trilon Tarbelliamtm ; pour toute orne- 
mentation, ils n'ont que de légères traces de varices plus 
ou moins marquées sur les différents tours de la spire. D'au- 
tres, au contraire, sont de taille beaucoup plus petite. Espé- 
rons, que plus heureux que nous, d'autres naturalistes pour- 
ront trouver des moules plus complets ou mieux encore de 
bonnes empreintes correspondant à ces moules, et qui leur 
permettront d'en préciser la détermination. 

Localité : Gasabianda, commun. 
Notre collection. 



FASCIOLARIA TARBELLIANA. Grateloup 

Fasciolaria TarbcUiann. 1840. GR4TBL0UP, Atlns. de Conch, fos.^ tab. XXIII, f. M. 

— Sisnwndai. i8i7. Uichelotti, Descrip. des fo». de V Italie sept , p. 259. 

— Taurini'i. 1847. Michblotti, Descrip. des fos. de V Italie sept., t. VIII, p. J60, f. 3-5 

— propinqun. 4847. lIiCHBLOTTi, Descrip. des fos. de V Italie sept., t. VIII, p. 260, f . 4. 
Tai-hinelln Beltnrdi. 1847. E. SlSMorVDA, Synop. ped.fos.^ p. 82. 

Hauteur, 89 millimètres. 

Diamètre de U spire, 28 millimètres. 

Nous ne connaissons de cette grande et belle espèce qu'un 
moule deBonifacio appartenant à un individu de grande taille 
dont les caractères sont mal déGnis. Outre que nous ne pou- 
vons voir la columelle et par conséquent les plis caractéris- 
tiques, nous n'avons pour baser notre détermination que les 
caractères suivants : la spire est allongée, de forme convexe ; 
les tours arrondis dans le haut, un peu droits dans le bas, 
portent des nodosités peu saillantes, minces, régulièrement 
espacées, qui s'étendent sur toute la surface du tour. Comme 
nous ne connaissons pas de moules de l'espèce type, nous 
ignorons si la carène de la coquille se retrouve forcément 
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sur son moule intérieur. M. Michelotti a figuré (1) sous le nom 
de Fasciolariapropinquay une espèce qu'il faut certainement 
rapprocher du Fasciolaria Tarbelliana^ et dont la carène sur 
le gros tour de la spire tend à s'atténuer beaucoup. 

Le Fasciolaria Tarhclliana se trouve en France dans les 
faluns supérieurs de Saubrigues et Saint-Jean de Marsac, dans 
les Landes (Grateioup) ; dans les faluns de Bazas, dans la Gi- 
ronde (Tournouër) ; dans les marnes de Gabrières, au mont 
Léberon,dans Vaucluse (Fischer et Tournouër). En Italie, on le 
rencontre depuis le miocène inférieur de Sassello (Michelotti) 
jusque dans le pliocène supérieur du Bolonais (Foresti) ; à 
Tortone, dans la colline de Turin (iMichelotti); dans le Mode- 
nais (Goppi). On Ta signalé en oulre : dans le Portugal (da 
Gosta) ; dans le bassin de Vienne, en Transylvanie (Hornes); 
aux îles Madère et Açores (Mayer) ; etc. 

Localité : Bonifacio, rare. 
GoUection de M. Pérou. 



FASCIOLARIA. sp. ind. 

Fasciolaria, sp, ind. i8B7. MBifSCHiifi, in Lamarmora, V« en Sardaigne, I* partie, t. U, 

p. 468, pi. 6| r. 6. 

Hauteur des deux plus gros tours, 30 millimètres. 
Diamètre de la spire, 19 millimètres. 

M. le professeur Meneghini, dans la Paléontologie de laSar- 
daigne^ donne la description d'un moule intérieur d'un Fas- 
ciolaria^ sp. ind. du calcaire compacte de Montréale dont nous 
retrouvons la présence dans les gisements de Bonifacio. A 
Montréale, les Fasciolaires sont très-variables et très-nom- 
breux : « Mais, dit cet auteur, ils sont toujours constants dans 



(i) Description des fossiles du miocène supérieur de Vltalie septentrionale, p. 260, t. VHl, 
f. i. 
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la forme et dans les proportions ; le petit nombre de tours, 
le grand éloignement de ces mêmes tours entre eux dans les 
moules, qui sert à indiquer l'épaisseur du test et Tampleurde 
Tangle suturai, ne permettent de comparer la coquille dont il 
s'agit qu'à un très-petit nombre des espèces du genre Fastis 
auquel on serait d'abord tenté de les rapporter ; mais ce qui 
détermine incontestablement le genre auquel elle doit appar- 
tenir, c'est l'empreinte restée dans quelques échantillons de 
deux plis très-obliques à la partie supérieure de la columelle. » 
L'échantillon corse n'a pas conservé l'empreinte de ces plis, 
mais sa forme est bien celle que donne M. Meneghini ; l'ou- 
verture seule serait un peu différente ; elle serait moins régu- 
lière et affecterait une section plus trapézoïdale. M. Meneghini 
n'a pas donné de nom à cette espèce que nous croyons cer- 
tainement nouvelle; et comme nos échantillons ne sont pas 
meilleurs que les siens, il ne nous appartient pas de la dési- 
gner autrement que ne l'a fait ce savant professeur. 

Localité : Bonifacio. 
Collection de M. Péron. 



CANCELLARIA UMBILICARIS. Brocchi 

%'oluta umbiHearis. 4814. Bbocchi, Conch. foss. sub., t. II, p. 818, tab. III, f. 10, 11. 
Cancellaria Ouéslini. 18)5. Bastbrot, Mém. sur tes env. de Bordeaux^ p. 46 (pars). 
^ umbliicaris, 1841. BbllvRDI, Descrip. des Caw^el. fos., p. 36, lab. IV, f. 17-18. 

Hauteur, 23 millimètres. 

Diamètre de la spire, 18 millimètres. 

Moule intérieur du Cancellaria umbilicaris assez bien con- 
servé pour y reconnaître tous les caractères de cette espèce 
créée par Brocchi, et étudiée avec soin par M. Bellardidans sa 
Description des Cancellaires fossiles. La spire dans notre 
moule est moins allongée que dans les Ggures que don- 
nent MM. Brocchi, Bornes, Bellardi et d'Ancona; elle est 
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nettement carénée et presque à angle droit. Les tours de la 
spire sont presque jointifs ; ils portent l'empreinte de petites 
nodosités dont le centre est sur la carène et qui s'étendent 
régulièrement de chaque côté ; on distingue également la 
trace de quelques stries transversales régulières et équidis- 
tantes. Les côtes peu saillantes sur le moule sont plus nom 
breuses et plus rapprochées que dans la figuration de M. Bel- 
lardi ; ces côtes forment sur la carène des points saillants qui 
correspondent aux épines saillantes de la coquille. Le moule 
est largement et profondément ombiliqué; sur la columellc 
on distingue l'empreinte laissée par deux plis profonds et bien 
marqués. 

Le Cancellaria umbilicaris se rencontre dans le bassin de 
Bordeaux, à Saint-Paul près Dax, dans les Landes (Grateloup) ; 
en Italie cette espèce est plus répandue; on la signale aux 
environs d'Âsti (Brocchi, Borson, Bronn, Michelotti, Bellardi, 
etc.) ; dans le Plaisantin et le Parmesan (Brocchi, Bronn, Bel- 
lardi, Gocconi) ; à Sanesi (Brocchi, Bronn) ; dans le Mode- 
nais (Coppi) ; à Pise et en Sicile (Calcara) ; en Suisse (Mayer) ; 
en Belgique (Nyst) ; etc. 

Localité : Gasabianda, rare. 
Notre collection. 



CANCELLARIA CANCELLATA. Linné 

Voîuta canceltata. 1766. Lw^kj Syat. nat. éd. 42, p. 4191. 
Cancellaria cancellati. 1847. DBFB4NCB, Dlct. des Sc.nat.^ t. VI, p. 89. 
— SAbcancellata. 1851. D*Orbigny, Prod. de pal., t. lïl, p. 56, n* 9Î9. 

Hauteur, *28 mi il i mètres. 

Diamètre de la spire, 16 millimètres. 

Cette espèce, très-répandue dans la plupart des terrains 
tertiaires de l'Europe varie beaucoup de forme. M. Bellardi, 
dans sa Description des Cancellaires fossiles^ donne plusieurs 
variétés assez dissemblables. C'est à la variété Aslensis qu'il 
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faut rapporter l'espèce corse. Nos moules intérieurs sont de 
forme un peu allongée, à spire élevée, les tours sont arrondis, 
un peu carénés, notamment dans un échantillon de Boni- 
facio. On distingue même sur les moules la trace des orne- 
ments de la coquille qui consistent en côtes allongées, irëgu- 
lières, s'étendant sur chaque tour. L'ouverture est moins 
ovale et plus régulière peut-être que dans les types figurés 
par M. Bellardi. Quant aux formes que donne Homes dans 
son atlas, elles sont plus ramassées et plus globuleuses que 
dans nos échantillons corses. 

Le Cancellaria cancellata vit encore sur les côtes de Corse, 
notamment dans le golfe d'Ajaccio, mais il y est rare (Payrau- 
deau, Requien); il est plus fréquent dans d^autres mers. M. le 
marquis de Monterosato Findique dans la zone coraligène de 
la Méditerranée et de TÀtlantique; dans les iles Baléares (Paz 
F. Hidalgo) ; dans l'Adriatique (Olivi et Philippi) ; dans l'océan 
Indien (Linné) ; au Sénégal (Adam). A l'état fossile on le cite : 
en France, à Saint -Paul et Saubrigues, dans les Landes (Gra- 
teloup) ; en Touraine (Dujardin) ; à Millas, dans les Pyrénées- 
Orientales (Gompanyo) ; à Biot, près Antibes, dans les Alpes 
maritimes (Bell) ; en Italie, dans le Piémont (Michelotti) ; dans 
le Plaisantin et le Parmesan (Gocconi) ; dans le Modenais 
(Coppi) ; dans le Bolonais (Foresti) ; en Toscane (Appelius) ; 
et plus particulièrement dans les argiles sablonneuses de Pise 
et de la vallée d'Era (d'Ancona) ; au Monte-Mario (Conti); en 
Sardaigne (Meneghini) ; en Sicile (Philippi); en Portugal? 
(da Costa) ; en Algérie (Bayle) ; dans le bassin de Vienne 
(Homes) ; etc. 

Localité: Bonifacio et Casabianda, assez communs. 
Collection de M. Pérou et la nôtre. 



-^ 
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CANCELLARIA ACUTANGULARIS. Lamahck 

Cancelluria a^utangularis. 1811. Lamabck, An. t. vert.t I. VU, p. 116. 
— fenestratn. 1810. E1CHW4LD, Nat. skis, V. LUhauen. 

Hauteur, 12 millimètres. 

Diamètre de la spire, il millimètres. 

Moule intérieur dé petite taille, assez bien conservé, de 
forme courte et ramassée, subombiliqué ; les tours de la 
spire sont ornés de stries longitudinales qui viennent recou- 
vrir des nodosités fines et étroites régulièrement espacées sur 
chaque tour de spire. Ceux-ci sont fortement carénés; la sur- 
face supérieure de la carène est plane et forme un angle droit 
avec la face inférieure. L'empreinte de la columelle est ornée 
ue trois plis. 

Cette espèce, d*après M. Bellardi, est connue à Bordeaux, 
a Dax, en Touraine et à Turin (Bellardi); on la trouve égale- 
ment dans le Parmesan et le Plaisantin (Gocconi) ; etc. 

Localité: Casabianda^ rare, 
Notre collection. 



CANCELLARIA. sp. ind. 

PI. 1, flg. 5. 

Hauteur des deux tours de spire, t7 millimètrei. 
Diamètre de la spire, 19 millimètres. 

Avec les Cancellaires que nous venons de décrire, nous 
avons trouvé dans les carrières de Casabianda une autre es- 
pèce, ou tout au moins un échantillon que nous croyons pou- 
voir rapporter d'après ses caractères généraux au genre Can 
cellaria, mais qui présente certaines particularités en quel- 
que sorte anormales. C'est un moule intérieur incomplet, de 
forme haute, à spire allongée, ayant quelques rapports avec 
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la forme générale du Cancellaria variscosa de Brocchi. Les 
tours sont droits, découpés carrément et aplatis en dessus ; 
mais ce qui caractérise tout spécialement cet individu c'est la 
présence sur ses tours de varices ou grosses côtes inclinées 
en sensinverse^contrairementàtoutce que nous connaissons. 
Ainsi, dans tous les Gancellaires les côtes sont toujours dirigées 
de gauche à droite avec plus ou moins d'obliquité ; ici elles 
sont nettement tracées de droite à gauche avec une incli- 
naison assez forte. Est-ce là le fait d'un accident individuel 
ou d'une monstruosité, ou bien faut-il y voir le caractère 
propre d'une espèce nouvelle? Nous n'osons rien affirmer 
sur la vue d'un échantillon unique, et nous nous contente- 
rons de le signaler sans le dénommer autrement. 

Localité: Gasabianda. 
Notre collection. 

Explication de la figure. — PI. 1, fig. 5, Cancellaria, 
sp. ind. de Gasabianda, de grandeur naturelle. De notre col - 
lection. 



PYRULA CORNUTA. Agassiz 

Pifrula melongena, 48SS. BASTiBOTt Mém, géol. sur let env. de Bordeaux^ p. 68. 

— mintue. 1840. GB4TBL0UP, Atlat de Coneh. fot, du bot. de FAdour, I. XXVI, f. 9. 

— atromboidet. 1840. Geatbloup, Atlat de Coneh. fàs. du bat. de VAdour^ t. XXVII, f.S. 

— eariea. 4841. Bbllabdi et Michblotti, Sagg. or. d. Piem, p. 4t7. 

— comuta. 4848. Agassu, Mol, petref. der Schweiz^ p. 89. 

— Tauriniana. 4847. Micbblotti, Detcr. des fos, mioc, de Vital, tept,, p. 168. 
Myrittiea comuta. 4847. E. Sismonda, Synop. meth. anim. invert,, p. 87. 
Futut eomutut, 1851. D'Obbicnt, Prod. t. III, p. 67, n* 4493. 

Ututeur, 68 millimètreB. 

Diamètre de la spire, 08 millimètres. 

On rencontre dans les gisements fossilifères de Bonifacio 
une Pyrule de grande taille que nous croyons pouvoir rappor- 
ter à la Pyrula coimuta d'Agassiz. Elle se présente sous la forme 
d'un moule intérieur en partie recouvert d'un test empâté et 
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usé ; l'ensemble est ramassé et ventru, la spire courte et for- 
lement conique; le dernier tour, très-développé, se termine 
dans noire échantillon par une pointe brisée à sa base; en des- 
sus il forme comme une large assise de laquelle s'élève la 
spire. La columelle est en carbonate de chaux spathisé, 
comme cela arrive souvent, notamment dans les échantillons 
du Portugal (Pereira da Costa) et des faluns de Sos et Gabarret 
(Tournouër). Le bord columellaire ou tout au moins la partie 
avoisinante, car on ne saurait distinguer exactement la place 
de l'ouverture de la coquille, porte des traces de stries longi-- 
tudinales régulières et équidistantes. EnGn, sur le moule, 
comme du reste sur la portion du test encore visible, quoique 
mal conservée, on retrouve des nodosités peu saillantes cor^ 
respondant à la position des épines dont la coquille devait 
être ornée. Quoiqu'il doive y avoir une grande ressemblance 
entre les moules des Pyrula cornula et Pyrvla Lainei^ nous 
n'hésitons pas à rapportera ce premier type l'espèce corse. 

La Pyinila cornula se montre fréquemment dans le sud- 
ouest de la France, depuis Saint-Avit et Saint-Paul de Dax, 
jusqu'à Saint-Jean de Marsac, dans les Landes. Son maximum 
est dans les faluns de Léognan et de Saucatz, dans la Gironde 
(GrateIoup,Basterot, Tournouër); on la trouve également dans 
les environs de Sos et Gabarret (Tournouër); elle est très-rare 
en Touraine (Dujardin). En Italie on la voit dans le miocène 
inférieur de Dego, Sassello, et dans le miocène moyen de la 
colline de Turin (Michelotti). Elle est connue en Portugal (da 
Costa). Enfin elle existe également en Suisse (Mayer); en 
Transylvanie et aux environs de Vienne (Homes) ; etc. 

Localité : Bonifacio, rare. 
Colleclion de M. Péron. 
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PYRULA RUSTICULA. Basterot 

pi/vAla rufticult. ivlS. BiSTrlftOT, Mrm. génl. .su)- /^s ./*►?. de IJ)r.f., p. 08, lab. VU, f. 9. 

— spirillun. 1832. DKSUAYK-i, Eary-iop. mèthoii., t. Il, p. 87i. 
Hiehn^ena riisticula. 1837. Puscu, Polons PalœoHtologie,p. 147, tab. XII, f. iî. 
Murex spirilluft. )8i3. MiCURLOTTI, Monog.dcl gea. Murejc.p. 13, tab. Ill, f. 1-3. 
Mehmgena spirillus. 1847. HlCHELOTTIt Descrip. de.n fos. de V Italie sept.j p. Î32. 
Pyrella spit'illun. 1847. E. SiSMONOA., Sy-iop. me!h. an. invert., p. 87. 
Murejc rusticulu^. 1854. D'Orbigmy, Prodrome, t. III, p. 73, n° 1333. 

Hauteur de la spire, non compris le canal, 17 millimètres. 
Diamètre maximum de la spire, 24 millimètres. 

Dans la description des invertébrés fossiles du mont Lébe- 
ron, MM. Fischer et Tournouër, faisant allusion aux variations 
nombreuses que subit dans ses formes la Pyrula rxistkula^ 
font remarquer que « dans les niveaux les plus bas, l'espèce 
débute par des formes à spires assez hautes, très-tuberculeuses 
ou presque nues et à bouches quadrangulaires. La spire 
s'abaisse et s'aplatit dans les niveaux supérieurs. » C'est à 
ce dernier type qu'il faut rapporter les échantillons de la Corse. 
Ils sont à rétat de moules internes bien conservés mais pri- 
vés du canal ; la spire est basse et aplatie, la bouche arrondie ; 
la spire ne porte qu'une seule rangée de tubercules épineux 
placés un peu au-dessus de l'axe des tours de la spire ; ceux-ci 
sont fortement embrassants quoique assez distants; l'espace 
libre laissé par la columelle n'a pas moins de quatre milli- 
mètres de diamètre dans un échantillon dont le diamètre du 

« 

gros tour n'est que de vingt-quatre millimètres. 

La Pyrula rtisticula^ moins fréquente que l'espèce précé- 
dente, est propre aux terrains néogènes de l'Europe centrale et 
méridionale. En France, elle a été signalée : à Saint-Paul, près 
Dax et Saubriges, dans les Landes (Basterot, Grateloup); aux 
environs de Sos et de Gabarret, dans les Landes et le Lot-et- 
Garonne (Tournouër) ; enTouraine(Dujardin) ; dans les mar- 
nes de Cabrières, dans Vaucluse (Fischer et Tournouër); à 
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Carry el Sausset, près de Marseille (Matheron) ; en Italie, dans 
la colline de Turin et àTorlone (xMichelotti); dans le Parmesan 
et le Plaisantin (Cocconi) ; dans le Modenais (Goppi) ; en 
Espagne, dans la province de Barcelone (Vézian) ; en Portugal 
(da Costa) ; en Suisse (Mayer) ; en Pologne (Pusch) ; en Podolie 
et dans le bassin de Vienne (Hornes) ; etc. 

Localité: Gasabianda, peu commun. 
Notre collection, 



FICULA CLATHRATA. Lamarck 

Butta ficus. 1814. Bro'^chi, Coneh. fos. subap.f t. II, p. 179. 
Bullaeites /teo(de».\UO. Schlothrim, die Petrefactenhunde^\p. i19. 
Pyrula reticutata. 18i3. Lam4BCK, Hist. nat. des an. s. vert. ^ t. III, p. 14t. 

— clathrata. 1812. Lamabck, Hist. nat. des an, s. vert,^ t. III, p. 571. 

— ficus. 181S. STUDBa, Beiti'. zu ein iw^nog. d. motos, p. 181 el 894. 
^ transversatis. 1819. H. db Sbbbbs, Qéogn. des ter. tert, p. 114. 
•*- etathroides. 1819. M. db Sbbbbs, Oéogn. des ter. têrt.^ p. 16). 

— cancetlata. 1880. Eichwald, Natur. Skiz. V, Lithauen, p. 115. 
Fttsus ctathratus. 1813. Nyst, Descrtp. des coq. fos. de ta Belgique, p. 507. 
Pyruta distans, 1846. SowBi|BT,tn Darwin Oeol. ob. on S. America, p. 159. 

— subclathrata. 1851. D'Obbictt, Prod., t. III, p. 70, n* 1177. 

Flimla oingulata. 1854. Bbonn, in U^rnbs, Die foss. mot. v. Wien^ p. 676, pi. XXYIH, f. 1-3, 

Hauteur de la spire (le canal un peu brisé), 25 millimètres. 
Diamètre de la spire, 3S millimètres. 

Moules internes bien conservés portant Tempreinte des raies 
et des stries qui ornaient la coquille. Nous distinguons cette 
espèce des suivantes par la forme et la disposition des stries 
qui recouvrent encore les moules. En outre, quoique nous ne 
connaissions de celte espèce que des échantillons de petite 
taille, nous observons que la forme est plus ramassée, plus 
trapue, et que la hauteur du grand tour de spire prise vers la 
bouche, abstraction faite de la longueur du canal, est plus pe- 
tite que dans les autres espèces. L'ouverture est également 
plus arrondie. Nous ne connaissons pas d'échantillon com- 
plet. 

Homes a successivement désigné cette espèce sous le 
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nom àePyrala reticulala et Pyriila cingnlata (1). Quoique la 
synonymie de cette espèce nous semble fort délicate, nouis 
la comprenons telle que ce savant auteur la donne ; M. Mayer 
admet, du reste, dans sa synonymie, que la Ficula clatfn'ata 
n'est autre chose que la Pyr nia cingnlata (2). Dans ces con- 
ditions-là Textension géographique de cette espèce devient 
très-grande. En France, on la trouve : à Saint-Paul et Caste- 
rabe près Dax, dans les Landes (Grateloup) ; dans les envi- 
rons deSos et Gabarret, dans les Landes et le Lot-et-Garonne 
(Tournouër); à Cannelles et Foncaude, dans l'Hérault (de 
Rouvilie) ; dans la mollasse de Garry et Sausset près de 
Marseille (Matheron) ; dans les Pyrénées-Orientales, à Millas 
(Gompanyo); dans l'Indre-et-Loire, à Manthclan (Dujardin); 
dans le Loir-et-Cher, à Pont-Levoy (Mayer); à Angers (Hôrnes); 
en Italie, dans le pliocène de la Toscane, du Bolonais, du 
Plaisantin et du Parmesan (Foresti) ; en Sicile (Philippi) ; en 
Portugal (da Costa); en Suisse, à Saint- Gai et Lucerne (Mayer); . 
à Wilhelmshohe près Cassel (Philippi); en Pologne (Pusch); 
en Transylvanie, et dans le bassin de Vienne (Hôrnes) ; au nord, 
dans le crag d'Angleterre (Wood) et de la Belgique (Nyst) ; etc. 

Localité : Casabianda, peu commun. 
Notre collection. 



FICULA CONDITA. A. Brononiart 

Pyrula condita. 1813. A. BnoNGNuaTf i/ém. êur let ter. eal'J. d» Vicentin^ p.7S,tab. VI, f. i. 

— reliculata. 1838. BaoïfN, Lethea Geog., p. 1071 (non Loroarck). 
Ficula condita. 1840. E. SiSMOtfDA, Syn. meth. an. invert. peJ. foi.y p. 376. 

Hauteur, 22 millimètres, 

Diamètre de la spire, 19 millimètres. 

La Ficula condita est Tespèce la plus commune en Corse. 



(1) Die Mol. der tert, von Wien^ p. 168 et 676. 

(1) Catalogue tyat. et deêc. des fotiilee des 1er. tert. du musée de Zurich, premier 
câbler, p. 86. 
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Gomme ses congénères, nous la trouvons à Tétat de moules 
plus ou moins bien conservés, mais dont la détermination 
nous semble certaine. Sa taille est petite, plus petite même 
que les types figurés dans Tatlas de Bornes ; la spire est 
aplatie en dessus, et bien que l'extrémité inférieure du moule 
soit brisée, on retrouve bien exactement le profil de la co- 
quille. La disposition et rimportance des stries longitudinales 
par rapport aux stries transversales est encore bien visible 
sur certains moules intérieurs. 

Cette espèce figure dans la plupart des terrains tertiaires 
moyens et supérieurs de l'Europe. En France, on la trouve 
à Saint-Avit et Saint-Paul, dans les Landes (Mayer) ; à Léognan, 
Saucats , Mérignac, dans la Gironde (Grateloup , Mayer) ; à 
Manthelan,dans l'Indre-et-Loire (Dujardin); à Carry, dans les 
Bouches-du-Rhône (Matheron); en Italie, dans le miocène 
inférieur et le miocène moyen du Piémont (Brongniart, 
Michelotti) ; dans le Modenais (Goppi); en Algérie (Muséum 
de Paris); en Portugal (da Costa); en Espagne, dans la pro- 
vince de Barcelone (Vézian); dans le grand duché de Baden 
et en Suisse (Mayer); en Pologne, en Transylvanie, dans 
le bassin de Vienne (Homes) ; etc. 

Localités : Casabianda commune, et Bonifacio, plus rare. 
Notre collection et celle de M. Pérou. 



FICULA GEOMETRA. Borson 

Pyrula geometra. 48î5. BORSOX, Saggio. lîi oritt. Piem^ p. 311. 

— ficoUês, 18i0. Gr^tkloup, Atlas de conch. fos., lab. XXVI, f. 15. 

— ficus. 4847. MicHKLOTri, Desaip. des fos. de Vital, iept., p. 268. (non Lamarck.) 
F ieula geometra. 48i7. E. Sismondâ, Syaop. melh. invert.^ p. 37. 

Hauteur, 30 millimèlres. 

Diamètre de la spire, 28 millimètres. 

La Ficula geornelra de Borson est assez commune dans les 
gisements tertiaires de la Corse. Les moules intérieurs sont 
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parfois même très-bien conservés; nous ne saurions les dis- 
tinguer de ceux de IdiFicula condita, s'ils ne portaient encore 
la trace des stries longitudinales et transversales qui forment 
entre elles comme un réseau régulier, presque géométrique, 
facile à reconnaître. 

Nous possédons de Gasabianda un échantillon d'assez 
grande taille dont nous avons donné plus haut les dimen- 
sions; l'extrémité inférieure est malheureusement incom- 
plète; mais, d'aprèsson diamètre, on voit que cet échantillon 
est plus grand que la plupart des échantillons des faunes de 
Bordeaux et de l'Autriche. Les espaces vides laissés par les 
stries ont parfois plus de un millimètre de section dans leur 
partie profonde; ils sont en outre très réguliers. La même 
espèce, d'après un échantillon que nous a communiqué 
M. Pérou et qui provient de Bonifacio, n'a que quatorze milli- 
mètres de diamètre; son réseau d'ornementation est petit et 
moins régulier. 

Cette espèce, comrtie la précédente, est très-répandue 
dans les formations tertiaires de l'Europe. En France, on la 
trouve à Saucats, Salles, dans la Gironde (iMayer) ; à Saint - 
Jean de Marsac, dans les Landes (Grateloup); h Manthelan, 
dans rindre-et-Loire (Mayer); dans le sud-ouest (M. de 
Serres); en Italie, dans le Piémont i^liorson, Michelotli, Sis- 
monda) ; dans le Bolonais (Foresti) ; dans le Parmesan et le 
Plaisantin (Gocconi); dans le Modenais (Goppi) ; en Sicile 
(Hôrnes); en Suisse (Mayer); en Algérie (Bayle); en Hongrie, 
en Transylvanie, dans le bassin de Vienne (Hôrnes) ; etc. 

Localités : Gasabianda, Bonifacio. 
Notre collection et celle de M. Pérou. 
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FICULA GRANIFERA. Michblotti 

Pyrula granifera. I8i7. Michblotti, Drscrip. des foi. mioe.t p. S66, lab. XVII, f 6. 

Hauteur, 18 millimètres. 

Diamètre de la spire, liS millimètres. 

Moules intérieurs d\ine Pyrula de petite taille, de forme 
globuleuse, ramassée, à spire conique et pointue, àcuverture 
semi-lunaire et large ; la columelle est droite, le canal égale - 
ment droit et pointu; sur la surface du gros tour on distingue 
les traces de nodosités très-courtes dont le point le plus 
saillant est vers le haut de la spire; ils portent, en outre, des 
stries transversales sur toute leur hauteur. Nous possédons 
un échantillon qui n'a que douze millimètres de hauteur et 
neuf de diamètre; les caractères de ce petit échantillon sont 
absolument les mêmes que ceux du type de plus grande taille 
dont nous avons donné plus haut les dimensions. 

La Ficttla granifera est une des espèces rares de la colline 
de Turin (Michelotti) et du bassin de Vienne (Hôrnes) ; du 
Caucase ? (Abich) ; etc. 

Localité : Gasabianda. 
Notre collection. 



FUSUS CâSâBIâND.^. Locard 

PI. !, flg. 6-7. 

F. T.'sta fasiformi, spira longa^ parum acuta, transvernm regnlariter 
stnata et sulcala, longUndinaliter costata; cotis brevibus, interruptis, 
nodiilosiSt in angulo anfracluum proeminentibus ; anfractibus sex convexis, 
in medio angulosis; aperlnrjsubovata, parum elongata. Canda? 

Longueur totale sans la queue, 4!$ millimètres. 
Diamètre de la spire, 29 millimètres. 

Coquille fusiforme, à spire allongée, peu aiguë, composée 
de six tours de spires arrondis et saillants formant un angle 
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proéminent dans leur milieu. La surface est ornée de stries 
transversales, fines et régulières, assez profondes ; sur les tours 
figurent des cotes courtes s'arrêtant à chaque suture, et for- 
mant une nodosité saillante vers le milieu de chaque tour. 
L'ouverture est subovale, un peu allongée; nous ne con- 
naissons pas le développement du canal caudal, ni les détails 
du labre. 

Cette espèce, que nous avons définie d'après des moules 
intérieurs et une bonne contre-empreinte, se rapproche 
du Fusvs longirostris de Brocchi, mais sa forme est plus 
conique, plus fine dans le haut et plus allongée ; en outre, 
ses stries ne sont pas réparties comme celles de cette es* 
pèce. La disposition de ses côtes la rapprocherait du Fusus 
Klipsteini (davella) de Michelotti, mais elle en diffère notam- 
ment par sa forme plus élancée. L'espèce corse est pour nous 
précisément intermédiaire entre ces deux espèces. Sur les 
moules internes on retrouve la trace des nodosités ; mais les 
stries transversales n'y sont point conservées. 

Localité : Casabianda, rare. 
Notre collection. 

Explication des figures. — PI. I, fig. 6 : moule intérieur 
complet avec ses nodosités, de Casabianda ; grandeur natu- 
relle ; — llg. 7, coquille partiellement restaurée, a l'aide d'une 
contre-empreinte qui donne tous les détails de Ja coquille. 
De notre collection. 



FUSUS LATISULCATUS. Bellardi 

Fn^M g'otnas. 1840. Dkllardi et Michblotti, Sngg. orit., 1. Il, f. 2. 

C'trynoflomus latisulcalus. 1873. Bellardi, I MoUas. del Viem.^ p. IM, l. XI, f. <2, 

Hauteur de trois tours de spire, 20 niillimètres. 
Diamètre de la spire, 12 millimètres. 

Dans son grand ouvrage sur les Mollusques des terrains 

tertiaires du Piémont et de la Ligurie, M. Bellardi n subdi- 

4 
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visé 1- espèce Fusiis glomus en deux espèces nouvelles dont 
nous croyons avoir retrouvé au moins un des types dans les 
gisements de Ca^^abianda. Nous rapportons au Fustts (Chry- 
sodomus) latisulcatus de cet auteur des moules inlérieurci dont 
la taille est la même que celle des coquilles qu'il décrit. Ils 
sont enlièrement ornés de côtes transversales sur chaque 
tour de spire, et n'ont aucune apparence de côteô longitu- 
dinalci; ces côtes sont régulières et saillantes; celle qui ré- 
pond au plus grand diamètre de chaque tour est parfois plus 
large et plus prononcée. Les tours sont assez espacés entre 
eux, et leur intérieur porte également des stries bien visibles ; 
ils sont plus arrondis sur nos moules que ne semble le 
comporter Tunique figure qu'en donne fauteur. La section 
de la spire près de Touverlure est ovale, allongée, un peu 
étranglée vers le haut. 

Le Fusas lalisulcalusn'ai encore été signalé, croyons-nous, 
que dans le miocène supérieur des collines tortonèses, à 
Stazzano, et dans le miocène moyen des collines de Turin, à 
Haldissero; il est, du reste, rare dans ces deux stations. 

Localité : Casabianda, commun. 
Notre collection. 



FUSUS CINGULIFERUS. Jan 

l'\tsus glomus. I76G. Gknk, Catalogue. M. S., n* 1496. 

— cingulifcrus, 1832. Jan, Cotai, conch. foB.f p. iO. 
C'irysodamus cinguliferus, 1873. Dblla.rdi, IMollua. delPiem.y p. 151, I. XI, f. 11. 

Hauteur de trois tours de spire, ItS millimètres. 
Diamètre de la spire, millimètres. 

Les échanlillons que nous rapportons à celte espèce sont 
généralement plus petits que les précédents ; ils sont égale- 
ment plus allongés ; la spire, moins embrassante, est plus 
élevée et plus droite ; les tours sont en même temps plus rap- 



/< 
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proches dans les moules intérieurs. Mais ce qui les caracté- 
rise plus particulièrement c'est que, outre les stries trans- 
versales dont ils sont ornés, ils portent encore de petites 
nodosités longitudinales (|ui persistent, et qui sont bien mar- 
quées sur les moules. Ces stries sont beaucoup moins ap- 
parentes que dans Tespèce précédente ; de plus, nous n'en 
voyons pas en dedans des moules. L'ouverture est ovale, le 
labre droit porte à l'intérieur de nombreuses stries fines et pro- 
fondes. 

Cette espèce répond au Fustts glomus de la plupart des au- 
teurs. Elle est commune dans le miocène moyen et supérieur, 
notamment en Italie : dans la colline de Tortone, Santa-Agata, 
Stnzzano (Bellardi); dans le Modenais (Dederlein) ; dans le 
Parmesan et le Plaisantin (Cocconi) ; en Suisse (Mayer) ; en 
Transylvanie (Neugeboren) ; dans le bassin de Vienne (Bor- 
nes) ; etc. 

Localité : Casabianda, plus rare que la précédente. 
Notre collection. 



FUSUS OBESUS. Michelotti 

FiUiits obesuê, 1839. MtCHBLOTTi, in Sowerby^ Malac. et conch. mag,, pi. lU, f. i , 3. 
Eiiihriaobesa, 1873. Bbllardi, / Moll, del Piem.y p. 194, tav., XIII, f. 43. 

Hauteur, 28 millimètres. 

Diamètre de la spire, 21 millimètres. 

Quoique Téchantillon unique que nous croyons pouvoir 
rapporter à cette espèce soit en assez mauvais état pour que 
nous ne soyons pas parfaitement certain de sa détermination, 
nous pensons cependant qu'il doit se rapporter au genre Eu- 
thria de Gray et plus particulièrement à l'espèce obesa. Cette 
forme est ramassée, globuleuse, avec une spire très-courte, 
à peine aiguë. Les tours sont aplatis, surbaissés, peu sail- 
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lanls. L'ouverture mal conservée dans cet échantillon ne laisse 
voir aucun des caractères du labre ni de la coUimelle. 

F^e Fusus obesus paraît spécial à la faune italienne des ter- 
rains miocènes. MM. Bellardi et Michelotti le signalent seule- 
ment dans les collines de Turin, à Termo-Foura, dans le 
miocène moyen. 

Localité: Boniracio, rare. 
Collection de M. Pérou. 



FUSUS BURDIGALENSIS? Basterot 

Fasciolaria Burdigalensis. 1825. BA.STBBOT, Mém. (léoL sur If s env. de Bord., p. 66, l. VII, f. i . 
Fusus — 4848. Dronn^ Index paleontoî.^ i>. 509. 

Hauteur de trois tours de spire, 26 millimètres. 
Diamètre de U spire, 24 millimètres. 

Moule intérieur incomplet, de forme conique, composé de 
tours de spire arrondis ou légèrement carénés vers le milieu, 
peu élevés, ornés de tubercules réguliers qui s'étendent au- 
dessous de chaque tour ; ces tubercules sont au nombre de 
six à sept par tour. L'état du moule ne laisse voir aucune 
strie transversale. Le vide laissé par la columelle est petit. 
Ce moule se rapporte assez bien à celui du Fnsns Burdiga- 
lensis; mais M. Meneghini (1) adonné la figure d'un moule qui 
présente certaines analogies avec celui-ci, et qu'il croit devoir 
rapporter à une espèce voisine mais différente du Fumis Bin- 
digalensiSj d'après un fragment d'une empreinte extérieure. 
L'échantillon corse répond à une forme un peu plus carénée, 
et à un profil plus aigu. Nous inscrivons donc cette espèce avec 
un point de doute. 

On trouve leFustis Burdigalensis à Saubrigues, Saint-Jean- 
de-Marsac, Saint-Paul près Dax, dans les Landes (Basterot, 

(i) Voyage en Sardaigne p«r le général de Lamarmora, V partie, t. IF, p. 158, pi. 6, f. 8. 
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Grateloup) ; en Italie dans le Plaisantin et le Parmesan (Goe- 
coni) ; en Portugal (da Costa) ; en Suisse (^Mayer) ; dans le 
bassin de Vienne (Hornes); etc. 

Localité : Casabianda. 
Notre collection. 



FUSUS. sp. iND. 

Hauteur de quatre tours de spire, 27 millimètres. 
Diamètre de la spire, 17 milimètres. 

Moules intérieurs d'un Fusus de taille moyenne, de forme 
allongée, voisine de celle du Fusas Valenciennesi de Grateloup ; 
les tours sont ornés de petites nodosités ou varices peu sail- 
lantes, assez allongées, et dont le point culminant est situé au 
second tiers supérieur de chaque tour. On distingue parfois 
des traces assez fugaces de stries transversales. L'ouverture 
parait assez grande et un peu arrondie. 

Localité : Casabianda. 
Notre collection. 



MURCIDiE. Gbn. et sp. ind. 

On trouve dans les carrières de Casabianda de nombreux 
moules intérieurs appartenant à des individus de la famille des 
Muricidce, mais dont Tétat de conservation ne permet de pré- 
ciser ni l'espèce ni même le genre. Sont-ce des Murex^ des 
Ftisiis ou même des Pyrules ? Il en est de toutes tailles, for- 
més d'un plus ou moins grand nombre de tours de spire ; 
pour toute ornementation on y retrouve des nodosités ou va- 
rices plus ou moins saillantes et quelquefois même des traces 
de stries transversales. Vers l'ouverture, l'empreinte des plis 
persiste quelquefois ; mais Tabsence de caractères précis ou 
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même simplement plus complets ne nous a pns permis do 
préciser davantage toute détermination, même générique, de 
récbantillon. 

[jocalité: Casabianda, très-commun. 
Notre colleclion. 



BUCCINIDiE 

BUCCINUM? CROZETI, Requien 

Dans son Catalogue des Coquilles de Vile de Corse, Requien 
signale parmi les coquilles fossiles un Buccintim (Tritoniuin) 
que nous n'avons pas retrouvé. C'est, du reste, pensons-nous, 
une espèce quaternaire ou tout an moins des niveaux les plus 
récents du pliocène. Comme il estdifGcile de se procurer ccl 
ouvrage, nous avons pensé qu'il serait intéressant de repro - 
9uire ici la diagnosc qu'en donne cet auteur : 

Testa ovato-conica, ventricosa, transvcrsim grosse stviata, sulftubcr- 
culosa, striis longitudinalibus decussata, longitudinaliter plicatay plicis 
cvassis, obliquis, undatis; anfractibiis convexis ; spira aciUa; apôrttiru 
magna, ovata. 

Affinis, buccino undato, Linné. 

Long, : 70», lat. : 50". 

Abbato Crozet Lugdunensi, eleemosynario sororum sanctl Joscphi in Cor- 
s'ica dicatum. 

NASSA POLYGONA. Brocchi 

Bu^ci.^um fo:yyouum. 48i4. Buocciil, Conch, fos. tub.^ t. II, p. 344, t. Y, f. 10. 
JVussa polygona. 18:^. Borson, S'igg.^oritt. Piem.^ p. 214. 
Buccinum textum. 1844. Dbsiiayes m Lamnrck JJist. nat., t. X, p. 201. 

Hauteur, 2i niilliaiMrcs. 

Diamètre de la spire, 1 1 millimètres. 

Coquille ovale, oblongue, formée de six lours de spire 
pointus et coniques au sommet; la forme corse est plus eflilée 
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que la forme italienne et que celle du bassin de Vienne. Elle 
est surtout carnctérisée par la présence de côtes longitudi- 
nales Irès-saillantes, régulièrement espacées, et se suivant sur 
chaque tour presque d'un bout à Tautre de la spire. Ces 
côtes persistent sur les moules intérieurs de la coquille et 
rendent ainsi facile la détermination de fragments même bien 
incomplets de cette espèce. Les stries transversales sontQnes, 
profondes et régulièrement espacées. On ce les retrouve géné- 
ralement pas sur les moules. L'ouverture est pelite, étroite, 
elliptique. Le labre porte des stries très-fines, visibles même 
sur les moules intérieurs, et qui se prolongent peu avant dans 
l'intérieur de la coquille. L extrémité intérieure de lacolu- 
melle est également striée. 

La disposition des ornements de cette espèce, la rég.ilarité 
et la constance de ses formes la distinguent facilement de ses 
congénères. Dans tous les échantillons que nous avons vus, 
la taille est plus petite que dans Tospèce figurée par Brocchi ; 
ses tours, sans être carrément recoupés, sont cependant plus 
nettement accentués que dans les dessins de l'ouvrage de 
Hornes. 

La Nassa poUjifona a été signalée : eu France, à Salles, 
dans la Gironde (Hornes) ; à Saint-Jean de Marsac et Saubri- 
gues, dans les Landes (Grateloup); à Fréjus, dans le Var (Ma- 
Iherou) ; à Millas, dans les Pyrénées-Orientales (Companyo); 
en Italie, dans le Piémont (Michelolli) ; dans le Plaisantin et 
le Parmesan (Brocchi, Cocconi) ; dans le Modenais (Coppi) ; 
en Espagne, dans la province de Barcelone (Vézian ) ; en Algérie 
(Bayle) ; en Suisse (Mayer) ; en Pologne, en Transylvanie et 
dans le bassin de Vienne (Hornes) ; etc 

. Localité : Çasabianda; très-commun. 
Notre collection. 
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NASSA CONGLOBATA. Brocchi 

Bucchium eonglobalum. 1814. Bhocghi, Conch. fos. 8ub., t. II, p. 334, pi- IV, f. I!i. 
yassapupa. i814. BBOCcni. Conch. foi, «u'>., t. Il» p. 334, pi. IV, f. 4. 

Coquille ovale-globuleuse, formée de cinq à six tours de 
spire dont Tenscmble est court et fortement conique. Dans 
le moule intérieur de la coquille, les tours sont peu élevés, 
arrondis dans le haut, très-emboitants, et laissent entre eux 
très-peu d*espace; ils portent près de la suture des traces de 
nodosités peu saillantes, mais apparentes même sur les moules 
intérieurs. 

MM. Fischer et Tournouër(l) ont fait une variété (var. Cab- 
rierensisj d'un type différent de celui de Brocchi par sa taille 
plus petite, sa spire courte, ses tours ornés de cotes longitudi - 
nales peu saillantes, un peu espacées sur le dernier tour. Les 
échantillons corses seraient intermédiaires entre le type de 
Brocchi et la variété de Gabrières. Ils sont de la taille de 
réchantillon italien, mais un peu plus allongés, et, par leur 
spire courte et la forme moins arrondie de la bouche, ils se 
rapprocheraient de la variété du sud de la France. Il est pro- 
bable qu'avec un nombre suffisant d'échantillons on arrive- 
rait à établir une série continue, dont les deux types extrêmes 
seraient précisément les types de Brocchi et de MM. Fischer 
et Tournouër. 

La Nassa conglobata se trouve en France : dans les marnes 
de Gabrières, dans Vaucluse (Fischer et Tournouër) ; à Mil* 
las, dans les Pyrénées-Orientales (Gompanyo) ; à Biot, près 
d'Antibes dans les Alpes-Maritimes (Bell). En Italie elle est signa* 
lée dans le Piémont (Brocchi) ; dans le Plaisantin et le Par«- 

(!) Invertébrés fosiilet du moM Liberon^i^. 135. pi. XVIII, t.l.i 
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mesan (Brocchi, Gocconi) ; dans le Modenais (Coppi) ; en 
Algérie (Bayle) ; en Suisse (Mayer) ; dans le crag d'Angleterre 
(Wood); etc. 

Localité : Gasabianda; peu commun. 
Notre collection. 

NASSA. sp. iND. 

Hauteur, 19 millimètres. 

Diamètre de la spire, 16 millimètres. 

Joli moule intérieur assez complet d'une Nassa de forme 
globuleuse à spire peu élevée, à tours arrondis. F^a suture est 
large et profonde ; le canal est court. Les tours ne portent 
aucune trace d'ornementation. 

Ce moule se rattache certainement au groupe des Na^sa 
conglobata par sa forme courte, ramassée ; mais Tabsence de 
toute indication d'ornementation nous en rend la détermina- 
tion spéciflque impossible. On peut volontiers le rapprocher 
du Bucdnum Rosthorni de Partsch, tel qu'il est figuré dans les 
ouvrages de Bornes et Pereira da Costa. La forme plus 
particulièrement globuleuse du Portugal conviendrait mieux 
à notre échantillon. 

Localité : Gasabianda. 
Notre collection. 



TEREBRA PERTUSA. Bastbrot 

l^w:ûinum Urtgillatum. 1814. Bbocchi, Coneh. fo». tuh.^ t. II, p. 347 (non Linné). 

Terêbracitês strigiltatus. 1823. KrQgbe. Geschich., Bd. II, p. 418. 

Tfi'eltra pertusa. 1835. BA.STiROT, Afém. sur les env. de Bord., p. !i3, pi. M, f. 9. 

— êtrigillata, 1835. DOJARDIN, Mém. sur la Touraine, p. 300. 
Cerithium columtiare. 1844. Dkshayes, in l'iviarck, Ilisl. nat., l. IX, p. 39. 
Terebra neglecta. 1847. MlcniLOTTl, Descrip. des fos. mioc, p. 414, t. XVIf, f. 8. 

Hauteur, échantillon incomplet, 28 millimètres. 
Diamètre, 8 millimètres. 

Coquille turriculée, très-allongée, fortement conique, for- 
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' \uvc lie nombreux tours de spire, mois souvent incomplets 
surtout à la pointe; ces tours sont peu élevés, presque 
droits. 

Sur une bonne empreinte extérieure que nous possédons 
dans notre collection on peut suivre assez exactement Torne- 
mentation de la coquille ; chaque tour est recoupé vers la partie 
supérieure par un bourrelet dont la largeur est presque le tiers 
de la hauteur du tour; il porte deux séries de granulations 
peu saillantes, la seconde moins accentuée que la première ; 
ces granulations assez rapprochées lerminent des stries ver- 
ticales ondulées, qui sillonnent chaque tour de spire dans toute 
son étendue. 

L'ouverturo, d'après nos moules intérieurs, parait étroite et 
allongée. Les échantillons delà Corse sont beaucoup plus pe- 
tits que ceux du bassin de Vienne ; par leur taille ils se rap- 
|)rochent de ceux d'Italie ; mais, comme on vient de le voir, 
leur ornementation est un peu différente. 

Quoique Tespcce figurée par M. Michelotti sous le nom de 
Tvrcbra neglecfa ne porte qu'une seule rangée de granulations, 
nous croyons que par ses autres caractères il faut la rappro- 
cher de la Terebraperlusa^ et la considérer comme une simple 
variété. 

La Terebra pcrlasu est très-commune dans les formations 
néogènes. En France : à Salles, Saucatz, Léognan, dans la 
Gironde (Basterot, etc.) ; Saubrigues, Saint-Jean de Marsac, 
Saint-Paul, dans les Landes (Grateloup, etc.) ; la Tourainc 
(Dujardin) ; les marnes argileuses du sud- ouest (M. de 
Serres) ; Biot, prèsd'Antibes, dans les Alpes-Maritimes (Bell) ; 
en Italie, dans le Piéuiont (Brocchi, Micheloltij ; dans le Plai- 
santin et le Parmesan (Brocchi, Cocconi); dans le Bolonais 
(Koresti): en Toscane (Coppi) ; en Portugal (da Costa); en 
Suisse (IVlayer) ; dans l'ile de Rhodes (Hornes) ; la Transylvanie 
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et le bassin de Vienne (Homes) ; le crag de la Beliçiqne (Nysl) ; 
etc. 

Localité : Casabianda ; assez rare. 
Notre collection. 



PUUIM'RA HtEMASTOMA. Linné 

Buccinum hœmastomum. 1766. Linné, .S'y*', nnt., éd. \1I, p. »2i)i. 
Purpura hamo^loma. 18*2. Lamarck, Uist. nat.,\'o\. VII. p. '2;W. 
— data, 18.1-2. nLliNViLLR, Desrrt'p. mélh.. pi. Il, f. 4. 

Hauteur, 21 millimèlres. 

Diamètre de la spire, 14 millimètres. 

Moule de petite taille, que nous croyons pouvoir rapporter 
avec certitude à la Purpura hœmnstoma de Linné, que Ton 
trouve encore vivante sur les côtes de la Corse. Le grand tour, 
fortement développé, porte une série de nodosités fines et 
saillantes sur la ligne de séparation des deux plans à awgles 
obtus qui forment sa carène. Les tours dans notre moule sont 
presque jointifs, le premier est seul fortement caréné, les 
autres sont plus arrondis; on y retrouve de faibles traces de 
stries transversales, mais les autres rangées de granulations, 
ne sont pas visibles. Le vide laissé par la columelle est droit, 
allongé et assez étroit. 

Homes, dans sa description des mollusques du bassin de 
Vienne, a maintenu l'espèce créée parBlainvilleen 1832, pour 
une coquille de la Nouvelle-Hollande, sous le nom de Pxirpura 
elala; cette forme diffère un peu par ses ornements de la Pvr- 
pura hœmastoma, Y a-t-îl lieu réellement d'en faire une 
espèce distincte ; ne serait-ce pas simplement une variété de 
celte dernière espèce? En ce cas, le type corse se rapproche- 
rait*par sa taille de celte nouvelle variété. 

• ■ ■ ■ ' 

La Purpura hœniasloma se trouve à Tétat vivant dans les 
golfes deValîncoetd'Ajaccio (Payraudeau, Requien) ; à Tétai 
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fossile, nous la connaissons, en France ; à Biot, près d*Antibes, 
dans les Alpes -Maritimes (Bell); en Italie, dans le Piémont 
(Michelolti) ; dans le pliocène du Bolonais (Foresli) ; dans le 
Plaisantin et le Parmesan (Gocconi) ; à Tarente (Philippi) ; 
en Morée, Pile de Rhodes, le bassin de Vienne (Homes) ; les 
Iles Açores (Mayer) ; etc. 

Localité : Gasabianda ; rare. 
Notre collection. 



CASSIS VARIABILIS. Bellardi et Michelotti 

Var. TobkbgcijOSa, pi. IV, flg. S G. 

Buccinum intermedium. 1814. Brocchi, Conch. /as. auh.^ t. II, p. 327. 
C<t9iis intermedia. i8i0. BoasON, Sagg. orit. d, Piem.^ p. 996. 

«» qu.'%dficit\cla, iS^S. BONRLLI, Aufitel. der mol. in Turiner muséum (HOnieê). 

— variabiUs. 1841. Bbllardi et Mighblotti, âa^jr/;. oritt. d. Piem., p, 146. 

— Ifaueri. 1848. Hôrnbs, Verz in CzjzcKi l^rlaut.y p. 18, P* 16», 

n^ A X V. .M. ( Hauteur, 70 millimètres (?) 

( Diamètre de la spire, 53 millimètres. 

x . ^,,, ( Hauteur, 38 millimètres. 

CcbantilloDg moyens.— { 

l Diamètre de la spire, 28 millimètres. 

Dans les carrières de Gasabianda on rencontre un Cassisi 
de grande taille, toujours à Tétat de moule intérieur, dont le 
gros tour de la spire est orné de quatre rangées de tubercules 
saillants qui le font toujours distinguer, quelle que soit sa taille, 
des autres espèces de Cassis tout aussi abondants que lui dans 
la même station. Par leur grande taille et par la saillie des tu« 
bercules, ces échantillons se rapprochent du beau Cassis nia^ 
millaris de Grateloup, si bien figuré par Homes ; mais la 
Torme beaucoup plus élancée de la spire et la différence 
d'acuité de leur angle au sommet, nous les font rapporter ù 
une variété tuberculeuse du Cassis variabilis de MM. Bellardi 
et Michelotti. Nous allons du reste en donner une description 
d'après des moules bien conservés. 

Moules de forme ovo-globuleuse, un peu allongée. La spire 
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qui s'élève au-dessus du premier tour est haute et forme un 
ensemble conique représentant environ le quart delà hauteur 
totale du moule. Ces tours sont au nombre de cinq; ils sont 
arrondis, légèrement aplatis en dessus, et laissent entre eux 
peu d'espace libre. Sur le premier tour de la spire on compte 
quatre rangées de tubercules. Sur les autres tours, il n'existe 
plus qu'une seule ligne de tubercules à peine saillants. 
Ces tubercules ont une forme arrondie, mamelonnée, régu- 
lière ; on les trouve dans tous les. moules, quelle que soit leur 
grandeur. Ils sont équidistants dans une même rangée ; ceux 
des deux lignes les plus hautes sont plus gros et plus saillants 
que les autres. L'ouverture est ovale, oblongue. Le canal est 
gros et court, et fortement réfléchi ; ce caractère nous permet 
de rapporter nos moules à un Cassis plutôt qu'à un Cassidaria^ 
comme on pourrait le supposer au premier abord. 

Ce caractère régulier et persistant des quatre rangées de 
tubercules nous a porté à créer, pour les échantillons de 
Cassis varidbilis de la Corse, une variété toute spéciale que 
nous désignons sous le nom de var. lubcrculosa. Ils se rap 
prochent également des variétés que signale M. Cocconi avec 
cette différence que le nombre des rangées de tubercules ne 
varie pas suivant l'âge; tous nos échantillons, nous le répé- 
tons, ont exactement quatre rangées de tubercules. 

M. le professeur Meneghini, dans ses Éludes su7* la paléon- 
tologie de la Sardaignc^ décrit et figure le moule intérieur 
d'un Cassis qui porte « des indices certains de côtes longitu- 
dinales et de quelques gros tubercules arrondis à la partie 
postérieure du dernier tour. » Cet échantillon unique appar- 
tiendrait à une variété voisine de celle de Corse. On trouve 
en Algérie, à Duéra, cette même variété ; au Muséum de 
Paris nous avons pu observer des moules de cette localité 
absolument conformes aux échantillons de la Corse, comme 
taille et comme disposition des tubercules. 
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Le Ccissis variahilis esl une espèce néogène assez répandue 
en Italie surtout. Elle est citée, en France, à Saubrigues et 
Saint-Jean de Marsac, dans les I andes (Hornes) ; en Italie, 
dans le Piémont (Michelolti) ; dans le Parmesan et le Plaisan- 
tin (Brocchi, Gocconi) ; dans le Bolonais (Poresti) ; dans l.i 
Toscane (Appelius) ; dans le Modenais (Coppi) ; en Algérie 
(Bayle); en Transylvanie et dans le bassin de Vienne (Hor- 
nes) ; elc. 

Localité : Casabianda ; très-commun. 
Notre collection. 

KxpLicATiOiN DES FIGURES. — PI. IV, fig. 5 ct 6, Cassis vavta- 
bilis, var. lubeîcnlosa, moule intérieur de Casabianda ; 
échantillon de petite taille. De notre collection. 



CASSIS SABURON. Lamarck 

lii.rciii'Atn sabw'oii. 181 i. Baocciii, Conch. fox. sub., t. II, p. 3il. 
Cassi'isahuron. iHM. LAMA.RCK, Anim. sann vert. vol. Vil, p. 2i7. 

— striatui. 1829. M. DB SitaRBS, Oéog. des Ur. tcrl., p. liO, l. Il, f. 15-10. 

— iUluvii. 18-29. M. Di Skrrbs, Géog. des 1er. tevt.f p. 120, l. il, f. 17-18. 

— inflntu^. 1829. M. DB SbrRBS, Qéog. des ter. tert., p. 120, t. II, ï. 19, 20. 

— Dew'^lloni». 1830. Elciiw\LD, Nat. Skis . V. Lithauen, p. 222. 

— Adnmi. 1830. ElcHW^LD, yat,Shiz, V. Lithauen, p. 222. 

— texta. 1831. Bronn, Italien*» terlidrgebilde, p. 27. 

— incrixs it ». 1810. Grvtrloup, Atlas de Coneh, fos. t. XXXIV, f. 14. 

— striaicllx. 1840. Griteloup. Atlas de Conch. fos. t. XXXIV. f. 15. 

— r'^ticul lia. 1840. GR4TBL0UP, Atlas de Conch. fos. l. XXXIV, f. 20. 

— lœi'igata. 1840. GRiTRLOOP, Atlas de Co f/i. fos. t. XXXIV, f. 17. 

Hauteur, 4G millimètres. 

Diamètre de la spire, 3'2 millimètres. 

Coquille jjlobuleuse , de forme régulière, surmontée de 
cinq a six tours de spire courts et peu élevés. Dans les moules, 
le dernier lourde la spire est un peu caréné à sa partie supé- 
rieure , ces tours sont jointifs et n'ont conservé aucune 
trace do roruementation de la coquille ; sur quelques-uns 
on distingue Icupreinte des dents régulièrement espacées, 
laissées par I empreinte du labre. Le moule de la columelle est 
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gros et presque droit, celui du canal un peu elliptique et 
épais. 

Dans la synonymie que nous donnons, nous avons réuni 
avec Bornes un grand nombre d'espèces qui ne sont, 
croyons-nous, que de simples variétés. D'après sa forme un 
peu réfléchie, sa taille et l'absence de toute ornementation 
sur les moules, alors que ceux des espèces voisines en sont 
encore pourvus, nous penchons a rapprocher le type corse 
du Cassis infUitm de Marcel de Serres et du Cassis incras- 
satus de tJrateloup. 

Le Cassis sabw'on, pris dans toute sa généralité, se montre 
depuis le miocène supérieur jusqu'à l'époque actuelle. On 
le trouve encore vivant dans le golfe d'Ajaccio (Payraudeau, 
Requien), la Méditerranée, Tocéan Atlantique, la mer Rouge 
et le Sénégal. A l'état fossile, nous le trouvons en France : 
àSaucats, Léognan, Salles, dans la Gironde (Baslerot, etc.); 
Saubrigues, Saint-Jean de Marsac, Saint-Paul, dans les Lan- 
des (Graleloup, etc.); dans la Touraine (Hornes); dans le 
sud-ouest (Marcel de Serres); à Millas, dans les Pyrénées- 
Orientales (Companyo); à Biot, près d'Antibes, dans les Alpes- 
Maritimes (Bell); en Italie, dans le Parmesan et le Plaisan- 
tin (Brocchi, Cocconi); dans le Modenais (Coppi) ; dans le 
Bolonais (Foresti); dans la Toscane (Appclius); à Tarente 
et Palerme (Philippi); en Sardaigne (Meneghini); en Algérie 
(Bayle); en Portugal (da Costa); en Morée (Deshayes) ; en 
Crète (Raulin); l'île de Chypre (Gaudry); Rhodes (^Hornes); en 
Suisse (Mayer); en Volhynie (Dubois de Montpéreux) ; en 
Hongrie , Galicie, Transylvanie . dans le bassin de Vienne 
(Hornes) ; etc. 

Localités : Bonifacio et SaïUa-Manza : assez commun. 
Collection de M. Pérou et la noire. 
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CASSIS COllSICANUS. Locard 

PI. IV, flg. 3 cl 4. 

C. Testa ovato-subglobulosay spira brevi^ acuta, anfraclibiis 5-G convexis 
superneacutis. transversim finissime regularUerquestrialUy tubcrctUorum 
scnebus 3-4 cincta; aperinra rotundata; columella recta, vix reflecta. 

Hauteur, iO millimètres. 

Diamètre de la spire, 34 millimètres. 

Coquille ovalc-globuleuse, dont le moule intérieur est 
parfois aussi large que haut. La spire courte et pointue est 
formée de cinq ou si?c tours arrondis et aplatis en dessus. 
L'ouverture est large et ronde ; l'empreinte de la colu- 
inelle est droite, un peu infléchie dans le bas. Les moules 
intérieurs sont ornés de deux à quatre séries de tubercules 
petits, réguliers et saillants, très-rapprochés les uns des au- 
tres. La première ligne, la plus accentuée, accompagne le 
changement de direction des tours de la spire ; la seconde 
ligne est bien visible dans tous les échantillons ; les deux 
autres sont beaucoup moins apparentes et ne sont pas visi- 
bles dans les jeunes individus. En outre, la coquille est or- 
née d'une série de stries longitudinales fines, régulières et 
profondes. Nous avons pu nous rendre un compte exact 
de cette disposition, que nous avons fait reproduire dans 
nos dessins d'après une très-bonne contre-empreinte de la 
coquille. 

Celte espèce, très-commune à Casabianda, se rapproche 
dn Cassis diadema de Grateloup par sa forme générale glo- 
buleuse ; mais elle en diffère par Tensemble de sa spire, qui est 
moins élevée, par la disposition de ses tubercules, et enfin 
par la finesse et la saillie des stries ; elle diffère également 
du Cassis variabilis par la faible dimension des tubercules, et 
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par la disposition même des stries. Nous pensons donc^ en 
présence de la persistance et de Textréme régularité de ces 
caractères, même dans les échantillons de petite taille, qu'il 
y a lieu de faire une espèce nouvelle, à laquelle nous donnons 
le nom de Cassis Covsicanns. 

Localité : Casabianda; très-commun. 
Notre collection. 

Explication des figures. — PI. IV, fig. 3 et 4, Cassis 
CorsicanuSj de taille moyenne, d'après un moule intérieur 
et une contre-empreinte de Casabianda; de grandeur na- 
turelle. 



CASSIS SULCOSA. Lamarck 

Castis suleosa. 1822. Lauarck, Anim. sans verteb.^ t. VII, p. !220. 
— undulata. 18i4. Puilippi, Enwn. mol. Sicil.^ p. 187. 

Hauteur, 36 millimètres. 

Diamètre de la spire, 24 millimètres. 

Nous ne connaissons qu'un seul échantillon que nous puis- 
sions rapporter avec certitude à cette espèce, et encore cet 
échantillon est-il à l'état de moule intérieur. Nous le distin- 
guons de ses congénères par sa spire plus élevée et plus 
conique, par ses tours plus jointifs, sans varices; sa surface 
est ornée de stries transversales qui forment des bandes lar- 
ges et régulières, visibles sur tous les tours, et bien conser- 
vées sur notre moule intérieur. L'empreinte du labre laisse 
voir de nombreuses dents, régulières, équidistantes, mais ne 
s*étendant pas au delà d'un ou deux millimètres dans Tinté- 
rieur de la coquille. 

Le Cassis suleosa vit encore sur les côtes de la Corse, no- 
tamment dans le golfe d*Ajaccio (Payraudeau, Requien) ; il 
est plus fréquent sur les côtes du sud de Tltalie et de la Si- 
cile. A l'état fossile, celte espèce est plutôt pliocénique. Nous 
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la connaissons : en Italie, dans le' pliocène du Plaisàntiki et 
du Parmesan (Cocconi); à Tarente (Philippi); en Suisse 
(Mayer) ; à Loibersdorf , dans le bassin de Vienne (Bor- 
nes) ; etc. 

Localité : Bonifacio ; rare. 
Notre collection. 



CASSIS... Nov. sp. 

Hauteur, 32 millimètres. 

Diamètre de la spire, 22 millimètres. 

Moule intérieur déformé et mal conservé d'une espèce 
de Cassis que nous croyons nouvelle, et dont nous n'osons 
donner la diagnose définitive sur un seul échantillon encore 
trop incomplet. Ce qui caractérise surtout cette espèce, c'est 
que les tours de la spire sont ornés d'un réseau réticulé, très- 
régulier, tout à fait semblable à celui de la Ficula geomelrade 
Borson ; ces stries sont persistantes sur le moule intérieur de 
la coquille. Comme dans la Fictila geomelra^ les stries longi- 
ludinales ont presque la même importance que les stries trans- 
versales; le réseau ainsi formé esl à mailles serrées, ayant 
moins d'un millimètre de côté. L'échantillon que nous 
avons sous les yeux étant un peu déformé, nous ne pou- 
vons préciser aucun autre caractère ; disons cependant que' 
sa forme générale cl celle de sa spire sont voisines de celles 
d*un Cassis saburon de petite taille. 

Localité : Bonifacro. 
Collection de .M. Pérou. 



CASSIDAHIA ECHINOPHORA. Lamarck 

Var. TYABnsNA 

Bueciaum echinophorum. 176C. I.INKF, Syêt. nat,. éd. 12, p. M98. 

Tynh-nUchcs Ctiajurt. 1778. CuKMMITZ, I^eut Sytt. conch. ca'/.,p. 19J, fali. CLIII, f. UG. 
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Bi^i^um jÇckUopkQrum. 1814. BROCciti, Conck. fos. «u&., t. Il, p. 3i6. 
"•— dtadema. 1814. Rrocchi, Conch. fos. sub., t. II, p. 3Î6, t. IV, f. 19. 
„ —, : TJfrr^^énu1n, 48W.' BRÔccni, Conch. fos. suh.^ l. II, p. 3*27, 
Dolium echinophorum. 48ÎO. RORSON, Sagg. d. oritt. Piem^ t. XXV, p. 32j. 
CasiidarCa echinophora, iSSS. L'ama-RCK, An. sans vert. t. VII, p. 21S. 

— . Tyrrhena. iSW. Lajiarck, Ah. sans vert., t. VII, p. il6. 
Morio echinophoi-us, iSèî. BRONf, ltalien*s tert.^ 28, nMIÎ. 

— . T}frrhenus 1831. BRONlf, Italiens tert.^p. 29, n« 113. 

CaM/« iMertnedia. 1840. Gratsloup, At/a« <te Conch. fot.^ t. XLVI, f. 7. 

— motiUifer. 18i6. Sowbriy, tn i>ario. G*oi. Sour*. Am<fr., p. 26, t. IV, f. »-6. 

Hauteur de deux gros tours de spire, 21 miliimètres. 
Diamètre de la spire, 18 miUlmètres. 

Naus ne possédons pas des gisements de Corse d'exem^- 
plaîres complets de cette espèce ; ceux que nous connaissons 
ne sont qu'à Tétat de moules intérieurs ou d'empreintes, et 
les derniers tours de la spire sont brisés. Quoi qu'il en soit 
leur détermination spécifique ne saurait laisser subsister 
aucun doute, mais ils présentent des particularités qu'il est 
bon de signaler. 

Dans nos moules, la spire est peu élancée, les tours ne sont 
pas jointifs; ils laissent entre eux un très-petit intervalle. L'ou* 
verture est plus arrondie que dans les divers types du bassin 
de Vienne, figurés par Homes. Ils n'ont, comme ornemen- 
tation, qu'une seule rangée de tubercules assez gros et très- 
réguliers, encore bien visibles sur le second tour. D'après 
cela, l'espèce corse appartiendrait au Cassdiaria Tyrrhena de 
Lamarckqui est précisémentcaractérisée par la présence d'une 
seule rangée de tubercules. La plupart des auteurs, Deshayes 
dans Lamarck, Philippi, HOrnes, Pereira da Costa, etc., ont 
réuni ces deux espèces. Cependant M. le marquis de Monte- 
rosato, dans sa Niiova Revisla délie conchiglie înediterranee 
admet les deux espèces comme étant distinctes. Nous inscri- 
rons l'espèce corse sous, le nom de Cassidaria echinophora^ 
var. Tyrrhena. 

Le Cùssidaria echinophora est commun en Corse à Tétat 
vivant; on le récolte à Ajaccio, VaKnco, Figari, Santa-Manza, 
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elc. (Payraudeaii, Requien) ; la variété Tyrrhena est au con- 
traire plus rare. Ne serait-on pas en droit de conclure de ce 
fait que Tespèce la plus simple comme ornementation a fait 
son apparition la première, et qu'elle tend à être remplacée 
par une variété plus ornementée? Â Fétat fossile, et telle que 
nous la comprenons dans notre synonymie, cette espèce a été 
signalée : en France, dans la Touraine (Dujardin) ; à Millas, 
dans les Pyrénées-Orientales (Companyo); dans le sud-ouest 
(Marcel de Serres) ; à Biot, près d'Antibes, dans les Alpes-Mari- 
times (Bell) ; en Italie, dans le Piémont (Michelolli) ; dans le 
Bolonais (Foresti) ; dans le Parmesan et le Plaisantin (Coc- 
coni); dans le Modenais (Coppi) ; dans la Toscane (Appelius) ; 
au Monte-Mario (Conti) ; en Sicile (Philippi); en Algérie (Mu- 
séum de Paris) ; en Morée (Deshayes) ; en Suisse (Mayer) ; en 
Podolie (Pusch); en Transylvanie et dans le bassin de Vienne 
(Hôrnes) ; etc. 

. Localité : Casabianda ; assez rare. 
Notre collection. 



CONlDiE 
CONUS ANTIQUUS. Lamarck 

Conus antiquus, 1810. Lamibck, Ann. du Muséum, t.W, p. 439, n* 1. 

Ilautear, 70 millimètres. 

Diamètre de la spire, S6 millimètres. 

Nous ne possédons qu*un seul échantillon, parmi les nom- 
breux moules intérieurs de Cônes que nous avons rapportés 
de Corse,qui puisse appartenir au Conus antiquus de Lamarck. 
Ce moule répond à une coquille très-épaisse, largement dilatée 
dans le haut ; l'ensemble des tours de la spire est ramassé dans 
un même plan horizontal ; le profil des tours est arrondi, faible - 
ment caréné en dessus ; le labre est arqué. C'est la plus grande 
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espèce que nous ayons vue dans les gisements de ce pays.* 
; Cette espèce nous semble plus particulièrement propre aux 
terrains miocènes. En France elle est signalée : dans les faluns 
jaunes de Dax et de Saint-Paul, dans les Landes (Grateloup) ; 
dans les environs de Sos et de Gabarret? dans le Lot-et-Ga- 
ronne et les Landes (Tournouër); enTouraine(Dujardin) ;aux 
environs d*Aix, dans les Bouches-du-Hhône (Matheron) ; en 
ltalîe,dansle Piémont (Brocchi,Michelotti) ; en Toscane (Appe- 
lius) ; en Suisse (Mayer) ; aux îles Madères (Mayer) ; etc. 

Localité: Casabianda; rare. 
Notre collection. 



CONUS ALDROVANDI ? Brocchi 

CoiinM Aldt'oeandi. 1814. Brocciii, Conch, foa. xuh., t. II, p. 287, lab. II. f. S. 

Uauteur, 56 millimètres. 
Diamètre, 48 millimètres. 

Ainsi que nous Tavons dit plus haut, les Cônes que Ton 
trouve en Corse à l'état fossile sont tous, jusqu'à présent du 
moins, à Tétat de moules intérieurs parfois même plus ou moins 
spathisés ; aussi la détermination en est-elle fort délicate. 
Les formes sont incontestablement très-nombreuses et très- 
variées, mais il est souvent des caractères essentiels à une 
bonne diagnose qui nous échappent sur de simples moules. 
C'est ainsi que nous donnons avec un point de doute la déno- 
mination de Conus Aldroyandi à des moules intérieurs de Co^ 
nus qui, selon nous, peuvent aussi bien appartenir au Conm 
s^Ulrovandi de Brocchi, qu'au Conus betuloides de Lamarck. En 
effet. Homes, en décrivant ces deux espèces, a reconnu leur 
grande affinité ; il base ses caractères dislinctifs sur l'existence 
de stries transversales sur la spire, la forme de la columelle 
et la prolongation du canal spiral dans l'intérieur de la co- 
quille, toutes choses que nous ne pouvons apprécier sur nos 
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monles. Par leur forme extérieure, leur laille, leur prbRi,JéP 
disposition de la spire, ils apparliennent très-cerlainément à 
Tune ou a l'autre de ces deux espèces, mais nous ne saurions 
préciser laquelle ; peut-être même les possédons-noiis toutes 
les deux ; ces espèces se trouvent ensemble dans plusieurs^ 
gisements, comme en Italie, en Portugal, dans Je bassin dé 
Vienne, etc. 

Localité : Casabianda; assez commun. 
Notre collection. 



CONUS MACULOSUS. Gratbloup 

Conus maeulosus. 1840. G.iatbloup, Atlas de Coneh. foi., pi. XLIV, f. 47. 

— B&rghausi. I8i7. MlCiiRLOTri, De9crip. des fos, des terr. tntoc. p. 849, pi. XUI, f.9. 

Uauteur, 41 millimètres. 

Diamètre de la spire, 30 millimètres. 

Cette espèce est facilement reconnaissable au milieu dé ses 
congénères, même à Télat de moules. Son ensemble gros et 
court,' sa spire à peine élevée au-dessus du gros tour, son 
ouverture large, plus large encore vers la base, la font facile- 
ment reconnaitre. En dessus, les tours ont une section aiguë ; 
ils sont carénés, convexes en dehors et concaves en dedans ; 
la suture est large et profonde. Quelques échantillons de Boni- 
facib ont encore leur test spathisé et nous permettent de cbn 
firmer notre détermination. 

MM. P. Fischer etR. Tournouër* reconnaissent Tidentilé dû 
Conus maculostis de Grâteloup avec le Conus Berghausi de 
M. Michelotli : mais y a-t-il réellement lieu d'admettre dans 
une bonne classification cette première espèce déjà rectifiée ? 
Nous avons eu entre les mains un grand nombre d'échantillons 
tous bien semblables entre eux par la forme et parla taille, ré- 
pondant bien au caractère de celte espèce, mais nous avouons 

.^ Invertébris fossiltsdu mont Lébrron. 
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-q^ill-Àoùs^ paraîtrait diCQcile de les distinguer des GontÂS bclu- 
hides de même taille, et par eonséquent assez jeunes. C'est 
une question déjà soulevée par Hornes et M. Pereira da Costa, 
et nous estimons qu'on arrivera avant peu, avec Tétude de 
nouveaux matériaux, à modifier la synonymie de ces espèces^ 

Quant à la distinction à établir entre les moules intérieurs 
du Contis maculosus et ceux du Conus fusco^ingulaltiSj nous 
obset*v^rons que rélévâtion de la spire est plus grande dans 
cette dernière espèce,<[ue Tespace libre laissé entre le bord In- 
terne du moule et la bouche, ainsi que celui delà columelle, est 
plusgrand, enfin que la (aille des deux espèces est différente. 

Lé Conm maculosus appartient a^i miocène supérieur. 
• Hornes le considère comme le vrai représentant du Conus 
belulus qui vit de nos jours. A Tétat fossile, on Ta signalé : 
en France, dans les faluns de Saubrigues, d*Ortez, dans les 
Landes (Crateloup) ; de Salles, dans la Gironde (Hornes) ; dans 
les marnes de Cabrières, dans Vaucluse (Fischer et Tour- 
nfonër) ; en Ualie, dans le Piémont (MichelotU) ; dans le Par- 
mesan'et le Plaisantin (Cocconi) ; dans le Modenais (Coppi); 
en Portugal (Pereira da Costa) ; en Espagne, dans la province 
de Barcelone (Vézian) ; en Transylvanie et dans le bassin de 
Vienne (Hornes) ; etc. 

Localités: Casabiânda, Bonifacio ; commun. 
Notre collection et celle de M. Pcron. 



CONUS MERCATI. Bbocchi 

• a ■ ■ ( 

Contu Mere,ut, 18t4. BnoGcni, Conâh. fbs, $ub. t. II, p.^?, pi. If; f. 0. 

J. Màdllerrantus Franeis-ianu^, 1890. PBii.<PPi, Enum, moj. Sic., 1. 1 , p, 338. 

Uauuur, 79 millimètrei . 

Diamètre de la spire, 48 millimètres. 

Moule intérieur déforme allongée, formé de huit à dix tours 

. ■ • • • • 

He spires peu élevés, arrondis en dehors, concaves eh dedans, 
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et drsjoinls dans ie dernier tour. Le profil extérieur du gros 
tour n'est pas rêctiligne; il est un peu concave vers le bas, 
notamment du côté opposé à Touverlure. I/ouverlurc dans le 
moule, ou, pour être plus exact, la partie correspondante au 
vide laissé parla coquille dans la région voisine de Touver* 
ture est notablement plus large en bas qu'en haut. I/empreinte 
de la base de la columelle est un peu oblique. 

Le type corse se rapproche de celui de Potzleindorf figuré 
par Homes ; ce sont les plus grands types que nous con- 
naissions ; réchanlillon de Cacella (Portugal) figuré par M. Pe- 
reira da Costa est déjà de taille plus petite, et sert d'intermé- 
diaire avec les échantillons du Bordelais et le type figuré par 
Brocchi. Ces difTérences de taille ne constituent certainement 
pas des espèces dilTérentes, car les autres caractères sont les 
mêmes. Philippi, dans sa description du Conus Mediiervaneus 
admet comme variété de cette espèce un certain nombre de 
formes qui sont aujourd'hui reconnues comme étant des es- 
pèces bien distinctes. C'est ainsi qu'il fait rentrer dans sa va* 
riété jS, le Conus Mercati de Brocchi, sous ie nom de Conus 
Medilerraneus Franciscanus . 

• . • " 

Le Conus Mercali est une des espèces les plus répandues; 
on le trouve, en France, à Léognan,dans la Gironde (Basterqt) ; 
Saint-Paul, dans les Landes (Grateloup); en Touraine (Dujar* 
din) ; dans le sud -ouest (Marcel de Serres) ; à Millas, dans les 
Pyrénées-Orientales (Companyo); dans les marnes de Ca* 
brières, Vaucluse (Fischer et Tournouër); à Fréjus, dans ie 
Var (iMatheron) ; à Biot, près d'Antibes (Bell) ; en Italie, dans 
le. Parmesan et le Plaisantin (Cocconi); dans le Bolonais (Fo* 
resti) ; dans le Modenais (Coppi) ; dans la Toscane (Appelius) ; 
au Monte-Mario (Conti) ; en Sicile (Philippi) ; en Sardaigne 
(Meneghini ) ; . en Portugal (Pereira da Costa) ; en' Espagne, 
dans la province de Barcelone (Vézian) ; aux iles Majorques 
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(J. Haime); en Algérie (Bayle) ; dans file de Chypre (Gaudry) ; 
dans nie de Crète (Rauiin) ; en Grèce (Homes) ; en Morée 
(De^hayes) ; en Asie mineure (Fischer) ; dans les iles Madères 
(Mayer) ; en Suisse (Maycr) ; en Hongrie, en Transylvanie, en 
Pologne, dans le bassin de Vienne (Homes), etc. 

Loealité : Casabianda ; peu comnoun. 
Notre collection. 



CONUS PONDEROSUS. Broccui 

Çpnu$ pond4ro^ut, 4814. Baoccni, Coneh. foi, aub. t. II, p. i;S8, lab. lU, f. i. 

Ilauteor (la base un peu incomplète), 72 millimètrf s. 
Diamètre de la spire, 41 millimètres. 



Moule intérieur de grande taille, à profil extérieur droit ou 
légèrement convexe dans son ensemble ; dans le bas, du côté 
opposé à Touverture nous ne distinguons qu'une très- légère 
concavité. La spire, composée de neur à dix tours, est plus 
élancée que dans l'espèce précédente; les tours sont jointifs, 
et leur bord supérieur moins caréné, f/ouverture est large et 
plus régulière que dans le Conus Mcrcali. Ces quelques ca* 
ractères et surtout Tensemble plus allongé du moule nous ont 
permis de diiïérencier ces deux espèces que nous avions 
d'abord confondues. Nous avons là encore un spécimen de 
grande taille d'une espèce fossile que Ton trouve généralement 
plus petite dans le bassin méditerranéen. 

L'échantillon corse répond h une coquille plus grande en« 
core que celle figurée par Homes ; et si la spire de noire 
échantillon est plus aplatie que dans les espèces du bassin 
méditerranéen, nous ne l'attribuons qu'à l'âge et à la taille 
de notre individu. C'est pour nous une des formes anceslrales 
du Comis Medilerraneus qui vit encore dans la Méditerranée, 
notamment sur la côte de Corse, mais dont la taille est beau- 
coup plus petite. 



• • «• 
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' ' Notr^retr&iivonsl«(?onu5 7io/M2e/*a^?t« ètr France; à LéôjraaD, 
dans ià iSrronde (Basterot) r aux Cabannes et k Sâint-Patrl 
'dans les Landes (Graleloiip) ; en Tourainc (Dnjardin) ; à Milias, 
iians tels Pyrénées- Orienlaies (Compari^nD) ; diins la molkisse 
coquillière "de Préjas; dans le Var (Matheron); à Biotv preB 
d'ÂQtibes (Bell); en Ittiie, dansie.Pnrmesa'n et te Plarâaiiitin 
(Brocchi, Cocconi) ; dans le Bolonais (Foresti>; en Toscane 
(Brocchi) ; dans le Modenais (Coppi) ; en Sardaigne (Meneg- 
hinî) ; dans l'ile de Chypre (Gaudry) ; en Morée (Deshayes) ; 
en Espagne, dans là province déBarcerohé(Vézian) ; en Suisse 
(Mayer) ; ert Podolie (Puscli) ; en Hongrie, éh Transylvanie el 
dans le bassin devienne (Horhes) ; etc.; 

Localité : Gasabianda ; peu commun. 
. Nôtre collection. 



eONUS TÂRBElLtANUS. ÛRATKtôirV ' 

.... . . • ■ ■ ' . ■ . 

• »-••. ^.- .•-• • -■ '■ 

Conus tayMUanuf. 4831. GtL\TtiLOVV, Tabl. des coq., fot., p. 40»^ n* 618. 

î '. : ... ' 

« . • • • 

, Hauteur, (ineomplbte à la l^ase), 62 millimèlrM, 

Diamètre de la spire, 40 millimètres. 

1 < . ■ ■ ' .... . . . t * 

''■ Moule intérieur/ malhciireusemebrint se à son èxtfémrtéi 

mois à regard duquel nous ne pensons pas qu-il puissey avûff* 

,. , ...» .(••• 

d'incertitude quant à sa bonne détermination spécifique. Il 
répond à un individu de grande taillé, très-allongé et poihtti 
v'ers sa base; Je profil dans son ensemble est légèrement 
t!OncaVe, suilout dans le bas. Là spire est élevée, conique; 
durlout dans le haut ; lt> sommet des tours est arrondi, jiêii 
Isaréné au-dessus, avec une cannelure suturale assez profonde: 
l/oaverture est étroite et allongée, un peu plus large en baé 
qu'en haut. Le vide laissé par la columelle n'est que de XvtXk 
à-cfuatre inillimèlres, ce qui est relativement peu ' pour ûné 
coquille aussi grande. • ' 
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Le (^iHs Toi'bellianiis 2i été créé' \mv fîràteièiip,- pouf une 
espèce dii bassin de BoHéaux; on le trouve en France, a 
Léognan et Sâucate, dans la Gironde (Homes) ; ix Saubrigues, 
Saint-Jean de Marsac, dans les Landes (Grateloup, RauHn) ; 
en Portugal (Pereira da Costa) ;.en^ Espagne, dansjD^ p.ro^vincc 
de Barcelone (Vézian); en Algérie (Bayle) ; au.\ ile8;|fadè- 
res (Mayer) ; en Transylvanie et dans le bassin de Vienne 
(Hôrnes) ; etc. 

Localité : Casabianda; rare. 

Notre collection. 



CONUS lïAUERI. Partscii 

Cmus ehiigitus. 48iO. Boasox, Mem. Tor., I. XXI. p. IU8, t. i; f. 4. * ' . 

— Jiaucri, iSiî. PAIiTSClI, yeue aufttel. des K. /C., hnf.min. cah., ù'Slt. 

— e'atua 1847. IIiciiblotti. Drscrip. des fo$. de f Italie, p. 341, laf. XIII, f. 16. 

Ilaulcur. 50 millltnèrres. 
'. Diamètre d< la spire, 2S millimètres. .'.;!. 

Nous ne connaissons qtrun seul moulé que nous puis'sions 

rapporter à celle espèce et encore avec uii peu de douléi 1/a 

... • . . • . * 

forme de noire échantillon est bien celle qui esf figurée daiisr 

> ■ . . « 

l'ouvrage de M. Michelotti, planche XHI (Description des fos- 
siiesdu miocène supérieur de V Italie scptenlnonale);en6vHtef 
les tours de la spire sont arrondis et accompagnés au-dei3Soiis 
d'un petit bourrelet assez saillant, bieii distinct sur les plûâ 
gras tours, et qui correspond à cette ornementation partie 
culièrc delà coquille, qui forme une saillie ou crèleisu^les 
gros tours, comme l'ont représentée MM. Mich^lotti et HÔrioes.' 
M. Péreira da Costa, dans sa description des fossiles (or- 
tiaires du Portugal, figure (pi. VIII, fig. 4, 6 et 7) uné^ 
forme qu'il considère comme une variété de Coniis Pitschii\& 
Michelotti, et qui sert de passage entre cette espèce et lé- 
Cofîiis Hauen\ tout en tenant bien plus à la prehiière ^de ces: 
deux espèces. . - 
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Le Conus Haueri n'a, croyons-nous, été signalé qu'en 
[talie, à Tortone (Miehelotti) ; en Autriche dans le bassin de 
Vienne, et en Transylvanie (Homes); il est, du reste, rare 
dans ces différentes 'stations. 

Localité : Casabianda ; rare. 
Notre collection. 



CONUS PUSCHl? MiCBELOTTi 

Var. Eloivgati 
PI. I. flg. 9. 

Conu9 Putchi. 1847. Michblotti, Descrip. du mioc. de rjlaîU, lab. XIV. f. 7. 

— 9ntedlluvianua. ISiO. Gr4TIL0Up. Atlas de eonch.y Uh. XLV, f. 18 (var. êlon§.), 

Ilautour, 43 millimètiei. 
Diamètre, M milUmètrei. 

Moules de forme très- allongée et fortement conique à ses 
deux extrémités ; la spire occupe plus du tiers de la hauteur 
totale de réchanlillôn. Les tours sont droits, élevés, légère- 
ment arrondis en dessus; la cannelure suturalc est tine, 
étroite et peu profonde; Touverture est mince et très-allon* 
gée Le profil extérieur est droit, un peu convexe. Est-ce 
bien au Contes Ptisclii de Miehelotti que nous devons rap« 
porter cette espèce? Il est certain que ce ne sont point là les 
caractères de l'espèce figurée par M. Miehelotti; notre es* 
pèce répondrait mieux à la description que donnent MM. Pe* 
reira da Costa et Hornes. L'espèce corse serait alors une 
variété constamment plus petite, plus élancée, et dont la 
spire serait plus haute encore que dans le type même de 
l'espèce. Peut-être même serait-ce une espèce, nouvelle. 
Dans tous les cas nous ne saurions rapporter ces échantil- 
lons au Coniis antediluuianus, ni au Conus Dtijardini, la pro- 
portion de la hauteur de la spire par rapport à la hauteur 
totale est toute différente, et le profil n'est plus le même. 
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Nous inscrivons donc provisoirement cette espèce sous le 
nom de Contis Ptischi^ var. e/ongfa/a, avec un point de doute^ 

- Le CoinisPmchi a élé signalé en France : à Salles, Léognan, 
Saucatz, dans la Gironde (Homes, etc.) ; à Saubrigues, Saint 
Jean de Marsac, dans les Landes (Hornes) ; en Italie, dans le 
Piémont (Michelotli) ; dans le Modenaîs (Coppi) , en Portugal 
(Pereîra da Costa) ; en Asie mineure (Fischer) ; en Suisse 
(Mayer) ; en Hongrie, Transylvanie, et dans le bassin de Vienne 
(Bornes) ; etc. 

Localité : Casabianda; commun. 
Notre collection. 

Explication des figures. — PI. I.- fig. 9, Conm Puschi? 
Michelotti, var. clongata, moule intérieur de Casabianda, de 
grandeur naturelle. 



CONUS ANTEDILUVIANUS. Bruguibre 

Conut antediluvianus, I79S. RaocmàBB, En^yclop. méth., I, Ub.847, f. 6. 

Hmteiir, il millimètres. 

Diamètre de It spire, 2t millimètres. 

Nous rapportons à cette espèce de nombreux moules in- 
térieurs d'un Cône de taille moyo.nne, dont la spire, composer; 
d*au moins neuf tours, est assez élevée et fortement conique. 
Le profil extérieur est rectiligne du côté gauche, et un peu 
convexe du côté droit ; les tours, arrondis dans le haut, for- 
ment en dessus une carène très-aiguë, accompagnée d'une 
cannelure suturalc profonde ; le moule de Fouverture est 
mince et régulier dans toute sa longueur; le vide laissé par 
la columelle est droit, mince et allongé dans le bas. 

Ces moules doivent avoir beaucoup d'analogie avec ceux 
du Conus extenstis de Partsch dont nous ne connaissons que 
la coquille; cependant en nous rapportant à la figure qu'en 
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dfltiiier florne^/: nôUSu' Voyons que np^ mbiftes sdnt moins 
^H^ftg é^i q)aé lerprdH est plus Vectnîgiié et'sdi'fëiit, ertOHy 
qoe le rapiport d^ .ia haateur de }a ^pire k- TenKinble de la 
coi|]Lii,tle eat/famt . dlfftwii t. Celte mèrae forme recliligne.d^ 
Û/M||«tlle» ou tout au moin$ de^^n^ mou.le^ nous p#rje éga-' 
iMtéiil .1 écarter toute .attributioa au Conns Noe 4e BiH^ccbl. 
Ri0«t8 >royom donc pouvoir .maintenir notm détermimjtipn 
ébihîiie. e jcààte . . . 

Le Contis antediluvianns se rencontre en France, à Çaitc- 
bria;ues« Saînt-Paul et Saint -Jean de Marsac, dans les Landes 
(Grateloup) ; à Biot, près d'Antibes, dans les Aipes-Maritimes 
(Bell) ; dans la mollasse coquillière deFréjus, dansIeYar (Ma- 
thèro'n); en Italie, dans le Plaisantin et le Parmesan (BrpCçhi, 
Coccbni) ; dans te Bolonais (Brocchi, Foresti) ; cil Toscane 
(Appelius); dans le iModenais (Goppi); en Espagne, dans 
la province de Barcelone (Vézian) ; en Algérie, (Bayle) ; dans 
File de Crète (Raulin) ; en Suisse (Mayer) ;.dans le bassin de 
Vienne (Homes) ; etc. 

■ • * 

Localité: Casabianda; assez abondant. 
Notre collection. 



CONUS DUJARDINI. Dbshàyes " 

• • " ' ■ . • ■ . 

Oo.lu^ acutanjului. \S^\.TitnakYU,in Appendix to Lyelfi.fi. i. 

. ,-- a^itedJluviçinus. 1811. DoBOiS DR MOTrpftREUX, Podolie^ p. 93, tab. Kf. 1.' r ' 

— Dujardini. ISiS. DssiUYES in LAM4RCK, A», s. vert. V édit. t. XI, p. 158. 
.— ' Droeehii. \SM. Hurnss, Vers, inCzjzek'i RrlAuU^, 16, n*W. 

llautea'r, 29 qiilliroètres. . 
, Dian^ètre.dç.laspirei H^mjUimètrp». . 

\ iMôulés inlérieùrs de roritie allongée, fortement coniques 
aux deux extrémités; la spire occupe uh peu moins du ticr^ 
de la. longueur totale du moule ; les tours sont droits, arron- 
dis en dessus ; le canal stitural peu profond ; l'ouverture 
assez grande relativement à la taille de Tindividu ; le vidé 
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lai$8i^ ps^p la'^oiamelle est droU et large. Cetterespècei plto 
courte et moins (usiforme que les précédentes, répond Ihwî 
aux^ caractères du Conns Uujardini; nous obseryerons C«-'; 
p.endant que Tespèce corse est de petite tailla et se rapr'> 
proche plus particulièrement du type de Cacella (PQrtugal),f 
décrit par M. Pereira da Costa. Nous conservons avec la pht:: 
part des auteurs le nom de Çonns Dujardiui donné par Des ^ 
hayes, celui de Conus actdanguliis^ quoique s'appISquant bien* 
à cette espèce, ayant été déjà donné; par Chemnilz à une es-^ 
pèce vivante différente de celle-ci. ^ : y* 

Cette espèce est certainement très-voisine du Contis aîdc- 
diluvianus. Nous ne distinguons nos moules que p^r ^^ hpu- 
leur de la spire, qui est plus petite dans cette dernière espèce, 
et par sa taille qui est constamment plus grande. 

Le Conus Dujardinivk été trouvé, en France, à Léognan,., 
Salles et Saucatz,. dans la Gironde (Grateloup , etc.) ; à Sau-. 
brigues, Saint^ean de Marsac, Saint-Paul, dans lesLandcs^ 

Grateloup, etc.); en Touraine, (Dujardin) ; à Angers dans; 
le Maine-et-Loire (Deshayes) ; en Italie, dans le Piémont (Ml- 
cbelolti) ; dans le Modenais (Coppi); en Portugal (Perçlra da. 
Costa); en Algérie (Bayle); en Podolie et en Volhynie (Dubois 
de Montpéreux) ; en Hongrie, en Gallicie, en Transylvanie çjk 
dans le bassin de Vienne (Bornes) ; etc. 

Localité : Casabianda; abondant. 
Notre collection. 



CONUS PARADOXUS. Locard 

PI. I, flg. 8. 

C. Testa cokico^subovata, globosa, utidiqne convcxoy vcntriccsa ; spira 
obtusa^ vix acuta; anfractibni subrolnndiê, sutura nowprofunda; aperiura 
recta et ditatata; columella recta, basi crassa. 

Hauteur, 19 millimètres. 

Diamètre de it spire Itf millimètres. 



74 DESCRIPTION DE lA FAVKE 

Forme courte, très-ramassée , presque globuleuse, avec 
un profil convexe. La spire, assez élevée, composée de cinq 
à six tours, occupe un peu moins du tiers de la hauteur to- 
tale du moule. Les tours sont arrondis dans le. haut, la su- 
ture peu profonde, si ce n*est sur la dernière moitié du plus 
grand tour qui se sépare du reste du moule. L'ouverture est 
large, et mesure de quatre à cinq millimètres surTéchantillon 
dont nous donnons plus haut les dimensions, et que nous 
avons fait dessiner. Le vide laissé par la columelle est droit 
et relativement très-large. 

Nous ne saurions rapporter ces échantillons à aucune des 
espèces décrites jusqu'à ce jour; pour nous, c'est bien cer- 
tainement une espèce nouvelle toute espéciale, différente de 
tous les autres Cônes connus. Elle ne peut être rattachée ni 
au Comis venticosas de Bronn,dont la forme est plus allongée, 
ni au Conus Eschcwegi de da Costa également très-renflé, mais 
dont la spire est plus courte. Enfin la forme est beaucoup plus 
large et plus dilatée que celle du Contis pyviila de Brocchi. 
Quoique nous n'ayons de cette espèce que des moules in- 
térieurs, nous proposons^ par suite de la régularité de sa 
forme et l'étrangeté de ses caractères, de la désigner souâ 
le nom de Comi$ pavadoxus. 

Localité: Casabianda; assez commun. 

E.YPLiciTioN DE Lv FiGURK. - PI. 1, fig. 8, Coiius puradoxiis 
Locard, moule intérieure de grandeur naturelle, de Casa- 
bianda. De notre collection. 



PLEUROTOMA ASPERULATA. Lamarck 

Pleurotonta asperulata. KW%. Lam4RCK, An. n. vert., t. VU, p. U7, n* 3. 

~ tuherjulota, iSiS. Bastkhot, Mém. géol. des rnv, de Bord., p. 6i, lab. Hf, f. II. 

— auturalit. iSi2. ANDHZRJOWSKI. Coq, foi. de Volh.ct Pod., t. VI, p. 4il, tab. XIU. T. 5. 

— spinosa. 184l{. GraIE 0CP« Atf. de coneh. foi., t. \IK, f. 26, iS. 

— denwlata. 18i7. Sowbrby, S nith., o i the Age of Ihe tert. fl., p. iil, tab. XX, f. i3. 
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Pleurotoma çeuUata* I8S3. Eicrwàld, Lëth-rti Ro$$iea^ p. 482, lab. VIII, f. 4. 
— tmtgata, Eichwàld, Lethea Ros^iea, p. 483, tab. VIII, f. 3. 

Hauteur, 27 roiUimMres. 

Diamètre de la spire, Il luilliroètres. 

pans sa monographie des Plorotomes fossiles, M. Bel- 
lardi réunit en quatre variélés distinctes les diiïérents types 
du Pleurotoma aspcrulata de Lamarck. Peu d*espèces, pré- 
sentent autant de variations. L'échantillon corse ne saurait 
cependant être rapporté à aucun des types figurés par 
cet auteur. En eiïet, sa spire, sans être aussi longue que 
celle de la variété B, est intermédiaire entre la variété Â et 
la variété B; la forme générale de notre échantillon est al- 
longée, répondant bien au type asperulata par la présence 
de ses ornements bien caractérisés; nous remarquons deux 
rangées de dessins bien différents: la première porte des 
épines ou petits tubercules saillants et pointus, régulièrement 
espacés, disposés sur une ligne formant carène et s*accrois- 
sant de plus en plus vers le bord. Le cordon suturai est entre 
ces deux lignes; Tespace qui les sépare sur un même tour 
est droit, élevé, et commence immédiatement au-dessus de 
la ligne des petites granulations. Sur le dernier tour de la 
spire, on remarque des stries transversales recoupées par des 
nodosités ou plutôt par des plis qui s'étendent en sMnfléchis- 
sant jusque sur la columelle. La bouche est ovale, le canal 
très-court, dilaté. 

Celte espèce très- commune, et dont les formes sont très- 
variées, a été représentée par un grand nombre d'auteurs. 
Quoique assez imparfaitement figurée, c'est à la variété A de 
Grateloup que nous rapportons plus volontiers nolro variété 
corse. 

Le Pleurotoma aspernlala est une espèce très-répandue 
dans le miocène moyen et supérieur. En France, on l'a si- 
gnalé : à Saucats, Léognan, Salles, dains la Gironde' (Baste- 
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rot) ; à Saubrîgues, Mérîgnac, Saint-Jean de Màrsac, dans les 
Landes (Gralelonp, ctc) ; aux environs de Sos et Gabarret, 
dans les Landes et le Lot-et Garonne (Tournouër) ; en Toii- 
raine (Dujardin); dans les marnes de Cabrières, Vauclusc 
(Fischer et Tournouër) ; à iMilIas, dariS les Pyréuées-Orien- 
(ales (Companyo) ; en Italie, dans le Piémont (Bellardi, Mi- 
chelolti, etc.); dans le Modenais (Bellardi); dans le Parme- 
san et le Plaisantin (Cocconi); dans le Modenais (Coppi); en 
Portugal (da Costa) ; en Asie mineure (Fischer) ; en Allemagne, 
à Cassel (Munster) ; en Suisse (Mayer) ; en Pologne (Pusch) ; 
en Podolie et Volhynie (Andrzejowski) ; en Hongrie, Transyl- 
vanie, Gallicie, et dans le bassin de Vienne (Homes) ; etc. . 

Localité : Bonifacio. 
Collection de M. Pérou. 



PLEl'ROTOMÂ CÂLCARATA. Grateloup 

Pleuiotoma calcarata. 188î. Tab. deê coq. fos.^ p. .123, u' 3*J. 

Hauteur, 2G millimètres, 

Diamètre de la spire, i^ millimètres. 

Cette forme courte, ramassée, bien typique, et dont la dé- 
termination ne peut laisser subsister aucun doute, se re- 
trouve dans le sud de la Corse, et accompagne le Pleurotoma 
aspcnilala. Hôrnes donne dans son atlas une série de ligu- 
res très-complètes des différentes variétés de cette espèce 
dans le bassin de Vienne. L'échantillon corse porte en des- 
sous de la suture une ligne d'épines saillantes, et en dessus 
un cordon de petites granulations comme sur le Pletiroloma 
aspcinilata. Sa taille et son profil sont bien ceux de réchantil- 
Ion représenté dans la fîgure 6 de Tatlas de Homes, mais 
avec la seconde ligue d'ornements en plus. Nous aurions là 
non pas une forme mais bien une ornementation intermé- 
diaire entre les Pleurotoma calvarala et Pleurotoma aspet'H^ 
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laia types. L'espèce figurée par M. Bellardi dans sa monogra- 
phie du genre Pleurotoma est beaucoup plus élevée et ne 
rappelle pas aussi bien que Téchantillon de VVeinsteig le 
type de BoniTacio. 

Le Pleurotoma calcarala a été signalé en France : à Sau- 
cats, Léognan, Salles, dans la Gironde (Grateloup, Desmou- 
lins, etc) ; Saubrigues, Saint-Jean de Marsac, dans les Landes 
(Grateloup) ; au pont de Rimbes, entre Sos et Gabarret (Fischer 
et Tournouër) ; en Italie, dans le Piémont (Bellardi, Sismonda) ; 
en Suisse (Mayer) ; dans le bassin de Vienne (Homes) ; etc. 

Localité : Bonifacio. 
Collection de M. Pérou. 



PLEUROTOMA CONCATENATA. Grateloup 

Pleurotoma concatenata. 4833. Gratbloup, Tab, des coq. des fos.^ p. 348. 

Hauteur, 20 millimètres. 
Diamètre de la spire, 7 millimètres. 

Cette espèce représente le plus petit type des Pleurotomes 
de la Corse; sa spire, relativement courte, est composée de 
tours sub-cylindriques un peu déprimés, terminés de chaque 
côté par un bourrelet épineux peu saillant ; dans Tunique 
échantillon que nous connaissonsle bourrelet inférieur estplus 
important, et quoique usé, on y retrouve la trace des épines 
qu'il devait porter. L'intervalle est orné de petites stries trans- 
versales très-fines, ainsi que le fait observer M. Bellardi, con- 
trairement à Grateloup. Nous rapportons notre échantillon à 
la figure 18 de l'atlas de Hornes. 

Le Pleurotoma concatenala figure à Saucats et Léognan, 
dans la Gironde (Grateloup,.etc.) ; dans les faluns bleus et 
jaunes de Dax (Grateloup, Desnioulins, etc.) ; en Touraine 
(Hornes); en Italie, dans le Piémont (Bellardi, Sismonda, etc.); 
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dans le Modenais (Coppi) ; dans le Plaisantin et le Parmesan 
(Cocconi); en Toscane (Appelius) ; en Portugal? (da Costa) i 
dans le bassin de Vienne (Uornes) ; etc. 

Localité: Bonifacio, rare. 
Collection de M. Péron. 



PLEUROTOMA RAMOSA. Basterot 

yfurex retifjxl itiis. 1814. nnocciii, Co.v^h. fos. sub., t. II, p. 4'/5, lab. IX, f. li. 
Pleurotoma reticulata, \Si\. BORSON, Sagg. d. oritt. Piem.y p. 3ÎJ. n" i. 

— %'amosa. 1825. Bastbrot, Mém. ». le» env. d-t Bord.^ p. 67, l. III, f. 15. 

— intorta. 4837. Dkfrancb, Dict. des se. nat. vol. XLI, p. 394. 

— Partschi. 1847. MlciiKLOTTl, Descrip,^ des fos. deCItilie 8ept.,p. 291. 

— Munstet'i. 1847. Miciielotti, Descrip.^ des fos. de V Pâlie sept , p. 391. 

Hauteur, 33 millimètres. 

Diamètre de la spire, 12 millimètres. 

Espèce essentiellement variable par sa forme comme par 
son ornementation ; nous la connaissons en Corse à Tétat 
de moules intérieurs et de bonnes contre-empreinles sur 
lesquelles il est facile de suivre les détails de rornemen- 
tation. Parmi les nombreuses figures que les paléontologistes 
en ont donné, c'est avec les figures 10 et 1 1 de la planche XXXVl 
de l'atlas de Hornes que nous trouvons le plus d'analogie, 
et cependant il y a encore lieu d'observer que dans nos échan- 
tillons les nœuds sont beaucoup plus allongés et qu'ils ont une 
disposition obliqueplus accentuée encore que celle de la pre- 
mière variété décrite par M. Pereira da Costa à propos des es- 
pèces portugaises ; et pourtant les échantillons corses sont bien 
moins allongés que ceux figurés par cet auteur. MM. Fischer 
et Tournouëront figuré dans leur Description des invertébrés 
du mont Léberon, une variété dans laquelle les tubercules sont 
très-saillants ; cette variété se rapproche certainement de la 
nôtre, quoique les tubercules y soient droits e( plus accentués. 
Les moules intérieurs ont la spire haute, droite, légèrement 
convexe, le dessus est mince et arrondi, le canal suturai étroit 
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el très-profond; des traces de côtes ornent encore leur sur- 
face ; elles sont généralement plus apparentes sur les petits 
tours que sur le gros; l'ouverture est large et arquée, la co- 
lumelle un peu infléchie en dedans. 

M.Michelotti, se basant sur cette grande diversité des sculp- 
tures de la coquille, avait admis deux espèces nouvelles, les 
PleuvotomaPartschi et P lewvlomaMimsleri qu'il a fait plus tard 
rentrer lui même dans la synonymie du Pleurotoma ramosa^. 

Celte espèce est très-répandue dans les terrains tertiaires 
depuis le miocène inférieur jusqu'au pliocène. On la signale: 
en France, à Saucats, Léognan, Salles, dans la Gironde (Bas- 
terot, Grateloup, etc.) ; Saubrigues, Saint-Jean de Marsac, 
(Grateloup) ; entre Soset Gabarret, dans les Landes et le Lot- 
et-Garonne (Tournouër) ; en Touraine (Dujardin) ; dans le cal- 
caire coquillier de Carry etSausset, dans les Bouches-dii-Rhône 
(Matheron) ; dans les marnes de Cabrières, Vaucluse (Fischer 

et Tournouër) ; à Millas dans les Pyrénées-Orientales (Com- 

• 

panyo); en Italie, dans le pliocène inférieur de Dego et de 
Mioglia (Michelotti) ; dans TAstesan (Brocchi) ; dans le Plai- 
santin et le Parmesan (Cocconi) ; dans le Modenais (Coppi) : 
en Portugal (Pereira da Costa); en Algérie (Bayle); en Grèce 
(Homes) ; en Suisse (Mayer) ; en Belgique (Nyst) ; en Pologne, 
en Transylvanie et dans le bassin de Vienne (Homes) ; etc. 

Localité : Casabianda, abondant. 
Notre collection. 



VOLUTIDvf; 

VOLUTA FICULINA. Lamarck 

VoliUa /îeulina. 1811. Lamarck, An. du Mutéum, t. XVH, p. 79, n' iK. 
— eoronata. 4814. Drocchi, Coneh, fos. «uh.^ t. II, p. 306, tab. XV, f. 7. 
«— affiniê. 1823. Baong^URT, Mém, êur les 1er, d^ Vicentirty t. III, p. 63, f. 6. 

i Éêitdessur le inîoeii\f inférieur de V Italie aep(en(iion,(tle^ p. 1|3, 



'80 DESCRIPTION DE LA FAtJNE 

Hauleiir, i\ ù 27 millimètres. ' •. 

Diamètre, 25 à 18 millimètres. 

Les deux échantillons que nous ra^iportons à celte espèce 
et dont nous donnons les dimensions, sont, comme on le voit, 
de taille bien difTërente. Leur état de conservation laisse beau- 
^ coup à désirer^ et nous avons hésité avant de les attribuer à 
la Vohila ficiUhm^ plutôt qu'à la Voltita 7*am/>ma, ne pouvant 
pas compter les plis caractéristiques de la columellc. Ils ont 
une forme plus allongée que ne l'a ordinairement la Ygluta 
ficiilina. et la spire en est très-courte ; les épines qui ornent le 
dernier tour sont saillantes et plus rapprochées que dans les 
types que nous connaissons ; les stries ne sont plus visibles 
à la surface. Nos deux spécimens se rapportent assez exacte- 
ment aux deux figures que Hôrnes donne de celte espèce, 
avec cette différence pourtant que les tours despire sont plus 
rapprochés dans le plus grand de nos échantillons. 

La Voliita fictUina se trouve en France : à Saucats et Léo- 
/gnan, dans la Gironde (Hôrnes) ; à Saubrigues, Saint-Jean de 
Marsac et Saint Paul, dans les Landes (Grateloup). En Italie 
elle est fréquente dans le miocène inférieur de Dego et de 
Mornese (Michelotti), et dans le miocène moyen et supérieur du 
Piémont (Brongniart,Michelotti, Broun); enfin elle est signa- 
lée en Transylvanie et dans le bassin de Vienne (Homes) ; etc. 

Localité: Bonifacio. 
Collection de M. Pérou. 



VOLUTA PERONI, Locard 

PI. I, flg. 10. 

V, Testa elongaio-turhinata, spira brevly acnta^ conica. spinosa, basi 
transverse sulcata; nllimo anfractu superne spinis peracntis coronato. 

Hauteur totale, 42 millimètres. 
Hauteur de la spire, 12 millimètres. 
Diamètre de la spire, 26 millimètres. 
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Dans la collection rapportée du sud de la Corse par M. Pé-« 
ron, nous avons trouvé Aine Volute très-remarquable, assez 
bien conservée, et que nous ne saurions rapporter à aucune des 
espèces décrites jusqu'à ce jour. Cette coquille est de forme 
allongée, composée d'environ six tours de spire de forme 
conique et à profil un peu curviligne. Le dernier tour, large 
dans le haut, s'amincit dans le bas et porte sur sa carène dix 
épines saillantes et pointues qui s'étendent peu sur la spire. 
A la base on distingue des stries transversales contournées en 
hélices, à la façon des bandes colorées qui ornent les espè- 

* • 

ces. vivantes. L'ouverture est déformée dans notre échantillon : 
elle semble mince et étroite. 

Cette espèce diffère de la Voluta rarispina par le proGl de 
sa spire, par la forme et le nombre de ses tours de spire ; elle a 
beaucoup d'analogie avec la Voluta spinosa de Téocène du bas- 
sin de Pari^ et de la Belgique. Philippi, d'après Deshayes avait 
inscrit cette espèce parmi les fossiles oligocènes de Magde< 
bourg; nous ne connaissons pas l'échantillon auquel il est 
ainsi fait allusion, mais il est probable qu'il devait se rappro^ 
cher de notre espèce. Deshayes ajoute que Philippi aura pris 
la Voluta devexa de Beyrich pour la Voluta spinosa de La- 
marck ; ces deux espèces nous semblent cependant bien dif- 
férentes. 

Nous dédions cette intéressante espèce à M. Pérou, qui le 
premier l'a fait connaître. 

Localité : Bonifacio. 
Collection de M. Pérou. 

Explication de la figure. — Pi. I, fig. 10, Voluta Pei'oniy 
Locard, grandeur naturelle, de Bonifacio. De la collection de 
M^ Pérou. 
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MARGINELLA STEPHANIE. P. da Costa 

Marginella Stephaniœ, 1866. PBRE1R4 da Costa. Mal. fos. d. Portugal, p. SS, tab. XI, f. 8, 19* 

Hauteur, 26 millimètres. 
' Diamètre, 10 millimètres. 

Nous rapportons, avec quelques doutés cependant, à cette 
espèce, un échantillon de la collection de M. Péron, empâté 
dans du carbonate de chaux spatbique qui présente de nom- 
breux rapports avec la Torme nouvelle décrite par M. Pereira 
da Costa pour une Marginelle du Portugal. La coquille a une 
forme ramassée, trapue; courte, la spire est peu élevée ; les 
tours ne sont pas visibles par suite de Tempàlement cristallin. 
L'ouverture est plus étroite que dans les échantillons figurés 
par cet auteur ; nous ne voyons aucun des plis de la colu- 
melle. 

Lvi Marginella Sleplianiœ est, d'après M. Pereira da Costa, 
très-abondante à Cacella ; il la cite également dans plusieurs 
autres stations du Portugal. 

Localité: Bonifacio. 
Collection de M. Pérou. 



CYPRiEIDiE 
CVPR/EA LEPORINA? Lauarck 

CyprcBci leporina. 1810. Lanarck, An. du Muséum, t. XVI, p. iOi, n* i. 
«* gibbota. \%H. GaAY, Monog, of. Cypv. Zool, Joum., i. I, p. 449. 

Longueur, 70 millimètres? 
. Largeur, 42 millimètres. 
Épaisseur, 48 miUimè!res. 

Moule intérieur de très-grande taille brisé à ses deux extre* 
mités et recouvertde concrétions filamenteusesdecarbonale de 
chaux. Sa taille se rapporte bien, en elTet,â celle de la grande 
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Cyprcéa leporinà^ mais notre échantillon est plus allongé ; sa 
forme est plus régulière et de moindre épaisseur ; Touvertùref 
est plusdroite, les lèvres sont sensiblement parallèles. Nous ne 
retrouvons aucune trace des dents qui ornaient l'ouverture de 
la coquille. Nous inscrivons donc cette espèce avec un point' 
de doute, ne trouvant pas dans cette. description des caractères 
suffisants pour affirmer Tespèce. 

4 

On rencontre la Cyprœa leponna: en France, dans tout le 
Bordelais (Basterot) ; à Saint-Paul et aux Gabannes, dansleà 
Landes (Gratëloup) ; dans les faluns de la Touraine (Dujardin) ; 
à Millàs dans les Pyrénées-Orientales (Gompanyo ; en lta«. 
lie, dans le miocène inférieur de Dego (Michelotti) ; en Aif- 
triche, dans le bassin de Vienne (Homes) ; etc. 

Localité : Gasabianda, couches inférieures ; rare. 
Notre collection. 



CYPR.^A AMYGDALUM? Brocchi 

Cyprœa amygdalum, fSii. Brocchi, Conch. fos. sub.^ vol. H, p. 38S, t. Il, f. 4. 

Longueur, 31 millimètics. 
Largeur, 18 millimètres. 
Épaisseur, li roillimèties. 

Nous ne possédons qu'un seul échantillon à Tétat de moule 
intérieur d'une Cypvœa de taille moyenne que nous rapport 
tons avec doute, par suite de son mauvais état de conserva* 
tion, à la Cypvœa amygdalum de Brocchi. La forme en est 
allongée, cylindrique, régulière ; en cela elle se rapproche 
de réchantillon que nous avons décrit précédemment; mais 
elle en diffère essentiellement par la spire dont le moule 
occupe dans Tensemble de la coquille une partie plus im- 
portante, par Touverture qui est mince, étroite et contournée. 
Enfin, le moule de la lèvre droite, et c*cst là un des carac- 
tères: de l'espèee, est fort et développé, et répond ainsi au 
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bourrelet qui entoure comme d'tiri anneau ta partiff dorsale, 
de la coquille. 

i.a Cyprœa Mmygdalum figure en France ; à Saint-Paul/ 
prè.s Dax, dans les Landes (Grateloup); dans le sud-ouest. 
(i\larçcl de Serres).; dans la mollas$e coquillière de Car;*y^' 
dans les Bouclies-du-Rhône (Matheron) ; en hallo. dan^' le 
miocène inférieur de Dego et Pareto (Micbelotti) ; dans le^ 
miocène moyen de la colline de Turin (Micbelotti) ; dans le 
Modenals (Coppi) ; dans le Bolonais (Foresti) ; dans le Plai4 
sanlin et le Parmesan (Brocchi, Cocconi) ; dans la Tos^^ 
cane (Âppelius) ; en Portugal (Pereira da Costa) ; en Suisse 
(Mayer) ; en Pologne, en Transylvanie et dans le bassin dé 
Vienne (Hôrnes) : elc. 

Localité : Gasabianda ; couches inférieures, rare. 
Notre collection. 



HOLOSTOMATA 



NATICIDiE 

N.ATICA MILLEPUNCTATA. Lamarck 



Nerila eanrena. 1814. BaoccBl, Conch. foi. «ub., t. H, p. 296. 

JYaKca ini^/<?puncrala. 1831. Lamarck, Am«d*M v£r(. t YI, S* partie, p. 199. 

— patiéla, 18?*? SOWBfiBY, Min. conch, Brit^'y UiV- ^73, f. 3-5. 
S^ftticites mtllêpunctatut. 4833. Khcgbr, Gesehichte dès Urwelî, t. U, p. 390. 
yatica tigrina. i8i5. Dsphaiigr, Dict. des se. nat., t. XX.\1V, p. 2!(7. 
Catien pun':iatà. 1SÎ6. Ruso, Hist. tiàt, âe Nice, tab. IV, p. 449. 
Jifiiiçites eqn^ynœ^ 1839. S€HVAPPRR, Y^'S. der naturkOrper, p. 174. 
.\atica rdrôpun'itata. 4837. Sassi, Gtor/i. ligust. sept,^ p. 467. 

'■ •— . erueata anliqua. 4839. M. DR SlRRRS*,^eo^. dès ter. tert,, p. tOU . . . 

— eximia 4830. Eichwald, A'ofMr. hist. shisse. Lithauen^ p. 248. 

•^ adspersa. 4830. USSK^, Sj/n. fnélhod.,p. 46. - ... 

— glaucina. 1831. Dubois dr MoTrpiRROX, Volhyn. Podol.^ p.. 44. 

**— * flrïerucmo/dM. 1837. Pirsfcu, Po?<?/i« Pa/«onfo/. p. 400, tab., IX, f. 44. 
-~t epigloUina 4843 ? Maturbow, Catil. dfs eotps org., p. 330. 

— crassa. 4843? Nyst, Coq. fos. de Belgique, p. 447, pi. XXXVII, f. 83. - 

* •«— . WfikHicosa, 4847. Simonda, Sy». méthod.ped, fos., p. 451. . : 

— , S<|moîKiia»a, 18^3. D'Qrbigny, Prçd.depal, t.. III, p. 38, n' 507. 

y -^ . tttrcus muscorum. 4883. Pniupn. KHst. forts, p. 9, tab. I, f . 7, 8 ; tab. Il, f. 3i; 



• > 



TEftTIAlRR DE LA CORSE • dô 

. Hauteur des deux grands tonrs de la spire, 29 luillimètres. 
Diamètre maximum, 34 millimètres. 

Moules intérieurs, incomplets, d'une natice de grande taille 
que nous rapportons à la Nalicamillepunctala deLamarck; la 
spire parait assez élevée ; sa section est arrondie en dehofs 
et presque plate en dedans ; les tours sont fortement séparés 
les uns des autres, ce qui indique une coquille épaisse; 
Touverture dans les moules est large et évasée; le vide in- 
térieur formé par ces tours est très-grand; dans un exem- 
plaire encore attaché à la roche par la bouche, nous distin- 
guons le moule d'un ombilic très-large à sa base, et qui 
s'élève jusqu'à la hauteur du second tour de la spire. 

En admettant avec Homes la synonymie que nous avons 
indiquée plus haut, on voit que cette espèce est répan- 
due dans la plupart des formations géologiques depuis le 
miocène jusqu'à l'époque actuelle. La Natica millepunctata 
se retrouve, en eiïet, sur les côtes de la Corse dans les golfes 
d'Ajaccio, de Valinco, à Saint-Florent, à l'Âlgajola, etc. (Pay- 
raudeau, Requien); elle vit également dans l'océan Atlanti- 
que. Â rétat fossile, on la trouve en France, dans la plupart 
des gisements de la Gironde et des Landes (Grateloup, Des- 
moulins, Basterot, Ranlin, etc.); en Touraine (Uujardin); à 
Millas, dans les Pyrénées-Orientales (Companyo) ; dans le 
sud-ouest (Marcel de Serres) ; au plan d'Aren et à Préjus, près 
de Marseille (Matheron) ; à Biot, près d'Antibes dans les Alpe$- 
Maritimes (Bell) ; dans le Cotentin (Dolfus) ; en Italie^ dans 
le Bolonais (Foresti) ; dans le Plaisantin et le Parmesan 
(Brocchi, Sismonda, Cocconi) ; dans le Modenais, (Coppi).; 
en Toscane (Appelius) ; au Monte-Mario (Conti) ; en Si- 
cile (Philippi); en Sardaigne (Meneghini) ; eaMorée(Dés- 
hayes);à l'île de Chypre (Gaudry) ; Tile de Rhodes (Har- 
nes) ; en Algérie (Bayle) ; en Portugal (Homes); en Espagne, 
dans la. province de Barcelone (Vézian) ; en Asie ininjéure 



86 DESCRIPTION DE LA FAUNE 

(Fischer) ; en Bavière (Gùmbel) ; en Podolie (Dubois de Mont - 
péreux) ; en Pologne (Puscli) ; en Hongrie, Transylvanie^ 
Galicie, el dans le bassin de Vienne (Hornes); dans le crag 
dé Belgique (Nyst), et d'Angleterre (Wood) ; aux Étals-Unis 
d'Amérique (Lea) : etc. 

Localité : Gasabianda; assez commun. 
Notre collection. 



NATICA IlELICINA? Brocchi 

• - • - 

yati-a heltcina. 1814. Bbocciii. Conch/ fos. «u6., t. II, p. 297, Ub. 1, f. 10. 

— protracta. 1830? Eiciiwald, Nat. Skis. V. Lilhauen, p. 318. 

— epiglottina 1831. Rro?in, /<al. T^n'ar^^d/id**, p. 71 (non Laroarek). 

— hemicltuia. 1837. PU3CU, Polem palœontol, p. ICI, tab IX, f. 6 (noo So\k). 
* varJa.it. 1837 ? Dujardin, Mém. sur ta Touraine, p. 381, lab. XIX, f. 6. 

^ labeîlata. 1840. GR4TBL0UP, Atlas de conch, fos , lab. X, f. 30-21. 

. — <7/'iu<?i>otV<f«. 1847. HicuBLOTTi, D^tcWp.' d«4> Ax. Jtf r/la/itf, p. Iîi6 (/t4».)« 

, — pseado-epiglottina. 1^47. E. SlSMONDA , Syn. meth, ped. fos., p. 51 (Jur.), 

-- oastaneà, 1848. MBYM, Oeog. Beobach,f p. 33. 

. -^ catena. 1848^ WoOD, Momq. ofthe Crjg, l. I, p. 142, lab. XVI, f. 8. 

— Volhjfnia, 1853. D*0rbi6NY« Prorl. df pal. strat., l. III, p. 38, n* 576« 

llauteardes deax plus gros tours de la spire, 13 millimètres. 
Diamètre de la spire, 14 millimètres. 

Moules intérieurs de petite taille, de forme élevée, à tours 
arrondis; asseis rapprochés les uns des autres ; l'ouverture est 
ovale, large; sur un moule intérieur en partie adhérent à la 
roche, nous retrouvons un moule d'ombilic, petit et très -court, 
mais large à la ba$6, répondant bien au petit ombilic à moitié 
ouvert de la iVa/tca helicina de Brocchi. Nous admettons: ce- 
pendant cette espèce avec un point de doute. Quoique ces 
moules soient nombreux, ils sont tous incomplets et mal 
conservés, . peut*^tre même y aurait-il lieu de distinguer 
plusieurs espèces, caf la hauteur de la spire et TécaHement 
du dernier tour Varient beaucoup dans ces petits moules. 
M. Meheghini, danà son Élude sur les fossiles de la Sardaigne^ 
cite égalenient plusieurs espèces peut-être analogues aux 

.nôtres, ëtqui sont darts le même état. 

t ■ La, Nalhà helicina accompagne la plupart dû temps la iVâ- 
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tica mille punctata dans le plus grand nombre des gisementls 
fosillirères; nous ne reviendrons pas sur celte indication que 
nous avons donnée plus haut^ à propos de cette dernière espèce. 

Localité : Gasabianda; commun. 
Notre collection. 



SIGARETUS HALIOTOIDEUS. Linné 

Hefix haliotoidea. 1758. LlXXÉ, Systema nat., éAW. (0. p. 773. 

Bulla vetuUna. 1770. lIOLun, Zooiogia Danica , laf. 101. T. l-i. 

S'garetuê haliotoideus. 482i. Lamarck, Aninu a. vrrt.^ t. VI, !2* parliCf p. iG8. 

— Leachii. I82i. SowsRBY, the Gfm. of Sohell., f. 3. 

Crif tostom i Leachii. 1824. Blainvii.LK, Mm. Oe malac. rt de cnneh.^ f nb. ii, f. 3. 
Sigàretus striatu*. 1829. H. DR SsnnES, Gcog.de ter. //«f t., p. 127, lab. III, f. 13, 14. 

— af/inis. 1830 ElciiWAl.D, Nut, hist. V. Lithauen^ p. 21 S 

— cancellalus. 1831. H(KNiivgiiaos, Verzein. vertein. sam^ p. 5;!. 

— ' stria tula tus. 1840. GUATRIX)UP, AU. de conch. de lAdow, lab. XCyilI, f. 23. 

— canal te lAÎatm, 1842. MATiiRROff, Cat. des rorp. org. fo%. p. 231 (non Loniarck)^' 
~ Deshayesianux. 1843. Rkclus, Sigaret^s (Chea. Hfuxt. coirh,)p. 22, tab. l, f. I. 

— Italicus. 1843. Reclcs, S-gat-elui (Ch^. iUuH. coneh.}, p. 22, lab. 4. f. 8. 

— Turonicus. 1843. IXEc.LVS, Signretui (Chen. iUiist. conn.)^^. 27, lab. 4, f. 6. 

— striatuf, I84J. Reclos, Sifjaretus (Ch^'n WaH. con-'h.), p. 24, tab. 4, î. 9. • 

— subh^liotoideus 18î»2. d Oabigny, Prol dr Pal , I. III. p 168. n* 80. 

Hauteur (la columellc étant verticale), 19 rnilUmèties. 
Diamètre de la spire, 28 miilimètrci. 

Spiredépriinéecomposée de quai retours, le dernier forlcmcnt 
évasé en dehors; les caractères sur lesqueLs nous nous basons 
pourla détermination de cette espèce sont incontestablement 
peu nombreux, et malgré cela nous tenons sa détermination 
pour bonne. Nous n'en connaissons qu'un seul bon moule : 
il n*a conservé aucune trace extérieure de son ornementation. 

M. Meneghini, à Toccasion d'un moulé dcSigarctdcIaSar- 
daigne (in La .Marmora) discute la synonymie de Hornes et, 
sans admettre tous les genres de M. Recluz, croit qu*il faut 
maintenir plusieurs espèces dans la synonymie du Sifja* 
relus halioloidem, telle que l'admet Hcirnes. Nous n'inter* 
viendrons dans cette discussion que |)our déclarer que le 
moule corse ne ressemble nullement à celui de la Sardaigne; 
que nous avons comparé notre échantillon à des moules 
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de Sigai*€ltis halialoideus du Bordelais, et que noua avons 
reconnu leur identité comme forme et comme ensemble. 

Le Sigm^etus' haliotoideus serait eitcofe Vivant en Corser- 
mais à rétat de rareté (Payraudeau , Requien) ; nous ne 
Tavons pas rencontre, et nous doutons un peu île l'exactitude 
de cette assertion. Â Tétat fossile, on trouve cette espèce en 
France : Saucats, Léognan, Salles, dans la Gironde (Grate- 
loup) ; en Touraihe (Dujardin) ; dans le sud-ouest (Marcel 
de Serres) ; à Millas, dans les Pyrénées-Orientales (Compa- 
nyo) ; dans la mollasse coquiHière de Garry, Bouches-du- 
Rhône (Malberon); à Biot, près dAntibes, Alpes-Maritimes 
(Bell); en Italie, dans le Bolonais (Foresti) ; dans le Plaisantin 
et le Parmesan (Broccbi, Cocconi, etc.) ; en Toscane (Appe- 
lius) : en Sicile (Philippi); en Sardaigne? (Meneghini) ; en 
Morée (Deshayes) ; en Portugal (Hôrnes) ; en Suisse (Mayer) ; 
en Volhynie (Pusch, Dubois de Montpéreux) ; dans le bassin 
de Vienne (Bornes) ; etc. 

Localité : Bonifacio ; rare. 
GoUection de M. Pérou. 



GERITHIADiE 

CERITHIUM VULGATUM. BRUouifeRE 

Cerithium vulgatum. 179). BRCCOlàRB, Encyclop. méth., I. U, p. 48t. 
Murex atucoitUs. 179t. Olivi, Zoologia Adriatiea, p. 453. 

— tHOllucanus. 1804. Rimn, Tav. alfabei et conch, Adriat. 
Cei'ithium olucoUeft \9K. Ri.<so, Hiat, nal, des env. de Nice, t. IV, p. IbK. 

-* irregulare. 1831 f DUBOls DB MontpèRBOx, Volhyn, PodoU^ p. K!i, lab. 11^ f. 4-i{. 

— Z9U9eheneri, 1837. Pcscu, Polens palœont,, p. 148, t. XII, f. 14. 

— eàlcutoiun, 1837. J. Haubr, Vork, fos., p. 419. 

Hauteur, 38 millimètres. 

Diamètre de la spire, 16 millimètres. 

Nous ne connaissons de cette espèce qu*un seul échantil- 
lon rapporté de Bonifacio par M. Pérou. Il répond à une forme 
de taille moyenne^ un peu courte par rapport a sa largeur; 
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le dernier tour est large et dilaté : les ornements sont mal-» 
henreusement très-mal conservés sur cet échantillon ; c'est 
à peine si Ton distingue une rangée de tubercules répon- 
dant aux épines qui ornent cette espèce. Le bord columel 
laire est épais et porte Tempreinte de stries transversales. 

Le Cerithium vulgatum eslTespècc la pluscômmune que Ton 
rencontre àTétat vivant sur les côtes de Corse; on latrpuve 
partout et parfois même d'assez belle taille. Philippi donne 
dans sa planche XI (Enunwatio Mollnscomm Sicilice) six ty- 
pes différents de cette. même espèce, dont la forme comme 
Fornementation varient beaucoup. La variété corse vivante 
la plus répandue, comme du reste la variété fossile, a une 
forme courte et ramassée; nous ne pouvons nous rendre 
compte si rornementation s'est modifiée. 

A rétal fossile, on trouve cette espèce, en France : à Saint- 
Paul, dans les Landes (Grateloup) ; entre Soset Gabarret, dans 
les Landes et le Lot-ct Garonne (Tournouër) ; à Thézier, dans 
l'Hérault (Tournouër); à Millas, dans les Pyrénées-Orien- 
tales (Companyo) ; aux environs de Marseille (Bornes) ; à 
Biol, près d'Anlibes, dans les Alpes-Maritimes (Bell) ; en Tou- 
raine (Dûjardin) ; dans le Gard et Vaucluse (Tournouër) ; en 
Italie, dans le Bolonais (Poresli) ; dans le Plaisantin et le Par- 
mesan (Cocconi, Brocchi, Bronn, etc.) ; dans le Modenais 
(Goppi) ; en Toscane (Appelius) ; au Monte-Mario (Gonti) ; 
^ans le sud de l'Italie et en Sicile (Philippi) ; en Sardaignc 
(Meneghini) ; en Algérie (Bayle) ; l'ile de Rhodes (Deshaycs) ; 
nie de Chypre (Gaudry ) ; en Morée (Deshayes ) ; en Asie mi- 
neure (Fischer) ; en Suisse (Mayer); en Voihynie (Dubois de 
Montpéreux) ; en Pologne (Pusch) ; en Transylvanie, et dans 
le bassin de Vienne (Hornes); etc. 

Localité ; Bonifacio; rare. 
Collection de M. Pérou. 
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CERITIHU.M VULGATUM. M, DE Serres 

VaP. UlNUTCM 

Cerithium minutum. I8i2. IfARCBL db Srrrbs. Estai p. fhist. du Midi, p. 60. 

— caleulotum, 1847. Hichklotti, Descrip. des fot. de Vltalie, p. 499. 

— Méditer ranewn, 1848. BROXN, Index palœont., p. 170. 

LoQgaeur, 30 millimètres ? 
Diamètre de la spire, 11 millimètres. 

Nous croyons retrouver cette varîélé dans un (ichantillon 
de la collection de M. Pérou, provenant de Bonifacio. Le fos- 
sile encore adhérent à la roche a été mis à nu par les éro- 
sions, de telle sorte que ses ornements sont imparfaitement 
conservés; nous y retrouvons bien cependant la forme et 
certains des caraclères indiqués et figurés par Hôrnes ; 
le profil et la taille sont semblables ; quant aux bi*nemenls, 
nous distinguons une rangée d*épines saillantes surmontée 
d'une couronne de petites granulations fines, serrées et ré- 
gulières. La partie des tours qui est en dessous des épines est 
droite, le dessus est, au contraire, fortement incliné ; nous 
ne voyons pas de stries transversales. 

La spécification du Cerlllihim minulmn, telle que la donne 
Hôrnes, nous semble fort délicate ; nous nous rangeons 
à l'avis de MM. Fischer etTournouër, qui proposent de suppri- 
mer cette espèce et de Tinscrire comme une variété du Ceri- 
Uiiiun vulgatum. 

Cette espèce, ou mieux celte variété, créée par Marcel de 
Serres pour un échantillon du midi de la France, se retrouve 
en Italie; dans le Piémont (Michelotti); dans le Parmesan 
et le Plaisantin (Gocconi) ; dans le Modenais (Coppi); en 
Hongrie, en Transylvanie, en Pologne et dans le bassin de 
Vienne (Hôrnes) ; etc. 

Localité : Bonifacio; rare. 

Collection de M. Pérou. - , b. 
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CElllTHlUM PICTUM? Basterot 

Cfrithium pictum. 1825. Basterot, Mém. sur 1rs env. de Bord., p. 5, t. III, f. 6. 

— mitrale, 1833. Eicuwald, yat.Skiz. V. Lithauen, p. Îi4. 

— puleh^'llum. (SH. Sowkrby, Tn'd^offos. Styric.^ p. «0, l. XXXIX. f. 10. 

— Oiccatum, IH3I. Dubois dx Montpkreux, Wolhyn., Podol.,p. 33, l. II, f. 15,17. 

— iaconsta:ix. 18Ji. Dbsuayes. Obs» sur Vouv. pré^.èd.^ Buï. «o. géol.^ l. II, p. 2Î3, 
~ QvœcHm. 1832. Desiiayks, Erp. se. de ^ forée, vol. III, p. 18-2, l. 14, f. 15-16. 

— eoronUum. 1835. ANoazEJOWSKi, Bul. s. geol.^ t. YI, p. 3i2. 

— turritella. 1835 . Andrzejowski, Buf. Soc. geol., l. VI, p. '3i'2. 

— thiara. 1840. Grvtbloup, Ail. de con'-.k. de VAdour, X. XVIII, f. 7-9. 

— bieinctum. 1847. E. Sismo?ida, Syn. an. invert., p. 27. 

— mit» aie. 1853. Eicu>vaid, A<r*/i'?a Rosiica, 153, t. VII, f. 10. 

LoDgaeur, 29 millimètres. 
Diamètre, 10 millimètres. 

L'échantillon que nous rapportons au Cerillmim pictum se 
trouve dans les mêmes conditions que les précédents; nous 
ne donnons sa détermination qu'avec un point de doute. Son 
proGI, sa taille et Tensemble de son ornementation répon- 
dent bien à ceux de Tespèce de Basterot ; mais les détails 
de sa structure ne nous permettent pas d'affirmer si c'est 
bien précisément au Cerilhiam pictum tel que Ta décrit cet 
auteur, ou à une de ses variétés, que nous avons à faire. Sur 
les tours, à la base surtout, la rangée de tubercules est sur- 
montée immédiatement d'une seconde ligne detubercules plus 
petits mais aussi plus espacés ; nous ne connaissons pas 
d'échantillons de cette espèce dont rornenientation soit con- 
forme à celle-ci, et d'aulre part notre échantillon n'est pas 
assez bon pour que nous puissions le faire figurer. Nous nous 
bornons pour le moment îi donner cette simple indication. 

Localité : Bonifacio. 
Collection de M. Pérou. 



CERITFUUM LIGNITARUM. Eiciiwald 

dcrU.'iium InjdHuum 1830. Eiciiwald, Xat. Shiz. V. LUhau^n. p. 2i4. 

— plicaïuux. 1831. Dubois DE Uontpkrkux, Wol.^ Pod., p. ai, t. Il, r. 12. 1:{. 

— hi-fcnf'itum, 188i. Gratkloup, Ta'', des coq- d-? CAdour, p. 271. 
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Crrithinm cra^sum. .1837. Dujardin, Mém. sur fa Tourainr^ p. 588. 

— Coquandium. 18il. Matheron, Cat. des Bouches-du-Rhône^ P- 2i5, t. XL, f. 5. 

— Menfslnevi ISb-î. D'Orbicny, Pal. du voj/. de M. Ilommaire, p. 467, l. IV, f. 6. 

Longueur, 29 millimètres. 
Diamètre, 10 millimètres. 

Moule intérieur de grande taille, à spire allongée; les tours, 
un peu aplatis au milieu, sont arrondis en dessus et en des- 
sous; ils sont séparés et non emboitanls. L'ouverture est 
étroite, la columelle très-réflexe, et le canal très-court ; le 
plus gros tour porte des traces ma! définies de tubercules 
rapprochés et peu saillants, espacés sur toule la hauteur; les 
autres tours sont recouverts de fins cristaux de chaux spa- 
thisée; mais sur un morceau de contre-empreinte du même 
échantillon, nous retrouvons les tubercules caractéristiques 
de cette espèce. Quoique dans cet état il soit difficile de dis- 
tinguer le Cerilhium lignilanim du Ceintlnum Duboisii^ nous 
pensons qu'eu égard à la forme allongée de notre échantillon 
et au moulage de sa columelle, nous pouvons affirmer que 
nous avons bien là le Cerilhium lignilamm. 

Cette espèce, ordinairement assez commune dans les for- 
mations tertiaires, n'est représentée en Corse que par un seul 
échantillon. Elle est signalée, en France : à Saucats et Léo- 
gnan, dans la Gironde (Grateloup); à Saint- Paul et Mérignac, 
dans les Landes (Grateloup) ; en Touraine (Dujardin) ; entre 
Sos et Gabarret, dans les Landes et le Lot-et-Garonne (Tour- 
nouër) ; dans le sud-est (Marcel de Serres) ; à Biot, prèsd'An- 
tibes, dans les Alpes-Maritimes (Bell) ; en Portugal (Pereira da 
Costa) ; en Asie mineure (Fischer) ; en Pologne (Pusch) ; en 
Volhynie (Dubois de Montpéreux) ; en Hongrie, en Bohème, 
en Transylvanie et dans le bassin de Vienne (Bornes) ; etc. 

Localité : Casabianda; couches inférieures ; rare. 
Notre collection. 
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APORRHAIS PES-PELECANl. Linné 

Turbinei» 1648. Alorotandi, Muséum metnlU-'um, p. 84i. 

Turbo pentadactylun, 1755. Scill4, d^ Corp. mar. htpUi., t. XVI, f. 1. 

Strombus pes-peJecani. 17f»6. Lin^té, Syst. nat.^ W éd., p. Ii07. 

Murex graeilis, 1814. Bboccui, Con'jh. fos. sub., vol. Il, p. 437, t. IX, f. 1G. 

Strombites speciosus, 18*20. SciiLOTiiBiM, 2>ï> pclrrf. aufihr. Jelz.^ p. >55. 

Rosttflinria pes-pdeeani. {S'a. Lamabck, An. êuiis vert.^ t. VII, p. 193. 

— pes-earbonis. I8i3. Brongnurt, ifém. sur le Vicentin. p. 75, l. IV, f. 2. 

— Brongniartinus. 1826. Risso, Ilist. nai. de Nice, t. X, p. 226. 

— Uttingerianus. 1826. Risso, Hist. nat. de Mec, t. IV. p. 226, l. VIII, f. 94. 
Strombites pes-pelecani. 1827. Schlgepfrr, Verz. d. nntur., p. 194. 
RostellaHa ahita. 1829. Eichwald, Natur. Skiz, V. Lilhauen, p. tiH. 
Chenopu» peS'peleeani , 1836. Piiilippi, Enum. mol. Sic, l. I, p. 215. 

— pes-ffracuU. iS2&. Pdilippi, Enum. mol. Sic.^ t, I, p. 215. 
kporrhaii pes'pelecani. 1843. MoRRis, Cal. of brilish fos.y p. 138. 
Chenopui Burdignlenais, 1852. d'OrbigNY, Prod. de Pnl., l. III, p. 69, n' 1027. 

— Gratetoupi, 1852. d'ORBig!VY. Prod. de Pal., t. III, p. 59. n" 1028. 

— alatus. 1852. d'Orbigny, Prod. de Pal. strat., l. III, p. .'$9. n' 1029. 

— Anglieus. 1852.D*ORBiG!«rY, Prod. de Pal. strat.^ t. III, p. 59, n' 1031. 

Hauteur, 20 à 30 millimètres. 

Diamètre de la spire, 12 à 14 millimètres. 

Cette espèce, très-commune encore aujourd'hui sur tout le 
littoral de la Corse, est également très-abondante à Tétat fos- 
sile sur la côte orientale de Vile ; mais nous ne la connais- 
sons qu'à rétat de moules intérieurs ou d'empreintes par- 
tielles ; nous ne Pavons jamais rencontrée complète avec son 
expansion digitée et œliforme. Les moules intérieurs sont 
allongés , à spire turriculée, pointus , formés de quatre à 
cinq tours convexes, arrondis ou plus souvent carénés vers 
leur milieu; le dessus est finement recoupé ; la ligne suturale 
est étroite et profonde. La carène, dont nous venons de par- 
ler, porte de petites granulations de plus en plus atténuées à 
mesure que la spire s'élève, et qui correspondent bien aux 
ornements de la coquille. Sur le gros tour on distingue deux 
lignes carénées espacées de deux à trois millimètres ; celle 
du haut est la plus forte ; elle est recoupée par des aspé- 
rités saillantes qui ont une direction un peu oblique. L'es- 
pace compris entre ces deux lignes est concave, ou tout au 
moins en retraite sur le reste des tours. Dans quelques 
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échantillons on dislingue à la base une troisième ligne d'or- 
nementation, surtout dans les individus de grande taille; 
dans ce cas, on peut dire que le profil du gros tour est formé 
d'une série de lignes concaves séparées par des cordons or- 
nementés. Le canal est court et légèrement oblique. 

Doit-on distinguer dans ces moules une ou plusieurs 
espèces ? Bornes réunit YAporrhais pes-graculi à VApor- 
rhais pes-pelecani en observant que l'espèce du bassin de 
Vienne est intermédiaire entre ces types. M. Meneghini, au 
contraire, dans son Élude sur les fossiles de la Sardaigne^ 
distingue et sépare ces deux espèces. A la rigueur même dans 
nos rnoulcs, nous constatons bien quelques dilTérences ; 
quelques-uns ont une forme plus courte, les tours plus ar- 
rondis, moins carénés, le canal plus étroit; mais de là à éta- 
blir la distinction de deux espèces bien caractérisées, nous 
ne saurions le faire ; ce sont des passages, des variétés^ mais 
nous ne pouvons admettre ni trouver le point exact de sé- 
paration de deux espèces distinctes. 

VAporrhais pes-pelecani apparaît depuis le miocène jusqu'à 
nos jours; on le trouve dans presque tous les gisements; en 
France : à Saucats, Léognan et Salles, dans la Gironde (Bas- 
terot, etc.) ; Saubrigues, Saint-Jean-de-Marsac, Saint-Paul, 
dans les Landes (Graleloup, etc.); en Touraine (Dujardin); 
dans la mollasse coquillière de Fréjus, Carry, Sausscl, Istrc, 
aux environs de Marseille (Matlieron) ; dans le sud-ouest (Mar- 
cel de Serres) ; à Biot, près d'Antibes, dans les Alpes-Maritimes 
(Bell) ; à Nice (Risso) ; à Millas, dans les Pyrénées-Orientales 
(Gompanyo) ; en Italie, dans le Piémont (Mayer) ; dans le 
Bolonais (Foresti) ; dans le Vicentin (Brongniart) ; dans le Par- 
mesan et le Plaisantin (Coccoiii) ; dans le Modenais (Coppi) ; 
danslaToscane(Appelius);auMonte-Mario(Conti); dans le sud 
de l'Italie et la Sicile (Philippi) ; en Sardaigne (Meneghini) ; en 
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Morée et dans Tîle de Rhodes (Deshayes) ; au Pirée (Muséum 
de Paris) : dans l'île de Chypre ( Gaudry) ; en Portugal (Hôrnes) ; 
en Espagne, dans la province de Barcelone (Vézian); en Algérie 
(Bayle) ; en Suisse (Maycr) ; en Podolieet en Volhynie (Dubois 
de Montpéreux) ; en Pologne (Pusch) ; en Gallieie, on Transyl- 
vanie, en Hongrie, dans le bassin de Vienne (Bornes) ; dans le 
crag de l'Angleterre (Wood) ; à Christiania, en Norvège (Hcir- 
nes) ; etc. 

Localité : Gasabianda ; très-commun. 
Notre collection. 



MELANIDiE 

MELANOPSIS? Sp. ind. 

Hauteur, 38 millimètres. 

Diamètre de la spire, -21 millimètres. 

La famille des Melanidœ n'est représentée en Corse que par 
une espèce du genre Melanopsis^ à l'égard de laquelle nous 
maintenons toute réserve. C'est un moule intérieur d'assez 
grande taille qui pourrait appartenir à la Melanopsis Marti- 
îuatia de Ferrussac: ce moule, assez incomplet du reste, est 
en partie recouvert de carbonate de chaux cristallisé ; il nous 
est difûcile d'en donner une description suffisante pour pou- 
voir tirer quelque conclusion sérieuse sur l'espèce comme 
sur le genre. 

Localité: Bonifacio. 
Collection de M. Pérou. 



TDRRlTELLIDiE 

TURRITELLA STRANGULATA. Grateloup 

Turritella xirangulata 1840. GRATELOUP, AU. de conch. de TAdour, t. XVI, f. 13. 
— gigantca. Bo?fBLU, Mua, zool. I<iur., u" 3762. 
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Hauteur de 4 gros tours de spire, 77 millimètres. 
Diamètre de la spire, 38 millimètres. 

Moule intérieur de grande taille, de forme allongée ; les 
tours ne sont pas jointifs ; ils laissent entre eux un espace de 
trois à quatre millimètres, ce qui donne â supposer que la 
coquille devait être très-épaisse. Les tours ont extérieurement 
un proOl droit ou un peu curviligne ; leur section arrondie en 
dedans présente en dehors deux angles droits et a exactement 
la forme d'un D renversé. Le diamètre du haut de chaque 
tour, vers la suture, est plus petit que le diamètre du bas du 
tour supérieur, ce qui donne à ce moule un aspect tout par- 
ticulier. La surface n'a conservé aucune apparence de stries 
transversales. 

Quoique nous ne connaissions pas le moule de la grande 
Ttnritella strangulala^ nous croyons cependant que notre 
description s'applique bien à cette espèce. Elle n'a, du reste, 
été signalée que dans un nombre restreint de stations ; en 
France, à Gaaz, Lesbarritz, dans les Landes (Grateloup) ; en 
Suisse (Mayer) ; en Italie, dans la colline de Turin et le Mary- 
land (Michelotli) ; etc. 

Localité: Bonifacio ; rare. 
Collection de M. Pérou. 



TURIUTELLA CATHEDRALIS. Brongxiart 

Turritella cathedrnlis. 1828. BRONGNIA.RT, Mém. iw le Vicentià, p. 55, t. IV, t 6. 

— iiauosa. 1824. SowRBBY, Ihe Qenera of Shells^ f. 6. 

— proto. i82î). Basterot, Mém. s. 1rs env. de Bord., p. 30, 1. 1, f. 7. 

— quadriplicata, I8iî). Bastbrot, Mém. s. les env. de Bord., p. Î9, l. I, T. 13. 
Proto cathedrnlis. 4825. Blainvillb, Man. demalae.,p. 481. 

— tHrritcHit. 1825. Bla.invillb, Di'Jt. des se. nat. Ail., lab. XXI, f. 1. 

— turriteUatui. 1832. DBSIUYBS, Encycl. méth., t. II, p. 850. 
TurrU'^lla mutahilis. 1847. Suwbrby, Smith, on the âge, p. Î4, t. XX, f. 26. 

Haulf'ur de trois*gros tours de spire, 40 millimètres. 
Diamètre, 23 millimètres. 

Cette grande et belle espèce est assez commune dans les 
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dépôts tertiaires du sud de la Corse et semble présenter une 
grande variation dans son ornementation. Malheureusement 
le mauvais état de conservation des coquilles, et surtout 
leur empâtement dans une roche dont elles ne se séparent 
que par une désagrégation lente, rend leur étude détaillée Tort 
difficile. Quoi qu'il en soit, la présence de cette espèce ne 
peut laisser subsister aucun doute comme détermination spé- 
cifique. Elle est représentée par des individus de grande 
taille, très-allongés, dont la spire est formée de tours à profil 
rectiligne, ornée de lignes transversales saillantes et larges, 
dont le nombre et la disposition paraissent varier ; par-dessus 
on distingue également des stries longitudinales fines et con* 
tournées qui s'infléchissent sur chaque tour. La ligne de 
suture est droite et peu profonde. 

M. Meneghini, dRnsldi Description des fossiles de Sardaigne, 
donne (pi. G, fig. 5) le dessin d'un moule intérieur d'une 
Turritelle qu'il rapporte à la Tunntella calhedralis^ et dont les 
dimensions sont considérables. Nous ne connaissons pas en 
Corse d'échantillon de cette espèce, qui ait une taille pareille ; 
mais certaioenient l'espèce que nous avons donnée sous le nom 
de Turritella strangulata est au moins aussi grande. 

La Turritella cathedralis^ telle qu'elle est figurée par Bron- 
gniart, provient des environs de Bordeaux ; on la trouve, en 
France : à Léognan, à Saucats, dans la Gironde (Baslerot) ; à 
Saint-Paul (Grateloup) ; en Touraine,(Dujardin) ; à Carry et au 
plan d'Aren, dans les Bouches-du-Rhône (Matheron) ; dans le 
sud-ouest (Marcel de Serres) ; en Italie, dans le miocène infé- 
rieur de Dego, Mioglia, Sassello (Michelotti) ; en Piémont, 
dans le miocène moyen (Michelotti) ; en Sardaigne (Meneghini) ; 
dans le Portugal (Homes) ; en Algérie (Bayle) ; en Suisse 
(Mayer) ; en Bavière (Quenstedt) ; dans le bassin de Vienne 
(Homes); etc. 
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Localités: Bonifacio, Casabianda? 
CollecUon de M. Péron et la nôtre. 



TURIUTELLA VEKMICULARIS. Brocchi 

Furbo vcrmi':uhi»'is. 1814. Brocchi. Coneh. fos. sub.^ t. II, p. 37i, t. VI, t. 13. 
TurrilêUa. — 18^0. Risso, Wst. nat. de Mee, I. IV, p. 108. 

— Doa'dieri, i8i-2. M\TUERON, Cal. de» Doiiches-du-^ikône, p. Hî, t. XXXïX, f. 18. 

Dans son catalogue des corps organisés fossiles des Boii« 
ches-du-Rhône, M. Matheron donne, sous le nom de TwTitella 
DoublicH^ la description d'uneTurrilelle dont nous retrouvons 
un spécimen dans la collection de M. Péron ; Téchantillon 
corse est très-incomplet, il est vrai, mais ses caractères sont 
bien ceux que donne M. Matheron ; les tours de la spire sont 
presque rectilignes ou faiblement arrondis ; les côtes ou cercles 
saillants sont uniformément répartis, et divisent en quatre 
larges sillons égaux Tintervalle compris entre deux sutures. 
Cette espèce a été rapprochée par Homes de la TwrUcllu 
vermicularis de Brocchi. De même que le type de Vienne n'est 
qu'une variété du type de Brocchi, la TwnHtclla du plan d'Aren, 
comme celle de Corse, forment également une autre variété 
bien distincte, la variété Doublieri. 

La Turrilella vtrmicularis se trouve à Léognan, dans la 
Gironde (Grateloup) ; au plan d'Aren, dans les Bouches-du- 
Rhône (Matheron) ; aux environs de Montpellier (Marcel de 
Serres) ; à Nice (Risso) ; à Millas, dans les Pyrénées-Orientales 
(Companyo); en Italie, dans le Piémont (Brocchi, Michelotti, 
etc.) ; dans le Parmesan et le Plaisantin (Cocconi) ; en Toscane 
(Appelius); dans le sud de l'Italie et de Sicile (Philippi) ; en 
Sardaigne (Meneghini) ; en Portugal (Hornes) ; en Algérie 
(Bayle) ; en Suisse (Mayer) ; en Transylvanie et dans le bassin 
de Vienne (Ilornes); etc. 

Localité: Bonifacio ; rare. 
Collection de M. Péron. 
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TURRITELLA TURRIS. Basterot 

TarriUlla turris. i9îS. BasteROT. 3/<?m. *. les env. de Bord., p. 59, I. I, f. i\. 

— terebra. m^O.ZnTEy, D. rerst. Wurtenih., p.m, t. LXVIir, T. i (non Cnii-I). 

— Linruxi. 1837. DUJARDIX, Mém. s. In Touratne, p. 287. 

— subangulata. 1837. Puicii, Polen^ Palœontol., p. 104 (non Broc). 

— fasHata. 18J7. Poscii, Païens PalœontoL, p. 1C6 (non Lamarck). 

— Broechii. 1817. J. IIaup.r, Vork. fo^, Thierr , p. 4iO, n' 120. Cnou Bronn). 

— vermieuraris. 18i0. Grateloup, Atla.n des /V)>\ de VAdour, i. XV, f. 9. (non Broc). 

— imbricalaria. 1840. GRATELOUP, Atlas des fos. del'Adouv, l. XVI, f. 17. (Don auct.J. 

— VindoboneMis. 1848. Hôrnbs, Vers, in Czjzeh Erlaut., p. 21. 

— eommunii. 1848. Bronn, Index palœontol.^fi. 4331. 

— quinquetulcnta. 1852. D'Orbig^y, PrOil. de Pal. strat., vol. III, p. 4, n* 58. 

— Venus, 1852. D*Orbig!IY, Prod. de Pal. strat., vol. III, p. 31, n' 625. 

Hauteur des quatre gros tours de spire, 18 millimètres. 
Diamètre de la spire, 8 millimètres. 

D*après les échantillons plus ou moins bien conservés que 
nous connaissons, et que nous rapportons avec certitude à la 
Tuvritella twTis de Basterot, nous devons dire que la taille de 
celle espèce semble plus petite en Corse que dans les autres 
pays; les tours de spire sont arrondis ; ils sont recouverts par 
cinq lignes transversales, dont deux sont beaucoup plus accen- 
tuées que les autres ; la plus voisine de la suture supérieure est 
Irès-fine et peu apparente. Les tours sont bien séparés et for- 
ment comme une sorte d'étranûrlemcnt vers la suture. M. Me- 
neghini figure, dans Tallas du Voyage en Sanlaigne^ un moule 
qu'il rapporte îi cette espèce, et dans lequel les tours sont nota - 
blement écartés les uns des autres. Nous retrouvons celte même 
disposition dans des moules de Casabianda de taille plus petite. 

Cette espèce, décrite d abord d'après des fossiles de Salles, 
Saucats, Léognan dans la Gironde (Basterot), a été retrouvée à 
Saubrigues, Saint-Jean de Marsac et Saint- Paul dans les Landes 
(Grateloup) ; on la signalée également, à Millas, dans les Pyré- 
nées-Ofieutales(Companyo) ; en Touraiue (Dujardin) ; en Italie, 
dans le Parmesan et le Plaisantin (Cocconi) ; en Sardaigne (Me- 
neghini) ; en Algérie (Bayle) ; en Pologne (Pusch) ; en Hongrie, 
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en Transylvanie, dans le bassin de Vienne (Hôrnes) ; dans le 
crag de la Belgique (Nyst) ; etc. 

Localités : Bonifacio et Casabianda. 
Collection de M. Péron et la nôtre. 



TURRITELLA ASPERULA. Brongniart 

Tun'itella aspevula. i8S3. Bbon'GXURT, Descrip. du Vic^ntiHy p. 64, pi. II, f. 9. 
— cytherea. 4854. D'Orbigny, Prod. de Pal. atrat., t. III, p. 4, n* 8». 

Hauteur de cinq tours de spire,' 37 millimètres. 
Diamètre de la spire, 12 millimètres. 

Les échantillons que nous rapportons à cette espèce ont 
le proûl presque droit, la forme mince et allongée. Les 
tours sont également droits, recoupés par cinq ou six stries 
transversales , peu saillantes , dont quatre au moins sont 
plus fortes que les autres; les lignes les plus fortes sont re- 
coupées verticalement ou suivant des diagonales, de façon 
à leur donner un aspect de granulations ; les sutures sont 
presque planes et très-étroites. Cette forme à peu près recli- 
ligne de la coquille et son ornementation nous semblent 
caractéristiques ; nous ne saurions confondre cette espèce 
avec aucune de ses congénères. 

La Turritella asperula a été signalée en France , dans les 
faluns inférieurs de Gaaz, près de, Dax (Grateloup). Le type 
avait été trouvé à Ronca dans le Vicentin (Brongniart) ; etc. 

Localité : Bonifacio; peu commun. 
Collection de M. Péron. 



TURRITELLA TEREBRALIS ? Lamarck 

T.urriUlla terebraliê. 18t2. LA.MARCK, An. s. vert., t. VU, p. 87. 

— lœvia. 18Î8. Konig, Icon. fos. Sert., p. 95. 

— triearinata, 4884. BRONN, Ital. tert. geb., p. 53. 

— suluralia. 4840. tîRATBLOUP, Ail. de conch. deVAdour, pi. XV, f. 3. 

— subsuturaHs. 48!(). D'Orbigity, Prod. de Pal. strat.^ t. III, p. 4, n* 57. 
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Moules intérieurs très-incomplets, dont nous n'avons que ' 
des fragments ; Tangle spiral est assez aigu, les tours sont 
complètement arrondis, un peu carénés vers la suture ; ils 
sont emboîtés les uns dans les autres sur un quart de la hau- 
teur environ, et peu séparés à la suture. 

C'est avec quelque doute que nous rapprochons ces moules 
de la grande Turritella terebralis du Bordelais; pourtant, 
parmi les espèces connues de ces mêmes horizons, nous 
n'en voyons aucune qui puisse aussi bien se rapporter à nos 
moules que celle-ci. 

' La Tiinnlella tei'ebvalis a été signalée, dans le Bordelais, à 
Saint-Paul, etGaaz, dans les Landes (Grateloup), dans le sud- 
est de la France (Marcel de Serres) ; à Millas, dans les Pyré- 
nées-Orientales (Companyo) ; à Montpellier (P. de Rouville) ; 
à Saint-Martin de Bavel, dans TÂin (E. Benoit) ; en Italie, 
dans la colline de Turin (Michelotti) ; en Suisse (Mayer) ; en 
Espagne, dans la province de Barcelone (Vézian) ; etc. 

Localité : Gasabianda. 
Notre collection. 



TURRITELLA VARICOSA. Brocchi 

Turbo vaHcoMUM, 4814. Brocchi, Conch. fos. subap. TOt. II, p. 874, n*" 16, t. VI, f. 1S. 
TurriteUa timplex. 1832. Gbatiloup, Tah. deê coq. foa, de VAdour, p. 958. 
— vnricosa. 1845. Grateloop, Atl. dr ronch. de VAdour, t. XVI, f. 7-8. 

Hauteur, saur la pointe qui manque, 47 millimètres. 
Diamètre, 18 millimètres. 

Nous rapportons à cette espèce des échantillons assez mal 
conservés, et dont les traces d'usure ont nécessairement porté 
sur les détails de l'ornementation et en rendent la descrip- 
tion difficile* La spire est relativement courte, son profil estrec-* 
tiligne ; les tours sont droits, presque contigus; la suture étroite 
et peu profonde ; ils portent d.es stries et des bandeaux trans- 
versaux dont l'usure ne laisse pas voir les granulations ; ces 
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bandeaux, au nombre de deux, plus épais que lesautres lignes, 
sont accompagnés d'une troisième ligne plus mince et dé- 
coupée ; dans quelques parties mieux conservées, on retrouve 
des traces de stries verticales fines et ondulées. 

N. Michelotti (1) fait observer combien cette espèce varie 
dans son ornementation, mais il donne comme caractère 
constant Taplatissement des tours de spire et le grand nom- 
bre de stries. 

Cette espèce a été signalée : en France, dans les faluns 
bleus de Saubrigues, dans les Landes (Grateloup) ; aux en- 
virons de Perpignan (d*Orbigny); dans le sud-ouest (Marcel 
de Serres) ; en Italie, dans l'Âstesan (Brocchi) ; à Tortone et 
dans la Toscane (Michelotti); dans le Parmesan et le Plai- 
santin (Gocconi); dansleModenais(Goppi); en Suisse (Mayer). 

Localité : Bonifacio. 

Collection de M. Pérou? et notre collection. 

TURRITELLA TRIPLICATA. BROCcni 

Turbo triplieatus. 4814. Brocchi, Con''h. fos. suh. vol. Il, p. 369, t. VI, f. U. 
Turritefla inct'assata. 48U. Sowkrby, Afin, conch., vol. I, p. S, pi. Ll, f. 6. 

— MpHcata. i8î9. II\rgbl db Serres, Oéog. des ter. tert., p. 407. 

— imbricatK 4836. ScAcctu, Catal. p , 15, (non Larourck). 

— aubtripHeata, 4852. d'Orbicny, Prod. de Pal., l. II, p. 85, n' 434. 

Longueur, 29 millimètres. 
Diamèlre de la spire, 7 millimètres. 

Coquille de forme très-allongée, subulée, pointue au som- 
met; les tours sont aplatis et faiblement arrondis dans le 
bas, séparés par une suture simple peu prononcée. La sur- 
face est ornée de trois bandeaux transversaux, aplatis et ' 
plus accentués dans les tours inférieurs ; les stries fines ne 
sont pas visibles dans notre échantillon, ou tout au moins 
sont-elles très-confuses. Cette petite espèce est sujette à 

(4) Desn'tptimi des fossiles des terrains miocènes de V Italie septentrionale, p. 487. 
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bien des variations dans sa forme, et surtout dans son orne- 
mentation; les tours sont tantôt aplatis, comme dans Tindi- 
viducorse, avec des cordons peu saillants, tantôt, au contraire, 
très>arrondis ou presque carénés parla présence de côtes plus 
saillantes. Mais on la reconnaît surtout à sa taille et à sa 
forme très eflilée. 

La Tiuritella triplicala figure, eu France : à Léognan, dans 
la Gironde, et à Saint-Paul, dans les Landes (Grateloup) ; 
dans le sud-est (Marcel de Serres) ; à Millas, dans les Pyré- 
nées-Orientales (Companyo) ; à Montpellier (de Rouville) ; à 
Biot, près d'Antibes, dans les Alpes-Marilimes (Bell); en Tou- 
raine (Oujardin) ; en Italie, à Dertona (Broccbi, Sismonda) ; en 
Toscane (Appelius) ; au Monte-Mario (Conti) ; en Sicile (Phi- 
lippi) ; en Algérie (Bayle) ; en Suisse (Mayer) ; en Belgique 
(Nyst) ; en Angleterre (Sowerby, Wood) ; etc. 

Localité : Bonifacio. 
Collection de M. Pérou. 



TURUITELLA MAIIGINALIS? Brocciii 

Turbo mtrginali». 18li. ItRDcciii, Con^h. fo.<t. 9u'>., vol. II, p. 373, t. VI. f. 40. 
Turt'itella mirginalis. 1820. Uarcbl dk Srrr:{S, Gtioj. des l;>: tcrt.^ p. 407. 
— su*)mar(jiixaHs. 1832. D'Oroigny, ProfK (^r Pal. fttrat., vol. III, p. 4, n' 48. 

Hauteur de trois tours de la spire, IG millimètres, 
Diamètre de la spire, 9 millimètres. 

Moules intérieurs d'une Turrilella de petite taille, subuloo, 
à profil droit; les tours sont aplatis, rectiligncs ; la suture 
est large et profonde, les bords presque droits. Ces moules 
ne portent pas trace de stries ; Touverturc a une section 
quadrangulaire. Ces quelques caractères sont bien ceux que 
Ton peut appliquer à la Turrilella marginalis de Brocchi ; 
mais nos moules sont trop incomplets pour pouvoir affirmer 
d'une manière certaine la présence de cette espèce dans 
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nos dépôts tertiaires de la Corse. Nous Tinscrivons donc avec 
un point de doute. 

La Tiirrilella marginalis a été trouvée, en France : à Salies, 
dans la Gironde (Desnioulins) ; à Saubrigues, dans les Landes 
(Grateloup) ; entre Sos et Gabarret, dans les Landes et le Lot- 
et-Garonne (Tournouër) ; à Millas, dans les Pyrénées-Orien- 
tales .(Gonipanyo) ; dans le sud-ouest (Marcel de Serres) ; 
en Italie, dans le Parmesan et le Plafsantin (Gocconi); à 
Sienne (Brocchi, Bronn) ; dans le bassin de Vienne (Bor- 
nes) ; etc. 

Localité : Gasabianda; peu commun. 
Notre collection. 



SCALARIA LAMELLOSA. Broccbi 

Turbo lamellosus. 1814. Brocciii, Conch. fos. sub.^ vol. II, p. 379, t. VIII, f. 2. 
Scalaria lamellosa. 18i5. BoRSON, Sagg. oritt Piem.,p, 91 (non Lamarck). 

— Broc-hi 18i7. DsFR\tCE, Dicl. des te. nat., t. VïII. p. 19. 

— muUilamellala. 1840. Gratsloup, Atl. de conch. de VAdour^ l. XII, f. 8. 

— rugosn. 18i2. M\T1IBR0N, Catal. des Bouches-du-Rhâne, p. Î33, t. XXXIX, f. 2 

— fimbriosa. 1848. WoOD, Monog. of crag. mol.^ vol. I, p. 91, t. VIII, f. H, 

Longueur,. 32 roiilimëtres. 
Diamètre delà spire, 14 millimètres. 

La forme de cette espèce présente assez de régularité et 
de constance pour que sa bonne détermination ne laisse 
subsister aucun doute. Les échantillons rapportés par M. Pé- 
rou sont très-bien conservés, et tout à fait conformes au 
type de Baden figuré par Homes. Les côtes longitudinales qui 
recouvrent les tours de la spire sont longues et épaisses ; 
dans le dernier tour leur épaisseur varie, et quelques-unes 
sont très-grosses. Elles sont composées d^une série de la- 
melles très-fines et très-minces, bien visibles à la loupe, et 
dont le nombre varie suivant répaisseur de la côte. Les lignes 
transversales sont beaucoup moins prononcées ; le fond du 
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réseau, c^est-à-dire le corps même de la spire est orné de pfe- 
lites stries transversales très-ténues. L'ouverture est complè- 
tement ronde et ornée sur ses bords de lignes transversales 
qui viennent s'épanouir jusque sur le péristome qui formé un 
bourrelet. 

La Scalaria lamellosaest connue, en France : à Saint-Paul, 
aux Cabanes , Mainot, Saubrigues, Saint-Jean-de-Marsac, 
dans le Bordelais (Grateloup, etc.) ; à Millas, dans les Py- 
rénées-Orientales (Companyo) ; dans le sud-est (Marcel 
de Serres); àCarry, dans les Bouches-du-Rliône (Matheron); 
à Biot, près d'Antibes, dans les Âlpes-Maritimes (Bell) ; en 
Italie, dans le Bolonais (Foresti) ; dans le Plaisantin et le 
Parmesan (Brocchi, Cocconi) ; dans le Modenais (Goppi) ; 
dans la Toscane (Âppelius) ; dans le Piémont (Michelotti) ; 
dans le Portugal (Bornes) ; en Algérie (Muséum de Paris) ; 
en Suisse (Mayer) ; en Bavière (Philippi) ; en Transylvanie et 
dans le bassin de Vienne (Bornes) ; dans le crag de Belgique 
(Nyst) et de l'Angleterre (Wood) ; etc. 

Localité : Bonifacio. 
Collection de M. Pérou. 



SCALARIA HETICULATA. Michelotti 

PI. I, (ig. 11. 

Scafariacaii^'llat-t. 1817. GRlTKLOUP, Tah. des foi. Oe CXdour, p.îOi.iV 108. (non Brocc';!;. 

— decussata. 1831. Dronn, Italiens, tert.^ p. 67, n' 353. 

— amœna. 18i8. PuiLlPPI, Tert. nord, deutsch^ p. 54, laf. III, f. i8. 

— reticulata. 1847. Miciiklotti, Descrip. des fos. de V Italie, p. 161, pi. VI, f. 1». 

— sabreticuUto. 1852. D'Orbiony, Prod. de Pal. strat., vol. Ill, p. 31, n' 13. 

Hauteur, de trois tours de spire, «^9 millimètres. 
Diamètre de la spire, 18 millimètres. 

Dans sa Description des fossiles miocènes de VUalie sep- 
tentrionale, M. Michelotti donne la figuration d'une Scalaire, 
Scalaria reticulata, d'après l'unique exemplaire qu'il possé- 
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dait alors et qui provenait de la eolline de Turin. Nous re- 
trouvons en Corse cette même espèce, de laille plus grande 
eQCore. mais appartenant bien au même type. Les tours de la 
spire sont arrondis et la suture est profonde ; ces tours sont 
ornés d'un réseau réticulé ù mailles carrées, régulières et 
Irès-élégantes; les Qlels transversaux sont un peu plus gros 
que les filets longitudinaux; ceux-ci s'inilécliissent assez Tor- 
tement dans le bas, vers la suture, où, mieux protégés contre 
tout frottement, ils sont plus saillants, tout en étant très- 
minces. Les stries longitudinales se prolongent sur le gros 
lourde spire jusque vers la bouche; dans le dessin donné 
par M. Miclielolti, on voit, au contraire, sur cette partie des 
stries transversales. Dans Tintérieur de chaque maille il 
existe un second réseau de stries très-fines, visibles seule- 
ment à la loupe. 

Sowerby, avant M. Michelotti, avait décrit et figuré sous ce 
même nom une espèce provenant des argiles de Burton ; il 
parle dans sa description d'une columelle creuse; M. Miche- 
lotti dit, au contraire, que la base ne présente aucune trace 
d'ombilic ; c'est également ce que nous observons dans les 
échantillons corses. 

Avec cette espèce, que nous avons fail figurer dans nos plan- 
ches, nous trouvons une autre variété dont la spire est plus 
petite; elle ne mesure que treize millimètres de diamètre; 
ses tours sont ornés de stries très-fines et d'un réseau très- 
petit. Nous rapprochons celte variété de la Scalaria amœna 
de Freden, décrite par Philippi. Sur un fragment de la spire 
nous voyons que les stries verticales se prolongent en de- 
dans de la suture, qu'elles y sont plus larges et plus plates, 
et qu'elles sont recoupées, non plus par des lignes saillantes, 
mais par de petits sillons très-fins. 

Doit-on faire deux espèces de ces deux types ; Tun 
d'Italie, l'autre d'Allemagne? Nous ne le pensons pas; et 
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nous croyons qiril faut admettre comme vrai type celui que 
H. Micbelotti a figuré, avec ses mailles grandes et larges, 
tandis que le's échantillons «le petite taille, avec leur réseau 
plus fin, ne sont que des variétés de l'espèce type. Le premier 
échantillon dont nous avons parlé, et que nous avons fait re- 
présenter dans nos planches, appartient au type normal, et le 
second est intermédiaire entre ce type et le type ammia de 
Philippi. 

La Scalaria retkulala ainsi établie, se trouve en France : 
à Saint-Paul, Saubrigues, Saint-Jean de Marsac, dans les 
Landes (Grateloup, etc.); en Italie, dans le Piémont (Micbe- 
lotti) ; dans le Bolonais (Foresti) ; dans le Parmesan et le 
Plaisantin (Gocconi) ; dans le Modenais (Coppi) ; en Toscane 
(Appelius) ; en Bavière (Philippi) ; en Suisse (Mayer) ; en 
Transylvanie et dans le bassin de Vienne (Homes): etc. 

Localité ; Bonifacio. 

Explication de la figure.— PI. I,lîg. 1 1 , Scalaria relicidalu^ 
Micbelotti; de grandeur naturelle; Bonifacio ; collection de 
M. Pérou. 



SCALARIA LANCEOLATA. Brocchi 

Turbo l t$^folatus. 1814. nnocciii. Conch. fos. suh., vol. II, p. 37o ; t. VII, f. 7. 
TurrUalla la.iceola'.a, 18iô. RiSSO, Hist. nat. de Xice, vol. IV, p. 109. 
Scalaria — 1831. DROitN, liai, tertiiirgeh.^ p. 06, n" 347. 

Tukrboni'Li — 1848. Droptn, Index raf(^ontoL, p. 1328. 

Hauteur, 19 millimètres. 
Diamètre, H millimètres. 

Celte espèce, bien Ogurée dans Touvrage de Hornes, se 
trouve en Corse, avec les Cerithes et les autres Scalaires, 
dans les gisements de Bonifacio. D'après un bon échantillon 
bien conservé, nous reconnaissons que la forme de la spire 
est plus élancée encore que dans Téchantillon de Baden ; les 

8 
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côtes sont plus grosses, saillantes* droites^ ou un peu m<*- 
fléchies vers le haut ; quelques-unes sont renflées vers te \nH^ 
lieu ; les espaces libres entre les côtes sont profonds et à peu 
près égaux entre eux. Le tout est recoupé pardes stries trans- 
versales extrêmement fines et serrées^ qui passent aussi bien 
sur les côtes que dans les espaces intercostaux ; ce caractère, 
qui est représenté dans la figure que Brocchi donne de cetl« 
espèce, y est cerlainement exagéré; ces stries sont beau- 
coup plus fines et ne sont souvent visibles qu'à la loupe. 

La Scalaria lanceolata se trouve en Touraine (Homes) ; à 
Biot, près d'Ântibes , dans les Âlpes-Maritimes (Bell) ; à 
Nice (Risso) ; en Italie, dans le Modenais et le Parmesan 
(Brocchi, Bronn, Gocconi) ; dans le Bolonais (Poresti); dans 
le Modenais (Doderlein) ; à Sienne (Pecchioli); au Monte- 
Mario (Conti) ; en Transylvanie et dans le bassin de Vienne 
(Bornes); etc. 

Localité : Boniracio ; rare. 
GolleQtion de M. Pérou. 



LITTORINID.* 

SOLARIUM. SP. iND. 

Hauteur, 10 millimètres. 

Diamètre de la base, 3tt millimètres. 

Moule intérieur de grande taille^dont la spire est déprimée ; 
Tombilic large et profond traverse de part en part le moule ; 
les tours sont aplatis et carénés ; quoique réchanlillon soit 
en parlie déformé, il semble orné de deux carènes qui se 
prolongent jusque sur le second tour. La suture est large 
et profonde, le dessus du tour est plal. Le moule ne porle 
aucunes tracée de sirics ni de granulations. 
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Par sa taîlie^ cet échantillon semble se rapprocher du So- 
larnim caracollatum de Linné ou du Solarium pseudopei^spec- 
tivum de Grateloup. M. Matheron a décrit, sous le nom de 
Stdarium Doublierij une espèce du même niveau, à laquelle 
notre moule peut également se rapporter. 

Localité : Bonifacio. 
Collection de M. Pérou. 



XENOPHORA PERONI. Locard 

PI. I, flg. iTrid. 

X. testa orbicularif conicO'depre8sissima;spiraobtusis8ima; anfractU>us 
subplanis^ externe rtidibus^ corpora varia in stUwis anfractuum irreguln- 
riter agglutinante ; facie infema convexiusciUa sine umbilico ; apertura 
depressa et recta, Operculum ? 

Hauteur. 27 millimètres. 
Diamètre, 77 millimètres. 

Moules intérieurs d'une coquille de très-grande taille, très- 
déprimée ; la spire très-surbaissée. Les tours aplatis, et pres- 
que jointifs, séparés souvent par une simple ligne, sont recou- 
verts d'empreintes de coquilles et de débris de toute sorte, qui 
ont été agglutinés sur la coquille, comme cela se voit dans la 
plupart des Xénophores; on distingue, en outre, quelques 
traces de stries assez fines, confuses et mal définies. Le des- 
sous a un profil fortement concave, sans ombilic. L'ouverture 
est mince, étroite et rectiligne. 

Nous ne saurions rapprocher cette grande forme que du 
Xenophora Bœ^soni de Bellardi(l), ou Xenophora gigas de 
Borson, donné par M. Michelotti dans sa Desciiptmi des fos^ 
siles du miocène supéneur de V Italie septentrionale ; mais nos 
échantillons sont de taille beaucoup plus grande, la forme 

(i) lo Sifmooda, Synoptis^ i* édii., p. 50. 
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plus aplatie, le rapport de la hauteur au diamètre de la base 
bien différent; le dessous est plus profond. Enfin, les moules 
qui portent en dessus quelques tracés de stries sont complè- 
tement lisses en dessous. Nous connaissons dans la collée- ^ 
tion de M. Pérou deux moules semblables répondante cette 
diagnose; nous sommes heureux de lui dédier cette espèce en 
reconnaissance de toute Tobligeance qu'il a mise à nous corn • 
muniquer ses échantillons de la Corse. D'après une note qu'il 
a bien voulu nous adresser, M. Pérou a recueilli ces échan- 
tillons dans les marnes argileuses à Pcctcn crislalus qui sur- 
montent les couches à Pecten Bonifaciensis^ et en dessus 
desquels s'étage la série des calcaires à Spatangus corsicanus 
et des molasses qui aUeignent parfois quatre -vingts à cent 
mètres de puissance. 

Localité : Bonifacio. 
Collection de M. Péron, 

Explication DES FIGURES. — PI. I, fig. 12; XenophoraPc- 
roniy Locard, moule intérieur de grandeur naturelle, vu en 
dessus; fig. 13, le même, vu de profil. — De la collection de 
M. Pérou. 



XENOPHORA DESHAYESI. Michelotti 

Trochun Venettiit. i8i3. URONadURT, Mém. sur fe Viontiii, p. îiG, I. VI, f. 3. (non Sow.) 

— cumulans. 4837 ? J. IUukr, Vork. fos. Thi:'y., p. WO, n" 13i. 

— Conchyliphoro. 1840. Gr^telodp* A(/. de con^h. de VAdour, l. XIII. f. I, 5. 
Phorus Deshayesi, 1847. MlciiELOTTl, Descrip. dei fos. de Vltalif iept., p. i73. 

— Drongniarti. 4853. ElcnWALD, Lethea Rossico^ p. i47, l. XI, f. ti. 
Xenophara Deshayesi. 1856. IIOrnrs, D. Molar^ d. tert. Wien. p. 44i, l. XLIV, f. li. 

Hauteur, 15 millimètres. 
Diamètre, 30 millimètres. 

Nous rapportons au Xcnoph(yi*a Deshayesi des moules in - 
lérieurs d'un Xenopliorade petite taille, que l'on trouve très- 
communément dans les carrières de Gasabianda. Ils ont la 
taille du Trochis agghitinans de Lamarck, de l'éocène des 
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environs de Paris. La spire, composée de cinq à six tours, est 
moyennement accuminée, et tient le milieu entre Fespèce 
précédente et la suivante. Les tours sont aplatis et un peu 
arrondis dans le haut; dans quelques échantillons, le second 
tour est moins droit. La suture est simple; tous les échan- 
tillons portent des empreintes de coquilles et de corps di- 
vers; le dessous est peu creusé et lisse; tous les moules 
sont obliques. 

Cette espèce, qu'il ne faut pas confondre avec le Trochiu 
Benettiœ de Sowerby et le Trochus agglniinans dont les formes 
sont voisines mais différentes, se trouve, en France : à Léo- 
gnan, dans la Gironde (Basterot, Brongniart) ; à Saint-Paul, 
Saucats, dans les Landes (Grateloup) ; en Touraine (Dujar- 
din); dans les Bouches -du-Rhône (Matheron); en Italie, dans 
le Piémont (Michelotti, Sismonda) ; en Toscane (Appelius) ; 
en Transylvanie et dans le bassin de Vienne (Hôrnes) ; elc. 

Localité : Gasabianda ; commun. 
Notre collection. 



XENOPHORA TESTIGERA. Bronn 

Troehui tettigeruf, 4831. Bbonn. Itaiient tertiiirgeb., p. 64, n* 838. 

Phorui — 4847. Michblotti, Descrip. des fos. de l'Italie, p. 174. t. VII, f. 6. 

X^nophùra tettigera. 4856. HoaiVBs, Fos. mol, Wien , p. 444, l. IV, f, 44. 

Hauteur, 2S milltmèlres. 
Diamètre, 32 millimètres. 

Cette espèce se distingue facilement de ses congénères par 
sa forme haute, élancée, beaucoup plus conique, par sa hau* 
leur plus grande que le diamètre de la base ; les moules in- 
térieurs portent, en outre, ce caractère remarquable de l'apla- 
tissement latéral des tours de spire vers leur base; en dessus 
ils sont presque droits ou arrondis dans les petits tours. Les 
tours sont saillants, les uns par rapport aux autres; la lij?ne 
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sutiirale est profonde et bien nette, ce qui n'a pas toujours 
lieu dans les moules intérieurs de l'espèce précédente. Nos 
échantillons ont la plus grande analogie avec ceux de Baden, 
figurés par Bornes. 

Cette espèce n'a pas été, croyons-nous, signalée en France; 
Le type vient de Tortone et de Bacedasco. On la trouve dans 
le Bolonais (Foresti) ; dans le Piémont (Michelotti) ; dans le 
Parmesan et le Plaisantin (Cocconi) ; dans le Modenais 
(Goppi) ; dans la Toscane (Appelius) ; en Transylvanie et 
dans le bassin de Vienne (Hôrnes); etc. 

Localité : Casabianda; assez commun. 
Notre collection. 

RISSOA. sp. iND. 

Citons, pour mémoire, des moules intérieurs, de forme ar- 
rondie, de taille variable, que nous rapportons à des Rissoa, 
mais dont nous ne saurions préciser l'espèce. Il est probable 
qu'il y aurait en Corse au moins trois espèces de Rissoa, à 
en juger d'après la taille des échantillons très-incomplets 
que nous connaissons. 

Localité : Casabianda. 
Notre collection. 



NERITID.E 

NERITA MARTÏNUNA. Matheron 

PI. I, Og. 4MS. 
yerita Jlfartiniana. 1849. Mathrron, Cat. des foi. des Bouehêi-du»Rhônêt p. 

pi. XXVIII, r. 1913. 

— suhcarini'.a. 1842. SUtiikrox. Cat des fos. dfi Bnt'hfj- lu-R'iônf. 

— proteus. 18i7. F4. Sl^tMONDA, Syn. met., p. 50. 

Hauteur, 12 millimètres. 

Diaœèlre de la spire, 10 millimètres. 
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Coquille OTale, de forme globuleuse ; la spire est complè- 
tement aplatie ; le dernier tour est arrondi, légèrement ca- 
réné en dessus, et recouvert de côtes transversales, larges, 
déprimées et régulières; elles s'élargissent vers l'ouverture et 
se perdent dans les contours de la spire. L'ouverture est ar- 
rondie et régulière. 

M. Matheron décrit, sous le nom de Nerita Martiniana et 
de Nerila subcarinala, deux espèces de la mollasse coquillière 
de Carry, près Marseille, qu'il faut, croyons-nous, rapprocher 
Tune de l'autre. Selon nous, la IVerila subcarinata n'est que le 
type jeune de la Nerila Martiniana ; elle en diffère surtout 
par la carène du dos qui disparait avec lage; et, en effet, 
dans l'échantillon corse que nous avons fait figurer et dont 
la taille et l'âge sont intermédiaires entre celle de ces deux 
espèces, la carène dorsale est plus accentuée que dans la 
Neiîta Martiniana^ et moins marquée, au contraire, que 
dans la Nerita subcarinata. De même, la spire, qui est encore 
apparente dans cette dernière espèce, s'efface et disparait 
tout à fait dans notre échantillon comme dans la Nerita Mar- 
tiniana. 

Quant à la Nerila proteus de Bonelli, nous croyons que ce 
n'est qu'une variété de la Nerita subcannata^ quoique nous 
n'ayons pas de détails précis sur Touverture de cette dernière 
coquille et qu'il ne soit pas fait mention, dans sa descrip- 
tion, des trois dents qui ornent les espèces italienne et vien- 
noise. 

La Nerita Martiniana semble peu commune. M. Matheron 
signale ses deux espèces comme étant toutes les deux très- 
Mres dans la mollasse coquillièi e de Carry, dans les Bouches- 
du-Rliône. Elle est citée, en outre, à Turin (Bronn) ; dans l'ile 
de Chypre (Gaudry) ; en Suisse (Mayer); en Transylvanie et 
dans le bassin de Vienne (Bornes) ; etc. 
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Localité : Bonifacio; un seul échantillon. 
CoUeclion de M. Péron. 

Explication des figures. — Pi. I, fig. 14, Nerita Martiniana , 
de grandeur naturelle, vue du côté de la spire ; — fig. 15 ; la 
même vue en dessus ; Bonifacio ; de la collection de M. Péron. 



TURBINID.^Î 

TROCIIUS PATULUS. Bhocciii 

Ti'o^hut patulus. 1814. Broccui, Co/ir/i. fo*. sub.,wo\. Il, p. 356. l. V, f. V). 
Turbo Amedel. 1823. Bro.ngnurt, Merri. s. le VtVenltn, p. 53, l. VI, f. i. 
Trochua novfmcinclus. i830. V. Brcu, Sam. v. va-st. a, PodoL.M. II, p. 132. 

— carinatus.i%ZO. V. Bien. Sam. v.verst. a Podol., Bd. Il, p. !30 (non Lnmarck). 
^ sulcatua 1830. EiaiwALD, Nalw\ skis. v. LUhaiiên^ p. 121 (non Lamarrk) . 

- Ei(jhu;aldi. I85i D'Orbiony, Prod. de Pal. Urat., X. IIÏ, p. 42. n'664. 

Hauteur, 11 millimètres. 

Diamètre de la base, 1*2 millimètres. 

Coquille de petite laille, à tours aplatis dans le milieu, ar- 
rondis dans le bas, ornés de stries transversales bien accen- 
tuées et assez grosses. La suture bien marquée se détache 
nettement. 

G*est à la figure 2 de la planche VI de Touvrage de A. Bron* 
gniart sur le Vicentin (Trochus AmedeiJ que se rapporte le 
mieux notre échantillon, quoique ses tours, surtout les pl,us 
gros, soient encore moins arrondis et plus aplatis dans le mi* 
lieu. Homes, sous le nom générique de Trochus palulus^ 
a réuni les deux espèces de Brocchi et de Brongniart. 11 est 
certain quMl existe de notables diiïérences entre ces deux 
espèces, soit au point de vue de la forme de la spire, soit par la 
configuration de la ligne suturale. Nous n'avons pas sous les 
yeux le Trochas Jmedet\ type d'Italie ; mais si nous nous rap- 
port ons slriclcment à la liguralioii de Brongniart, notre échan- 
tillon corse doit bien être rapproche de celle espèce cl ne se- 
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rail alors qu'une variété du Trochu^ patulm, tel qu'on le 
trouve dans la Touraiiie et le Bordelais. 

Le Trochus palulus est connu en France : à Saucats et à 
Léognan, dans la Gironde (Basterot) ; à Saint-Paul et Sau- 
brigues, dans les Landes (Grateloup) ; entre Sos et Gabarret, 
dans les Landes et le Lot-et-Garonne (Tournouër) ; en Tou- 
raine (Dujardin) ; dans le sud-est (Marcel de Serres) ; à Mil- 
las, dans les Pyrénées-Orientales (Companyo) ; à Biot, près 
d'Antibes, dans les Alpes-xMaritiines (Bell) ; en Italie, dans le 
Piémont (Michelotti) ; le Vicentin (Brongniart) ; le Plaisantin 
et le Parmesan (Cocconi) ; le Bolonais (Foresti); le Mode- 
nais (Coppi) ; la Toscane TAppelius) ; le Monte-Mario (Conti) ; 
le sud de l'Italie et la Sicile (Philippi) ; la Sardaigne (Mené- 
ghini) ; le Portugal (Hcirnes) ; la Morée (Deshayes) ; la Crète 
(Raulin); la Suisse (Mayer) ; la Bavière, la Hongrie, la Tran- 
sylvanie, la Galicie, la Voihynie, le bassin de Vienne (Hôrnes) ; 
le crag de Belgique (Nyst) ; etc. 

Localité : Bonifacio ; rare. 
Collection de M. Pérou, 
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OSTREIDiE 

OSTREA PLICATA. Chemnitz 

Oêtrêa plicata. 4785. Gurmxitz, Nffues Sj/st. conch., cdil. 8*. p. 34, t. LXXIII. f. 67i. 
— pUcatula. 1790. Gmblin, Linnœi Sjst. nat., édit. 13*, p. 3335, n* 111. 
— . glentina. 4816. Payr\UDKAU, Cat, descr. det mol. dv Corse^ p. 81, pi. III, f. 3. 
w. paucicattata, 1836. Dbs'Uayks. Sx. ici^'nL Aforée^ p. 126, t. Il, f. ^, 
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Longueur, 92 millfmètres. 
Hauteur, 9) millimèlres. 
Épaisseur, SO millimètres. 

Coquille presque complètement circulaire et œquivalve, à 
bords dentelés ; chaque valve porte extérieurement des plis; 
saillants plus ou moins régulièrement radiés du crochet à la. 
périphérie, de hauteur et de largeur variables, recoupés par 
des lamelles irrégulièrement espacées. L*aréa cardinal est 
l^rge ; le bord cardinal est peu saillant en dehors et presque 
arrondi ; la fosse ligamentaire est peu profonde et très- large, 
le3-deux bourrelets latéraux à peine saillants. Nous ne con- 
naissons pas dans nos échantillons la forme de l'empreinte 
nrtu^culaire. 

A cette espèce bien défmie, nous devons réunir VOstrea 
slentina de Payraudeati. Quoique la figure qu'il en donne et 
sa diagnose ne soient pas conformes à la majorité des échan- 
tillons que Ton rencontre, c'est certainementia même espèce; 
nous avons pu, du reste, nous en convaincre, en comparant 
l'espèce fossile avec des échantillons vivants de taille plus 
petite, il est vrai, mais dont la détermination ne laissait sub- 
sister aucun doute. VOstrea plicata est, du reste, assez rare 
sur les côtes de la Corse ; on la trouve à Santa-Manza, Venti- 
legne (Payraudeau) ; dans, l'étang de Stentino, près Bonifa- 
cio (Requien). Elle vit également dans l'océan Atlantique 
(de Monterosato). A l'état fossile, elle existe dans le Bolo- 
nais (Foresti); dans le; Plaisantin et le Parmesan (Brocchi, 
Cocconi) ; en Sardaigne (Meneghini) ; en Sicile (Philippi) ; 
en Morée (Deshayes) ; dans le bassin de Vienne, la Bohème, 
la Hongrie et la Transylvanie (Hornes). 

Localité : Aleria; peu commune. 
Notre collection. 
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OSTREA LÂMELI.OSA. BIroccbi 

Oitrea lamellota, 4816. BbOCchi, Con'th, fos. tub., t. If, p. 1S6. 

— CymuBii. 1826. Payraudrau, Cat. de» mol. de Corse, p. 79, I. III, f. 1 ). , 

— virglnica. 1883 DrsnAYK^, in LyelL Princ. of. geol.^ p. 56. 

— iongiroalris, 4836. Piiiuppi, Énwn, mol, SieiL^ yûI. I, p. 01. 

Longteur, 140 BiUinèlres. 

Largeur, 160 millimètres. 

Épaisseur de la Yalve inférieure, 15 ii 60 millimètres. 

I 

Parmi les nombreuses formes A'Oslrea fossiles des en* 
virons d'Aleria et de Diana, VOslvea lamellosa^ de Brocchif 
est une de celles que Ton trouve le plus abondamment. 
Quoique bien souvent la détermination des Ostreidas présente 
de grandes difficultés, par suite de l'état même des échan* 
tillons, nous pouvons affirmer cette détermination. Nous posr 
sédons, entre autres, une très-belle valve inférieure, dont noqs 
avons donné les dimensions, et qui répond exactement aux 
caractères de VOslvea lamellosa. Celte valve est très-épaisse,, 
de grande taille, un peu ovale et élargie dans le bas. L'exté; 
rieur est recouvert de côtes longitudinales fines et régulières» 
presque égales et régulièrement espacées, entrecoupées pur 
des lamelles formant de légères saillies qui s'étendent égale-, 
ment suivant des lignes régulières. Le bord de la valve est 
lisse et non point crénelé comme dans VOstrea Boblayei. C'est 
surtout ce caractère, joint à la régularité des plis, qui nous 
a conduit à la spécification de cette Oslrea. \ Tintérieur, 
Taréa cardinal a son axe un peu oblique ; la gouttière est 
large, assez profonde, un peu triangulaire ; les bourrelets 
latéraux sont minces et saillants; des 'stries, fines et ré- 
gulières, sillonnent le tout. L'empreinte musculaire, pla^ 
cée presque au centre de la coquille, est profonde, surtout en 
avant; elle est de forme subquadrangulaire et devient semi- 
lunaire sur déjeunes individus; de nombreuses stries d*ac- 
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crojssement se font jour sur sa surface. La coquille en elle- 
même est peu profonde malgré sa grande taille. 

Nous venons de décrire une forme type, mais il arrive le 
plus souvent que VOslrca lamellosa se trouve sous une forme 
beaucoup moins parfaite; alors ses deux valves sont plus ou 
moins épaisses, ou même encroûtées ; sur les lamelles con- 
fuses, irrégulières, les plis disparaissent, soit par Tàge^ soit 
par TelTet de Tusure. Quelquefois aussi on la rencontre sous 
Taspect d'une masse presque cubique, très-volumineuse, dans 
laquelle les deux valves sont entièrement déformées. Enfin, 
nous devons également signaler de jeunes échantillons exac- 
tement conformes à ceux représentés par Bornes (pi. LXXI, 
flg. 1) ; leur forme alors est peu allongée, presque triangu- 
laire, le crochet accuminé, et la valve supérieure lamelleuse 
mais sans plis longitudinaux. C'est cette variété qui présente 
le plus d'analogie avec les espèces vivantes. Comme on le 
voit, cette diversité de formes est considérable, et ce n'est 
qu'avec de nombreux matériaux que l'on peut en suivre les 
variations. 

VOstrea lamellosa d'après M. Weinkauff (1) vit encore de 
nos jours dans la Méditerranée, notamment sur les côtes de 
Corse. La synonymie de l'espèce vivante est des plus com« 
plexes, comme le sont, du reste, les variations de l'espèce, 
suivant son âge et le milieu où elle habite. M. le marquis de 
Monterosato (2) fait rentrer sous la dénomination de YOstrea 
edidisde Linnée, les Ostreamslala, Born, Ostrea lamellosa^ 
Brocchl (aud.Jt Ostrea Cyjmusii, Payraudeau, {jKv.)^ Ostrea 
depressa^ Philippi, {var.) Ostrea Arppopuf, Lamarck.Nousne 
prétendons pas discuter ici les rapports de VOstrea eduUs et 
de VOstrea lamellosa; ce sont, croyons-nous, deux formes 



(i) LHe Conchylien des miUelme&ref, band. I, p. VJ^. 

(8) A'uora RerintadcUe ron''hifflif m^tfiterranre. p. 8, n* 13. 
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voisines mais différentes ; nous voulons simplement préciser 
davantage la synonymie de l'espèce fossile. 

Le nom d'Osh^ea Cyrnusii fui donné par Payraudeau aux 
huîtres de la côte orientale de la Corse, et particulièrement 
à celles des étangs de Diane et d^rbino. La forme, mal des* 
sinée par cet auteur, est représentée par M. Rcewe qui admet 
celte espèce; mais il en donne une forme tellement allongée, 
qu'elle est pour nous plutôt une exception qu^me généra : 
lité. Nous avons comparé nos Ostrea lawcllosa fossiles avec 
bien des types vivants de YOslrea Cyrnusii^ et nous avons 
remarqué que la forme anceslrale était certainement plus, 
arrondie, plus ramassée, plus trapue. Aujourd'hui, les co- 
quilles appartenant à des individus de même âge soi\t moins, 
régulières, plus déformées, avec des plis moins bombés. En 
présence de cette forme vivante allongée^ plus profonde, nous 
nous demandons si XOslrea Cyrmtsii, telle qu'on la pèche aur 
jourd'hui ne tient pas au moins autant de VQstrea Gingemis 
de Schlotheim que de VOstrea lamellosa type, de Brocchi. 
Dans ce cas la synonymie de toutes ces espèces (O. cdulis^ 
O. lamellosa^ O. Cyrnusii^ 0. Gincjcnsis)^ telle que l'admet- 
tent aujourd'hui la plupart des auteurs, serait complètement 
à modifier; et la distinction admise entre les espèces fossiles 
s'effacerait dans leur rapprochement avec les espèces vivantes. 
Il est à noter que l'on trouve les espèces fossiles dont nous 
parlons dans le même gisement, et que ce gisement est très- 
voisin de l'étang où a été pris le type crôé par Payraudeau. 
Quant au développement de Tespèce qui nous occupe, nous 
ne saurions mieux l'exposer que ne l'a fait M. Fischer (1), et 
nous renvoyons ceux qui voudraient suivre et étudier les 
transformations et passages de cette espèce à la savante el 
très-juridique critique de cet auleur. 

(I) Xsic mineiirr, par P. de TcliilialclielT. Paléontologie, p. ib'J. 
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M. Aucapitaine(l)a déjà signalé Timporlance et Texlension* 
de celle hiiitre dans les dépôls de la cole orientale de File; 
Arétat fossile, on trouve cette espèce, en France : dans les 
fahins de Sauçais, à Canéjan, dans la Gironde, à Riembez et 
Maciet, dans le Lot-et-Garonne (Raulin et Delbos) ; Saint- 
MaurC; en Touraine (H&rnes) ; Montpellier, dans l'Hérault 
(d^Archiac) ; le plan d*Aren, dans les Bouches-du-Rbône (Ma- 
thwon); Biot, près d'Antibes, Alpes-Maritimes (Bell); le 
Jiipa (Ogérien) ; en Italie, dans le Bolonais (Foresti) ; le Plai- 
santin et le Parmesan (Cocconi) ; le Modenais (Coppi) ; la 
Toscane (Brocchi, Appelius) ; le Monte-Mario (Hërnes) ; la 
Sicile (Philippi); laSardaigne (Meneghini) ; la Suisse (Mayer); 
rile de Rhodes (Deshayes); Tile de Chypre (Gaudry); la 
Grèce (Gaudry) ; TAlgérie (Bayle) ; Tisthme de Corinthe 
(Hôrnes) ; la Hongrie, la Slavonie, la Bavière et le bassin de 
Vienne (Homes) ; TArménie russe (Abich) ; la Troade et la 
Cilicie (Fischer); etc. 

Localités : Aleria, et la côte orientale, très-commun ; Bo- 
nifacio, plus rare. 

Notre collection et celle de M. Pérou. 



OSTREA BOBLAYEI. Deshayes 

Os(rea Bohlayei, 48M. Dbshatbs, Exped, teient, Morie, p. Itt, t. XXHI, f. 67. 

VOstrea 5o6teyet exîste-t-elle réellement en Corse? Nous 
le croyons, et pourtant, contrairement à ce qui a pu être 
écrit, nous n'oserions l'affirmer. Cette espèce est tellement 
voisine de XOstrca lamellosa^ qu'il est bien facile de les con- 
fondre. Parmi les échantillons que nous avons rapportés de 
Corse, il en est plusieurs que Ton pourrait désigner sous cette 

(I) Bulletin de la Soetétë géologique de Franer, f §érle, t. XX, p. 87. 
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dénomination, si tant est que VOsfrca Boblayei soit surtout 
diiïéreheiable de YOstrca lamellosa pviT la moins grande ré- 
gularité de ses plis longitudinaux, et par son bord extérieur 
crénelé. Mais comme Ton n'a pas toujours des échantillons 
parfaitement conservés et qu'il est certainement des formes 
de passage entre ces deux types, il nous semble bien difficile 
de dire où commence et où finit cette espèce. Enfin, ajoutons 
que si VOstrea lamellosa continue à vivre de nos jours, il 
n'en est pas de même AeVOstrea Boblayei^ type qui appartient 
plus particulièrement au miocène moyen, niveau déjà bien 
ancien pour les gisements où quelques auteurs ont cru pou- 
voir reconnaître en Corse VOstrea Boblayei, 

Localité : Aleria? 



OSTREA FRONDOSA. Marcel de Serres 

OUrea /lahellula. 182S. BA.STBROT, Mém. s. I. env. de Bordeaux^ p. 72. 

— cymhula. i8î5. Bastrrot, Mém. s. l. enc. de Bordeaux, p. 73. 

— frondota 1829. M. dsSbrres, Qéoj. d. ten\ tert, p. 137, t. V, f. 5. 

— digitnlina. 1830. Dobois db Montp^rbux, Co.ich. foa. Wo/y<i,p. 76, t. VIII, f. 1S-U. 

— edutiiia. 1838 GRA.TBLOCP, Cat. d^s an. de la Gironde^ p. 'A7, 

— ungulina. 1843. Nyst, Descr. des coq. de la Beljiquê^ p. 825, l. XXIV, f. 8. 

— digitata, 1848. Bronci, Index palœont.y p. 876. 

— faveolila. 1855. R4ULIX et Dbldos, So-i. géol., l. XII, p. 1160. 
~ ruga(a 1855. Raulici et DBLDO'i, Soc. géol.,i. XII, p. 1161. 

— producta, 1855. Raulin el Dildos, Soc, géoL, t. XII, p. 1161. 

Longueur, 82 mfllf mètres. 

Largeur, :53 millimètres. 

Épaisseur des deux valves réunies, 40 millimètres. 

Cette espèce, décrite et figurée par bien des auteurs, est 
sujette à bien des variations de formes, et nous pouvons dire 
que le type corse ne se rapporte exactement à aucun des ty- 
pes figurés et connus; c'est une variété intermédiaire entre 
le type reproduit par iMarcel de Serres pour une espèce du 
midi de la France^ et celui figuré par Dubois de iMontpéreux 
pour une espèce de la Podolie et de la Volhynie. Notre échan- 
tillon est droit, de forme allongée, triangulaire, à bords si- 
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iiuenx ; la valve inrërieiire est profonde el ornée de lamelles 
nombreuses et de plis longitudinaux, larges, arrondis, peu 
nombreux et divergents latéralement; ce sont les plis du type 
du midi de la France avec les lamelles du type de la Voihynie. 
L*aréa cardinal est très-allongé , droit , pointu , comme 
dans réchantillon figuré par Marcel de Serres; la gouttière 
est profonde, étroite et les bourrelets saillants. Dans une va- 
riété (var. Lebroncnsis) reproduite par MM. Fischer et Tour- 
nouër (1), cette partie de la coquille, très bien détaillée, occupe 
une longueur considérable dans Tindividu, sans être aussi al- 
longée que dans la Gguralion de Marcel de Serres. Le type 
corse serait intermédiaire entre ces deux variétés sous le rap- 
port de la longueur et de Timporlance de faréa cardinal. 

La valve supérieure est plus petite que la valve inférieure, 
et un peu concave; elle est formée de lamelles droites in- 
fléchies sur les bords ; le talon est court et ne recouvre que 
la moitié de Taréa cardinale 

Bornes, dans sa synonymie, comprend sous la même 
dénomination un grand nombre d'espèces, qu'il fait passer à 
t^état de simples variétés. G*est ainsi qu'il fait rentrer dans ce 
même groupe VOstrea ungiilala de Nyst, du crag d'Anvers; 
or, cet auteur rattache son espèce ù la variété de VOstrca 
cdîtlis, que Ton trouve de nos jours sur les côtes de la Bel- 
gique et de la Hollande sous le nom d*huitres d'Ostende. 
Nous ne pensons pas cependant que l'on soit autorisé à con- 
sidérer YOslreafrondosa comme une des formes aneestrales 
de rhuitre d'Ostende; il y a, croyons-nous, entre ces deux 
espèces trop de différences, et si nous rapprochons les deux 
conclusions de ces auteurs, c'est pour montrer combien il 
est difficile d'établir une bonne synonymie dans le genre Os- 
irca vivant ou fossile. 



(I) Invertébrés fofisiUs du monê Lebéronj p. U2, pi. XIX, f. 10-20. 
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UOsfrea frondosa est commune dans le miocène et le plio- 
cène ; elle est signalée , en France : à Gradignan, Martiliac, 
Sauternes, Cestas, Léognan, Saucats, Bazas, dans la Gironde ; 
Roquefort, Saint-Justin, dans les Landes ; Nérac, Lusignan- 
le-Grand, Sos, dans le Lot-et-Garonne (Raulin et Délbos); 
Millas, dans les Pyrénées-Orientales (Companyo) ; dans le 
sud-ouest (Marcel de Serres); Montpellier, dans l'Hérault 
(d'Archiac) ; Biot, près d'Anlii)es (Bell) ; en Italie, dans le 
Modenais (Doderlein) ; en Sicile (Sequenza) ; en Podolie et 
en Volliynie (Dubois de Montpéreux) ; en Hongrie, Slavonie, 
Transylvanie, Istrie, Gallicie, Bavière et le bassin de Vienne 
(Homes); le cragde Belgique (Nysl) ; les Etats-Unis d'Amé- 
rique (Lea) ; etc. 

Localité : Bonifacio. 

Collection de M. Pérou. 



OSTREA FIMBHIATA. Grateloup 

Ostrea digitalina. 1848. Hornes. Vm. d. tcHiarb. Wien. p. %) \\ liib. 

— producla. 1855. R\ULi>r et Deliios, Soc. ijéol.f t. \ll, p. 1139. 

— timWiata. 1855. Ga\TELOUP (Col.) Raulin el Delbos. L c, p. 1158. 

— fimbi'ioides. 1859. Rolls, V. Acephal. tertiavsch. p. iOi, t. Il, f. 1-;i. 

Longueur, 62 millimètres. 
Largeur, 54 millimètres. 
Épaisseur des deux valves ? 

Nous ne connaissons dans les gisements corses qu'une valve 
gauche bien conservée; elle dilTère un peu des nombreux 
types figurés dans la planche LXXIV de latlas de Hornes. 
Celte valve est ovale, de forme auriculaire ; Taxe du cro- 
chet fortement infléchi ; sa surface d'adhérence, contraire- 
ment à ce qu'en disent MM. V. Raulin et J. Delbos, est plane 
et occupe plus des deux tiers de la valve; la surface libre, 
brusquement redressée, est ornée de nombreux plis fins el 
réguliers. A Tintérieur, la coquille est peu profonde ; la ligne 

î) 
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cardinale est longue et droite; la gouttière large et peu creu- 
sée , les bourrelets minces et peu saillants ; rimpressioiî 
musculaire, de forme semi-lunaire, occupe la partie posté- 
rieure de la valve. La valve droite est mince, légèrement 
bombée, recouverte de lamelles concentriques; l'aréa liga- 
mentaire court et peu saillant. 

VOstrca fimbriata est connue, en France : à Martillac, Léo- 
gnan, la Réole, Léogeats, Sauternes, Bazas, Saucats, Ganéjan, 
dans la Gironde; THerte, près Gousse, Saint-Avit, Saint-Se- 
ver, dans les Landes; la Rouquelte, dans la Dordogne (Rau- 
lin etDelbos); dans le bassin de Vienne (Hr>rnes); etc. 

Localité : Bonifacio. 

Collection de M. Pérou. 



OSTREA GINGENSIS. Sciilotiikim, sp. 

Oslracitei Oingensis. 1818. Sohlotiibim, in Léon, tasch^nh., VII, p. 72. 

Ostrca gryphoi^fes. 1830. Zietrn, Verstein, Wurtemh.^^. 04, t. XLVIII, f. 4 (n. Sclilot.). 

— crUpata. 1834. Goldfdss, Ptlref. Ocrm. vol. Il, p. Ii>^ t. LXXVII, f. !. 

— Virginiea, 1836. Duprbnoy, Mém. s. l. midi de la France, vol. III, p. liO. 

— callifera. 1848. BROflN, Index palœont, vol. II, p. 874. 

— RoUeï. 4860. Rbuss. D. marinen. tert. Bohem, p. 20, t. VI, f. 3. 

— Cyrnusi. 1860. Rf.Os.<. D. mariwn tert. Bohem. p. 26, t. VII, f. 1. 

Longueur, 185 millimètres. 

Largeur, 110 millimètres. 

Hauteur de la valve gauehe, 60 millimètres. 

Cette grande et belle espèce accompagne en Corse VOstrea 
lameliosa; elle s'en distingue facilement par sa forme allongée, 
ovale, oblongue; les échantillons adultes sont très-épais, la 
valve inférieure a son bord lisse; elle est ornée de côtes nom- 
breuses qui s'étendent sur toute sa surface et qui sont recou- 
pées par des lamelles concentriques, fines et nombreuses; 
ces côtes sont régulières et assez rapprochées; elles sont sail- 
lantes même chez les individus déjà vieux. A l'intérieur, la 
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coquille est peu profonde ; les bords très-larges sont formés par 
de nombreuses séries de stries d'accroissement qui passent par 
Taréa cardinal ; celui-ci est très-allongé; ainsi, dans Téclian- 
tillon dont nous avons donné plus haut les mesures, il n'a pas 
moins de soixanle-iiuit millimètres de lona:ueur. Son axe est 
légèrement infléchi; la gouttière large et régulière est moins 
acuminée en somme que dans les échantillons figurés soit 
par Goldfuss, soit par Bornes; les bourrelets peu élevés sont 
larges et aplatis en dessus. L'impression musculaire n'est 
pas très-profonde ; elle est située au milieu de la longueur 
de la valve, du côté anal ; sa forme est semi-ronde. 

Nous avons déjà dit l\ propos de VOslrea lamellosa que nous 
considérions VOstrca Gingciisis comme une des formes ances- 
trales de VOslrea Cyrmisii, M. Reuss(l) avait déjà fait ce 
rapprochement, en faisant entrer VOstrca Cymitsii dans la 
synonymie de VOslrea Gingensis. 

On a signalé VOslrea Gingeiisis^ en France : à Canéjan, 
Saucats, la Réole, Bazas, Sauternes, Mérignac, dans la Gironde ; 
Sort dans les Landes ; Lusignan-le Peti t, Port-Sainte-Marie, Sos, 
Gahonac, Gazaupouy, Bouglon, Testemalle, Baudignan, Né- 
rac, Pic-de-Bère, Rimbz, dans le Lot-et-Garonne (Raulin et 
Delbos) ; à Montpellier et dans le sud-ouest (Marcel de 
Serres) ; dans le Jura (Ogérien) ; en Touraine (Ilôrnes); en 
Italie, dans le Parmesan et le Plaisantin (Gocconi) ; dans le 
Modenais (Goppi); en Suisse (Mayer); en Espagne, dans la 
province de Barcelone (Vézian); dans le Wurtemberg, la 
Bohème, la Hongrie, le bassin de Vienne (Hornes); etc. 

Localité : Aléria, abondant. 

Notre collection. 



(1) DiV fvn-irinrn Tcrfidnchislcn Unh>'mt'ns, p. i6. t. VII, f. i. 
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OSTIIEA DOLiBLIEKL Matiieron 

Ostrea Doublieri. 184:2. Cal. de» Bouchet- du- Rhône, p. 193, pi. XWII, f. 9, 10. . 

Longueur, 31 millimètres. 
Largeur, 523 millimètres. 
Épaisseur ? 

Coquille de petite taille, subtrjgone, infléchie latéralement; 
les deux valves sont ornées de plis divergents, minces mais 
saillants, recouverts par des imbrications lanlelleuses ; la valve 
inférieure est creuse et profonde; nous ne connaissons pas la 
valve supérieure. F^e talon est petit, pointu et acuminé; les 
bords de la valve sont fortement dentelés. Cette espèce est 
certainement voisine de V Ostrea Virlofi ; peut-être même 
n'en est-ce qu'une variété. 

VOstrea Doublieri a été signalée d'abord au plan d'Arén, à 
Carry etàSaucetdansIes Bouches-du-Rhône(Matheron); plus 
tard on l'a trouvée à Béziers, dans l'Hérault (d'Archîac) ; à 
Cannelles, dans THérault (de Rouville); ùSaint-Avit, Cavalli, 
entre Sos et Gabarret, dans les Landes et le Lot-et-Garonuc 
(Tournoiier) ; dans l'Isère et la Drame (Lory); en Asie 
mineure (Fischer) ; etc. 

Localité : Bonifacio. 

' Collection de M. Pcron. 



ANOMIA COSTATA. BROccni 

Anomia eostata. 1814. Brocciii, Coich. fos. sub. vol. Il, p. 4G3, t. X, f. 9. 

— sulcata. 1814. Bnocciii. loc. cit., p. 405, l. X, t. H. 

— radiata. 1814. Bnocciii, loc. cU.,\\. 463, t. X, f. 10. 

— sinistrorsa. 1827. M. de Sbrrbs, Oëog. d. ter. tcrt.j p. 138. t. IV, f. 4. 

— ponrecta. 1836. Partscii, Bronny in Javb., p. 425, ii' 204. 

— nurdigalensif. 1838 (;r\tblodp, Cat. zool. de la Gironde, p. 56, n' 548. 

— pohjmorpha. 1844. K. FoROSS, Report on Ihe Mol. ^{fran sea, p. 146. 

— ephippium. 1850. WOOD, A Monog. of crag moL, 1. 1, p. 8, f. 8. 

Longueur, 21 millimètres. 
Largeur, 32 millimètres. 
Hauteur, 1 G millimètres. 

La forme de cette espèce est comme on le sait extrêmement 
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variable; les échantillons corses que nous pouvons rapporter, 
aveccertitudeàeetle dénomination sont de taille moyenne; leur 
forme est arrondie, globuleuse; mais ce qui les caractérise plus 
particulièrement, c'est la présence de cotes longitudinales, 
L'un d'eux présente exactement la figure que Brocchi donne 
de cette espèce et répond à la vérilable Anomia cosiala. Un 
autre type de Bonifacio est tout h fait arrondi avec des côtes 
fiiîes et régulières comme celles d'une rhynchonelle ; c'est 
V Anomia sulcata de Brocchi. 

La synonymie de cette espèce que nous avons donnée d'après 
Homes est certainement sujette à discussion. Ainsi, YAiiomia 
polymoiT)liay telle que la comprenait Philippi,ne doit-elle pas 
être rapprochée de VAnomia ephippium ? toutes deux sont 
vivantes dans la Méditerranée (Monterosato) ; et cependant 
Bronn et Hôrnes réunissent les Anomia radiata, costata et 
y}07rec/a sous la dénomination uniforme d'A?Aomîaco5/a/a. 

VAnotnia costata se trouve en France : a Saucats et Léo- 
gnan,dans la Gironde(Gi*ateloup) ; entre Sos et Gabarret, dans 
les Landes et leLot et-Garonne (Tournoùer); dans le sud-est 
(Marcel de Serres); à Montpellier, dans THérault (d'Archiac) ; 
à Istre, dans les Bouches-du-Rhône (Fischer) ; en Italie, dans le 
Piémont (Michelotti) ; dans le Parmesan et le Plaisantin (Broc- 
chi, Cocconi); le Modenais (Coppi) ; le Monte-Mario (Conti); 
en Sicile (Philippi) ; la Bavière méridionale (Giimbel) ; le bas- 
sin de Vienne (llornes); le crag d'Angleterre (Wood); TAsie 
mineure (Fischer). 

Localités : Bonifacio et Aléria. 

Collection de M. Pérou et la nôtre. 



ANOMIA EPHIPPIUM. Linxk. 

Anomia iphippium. I76U. Linnk, Si/nl. nU., p. 1150. Gmkl, p. 3740, u" 8. 

— c^aa. «766. Linnk. loc. cit., p. H.SI. Gmbl, p. 33il, n' 4. 

— asptra. 1844. Philippi. Enum. mol.. Sic. vol. Il, p. r>5, t. XVlIf. f. 4. 
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AnotniaS':abiU'll.i. 184i Piiiuppi, loc rit. y p. «i5, I. VIII. f. 1. 

— polymorpha. 1844. PiliLiPPi, loe. cit., vol. 1, |). G!i. 

— pectinifortnis. 18i4. PiiiLiPPi. /oc. Ht.^ vol. H, |). Cy, I. XVIII, f. 3. 

— élégant. 4844. PiiiLiPPi, lo-i. cit., vol. H, p. fiS, t. XVIII, f. 2. 

Longueur, 22 millimètres. 
Largeur totale, 21 millimètres. 
Hauteur, 10 millimètres. 

Cette espèce est plus polymorphe encore que la précé- 
dente; ses formes vivantes et fossiles sont des plus variées. 
Notre échantillon est presque rond, globuleux^ mince, et sa 
surface est couverte de plis ondulés, rugueux et très-irré- 
guliers. Nous ne saurions établir de diiïérence entre cet 
échantillon et ces individus vivants que Ton trouve journel- 
lement sur le littoral de la Corso. 

Requien, dans son catalogue des coquilles de laCorse^ et le 
marquis de Monterosato, dans sa Nuova Revista délie conchi- 
glic méditer vanee^ admettent que toute la série des espèces 
créées par Philippi ne sont que des variétés locales de l'es- 
pèce linnéenne, VAnomia ephippium. 

A rélat fossile, VAnomia ephippium se trouve en Touraine 
(Desjardins); à Saint-Michel en THerm, en Vendée (muséum de 
Paris); à Montpellier et dans le sud-est (Marcel de Serres); à 
Millas, dans les Pyrénées* Urientales(Companyo); à Biot, près 
d'Antibes, dans les Alpes Maritimes (Bell); en Italie, dans le 
Piémont (Michelotti); dans le Bolonais (Foresti); dans le 
Parmesan et le Plaisantin (Cocconi) ; dans le Modenais (Coppi) ; 
en Toscane (Apellius); au Monte Mario (Conti) ; en Sicile 
(Philippi); en Portugal (Sharpe); aux Aeores (Mayer); en 
Algérie (Bayle); dans la Bavière méridionale (Gûmbel); en 
Suisse (Mayer) ; dans le crag d'Angleterre (Wood) ; en Asie 
mineure (Fischer); aux Ktats-Unis d'Amérique (f^ea); etc. 

Localité : Bonifacio. 

Collection de M. Pérou. 
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ANOMIA ACULEATA. Muller 

Var. Striolata. 

Anomia aculeata. 1760. Hullbr. Zool. Dan. Prod.. p. 240. 
— striolata. 18i2. Turton, Brit. B/r., |i. ?33. 

Longueur, 19 millimètres. 
Largeur, 14 millimètres. 

Coquille sub orbiculairc ou mieux triangulaire, aplatie; 
le crochel au sommet du triangle est un peu bombé. La sur- 
face est couverte de stries ou côtes assez espacées, irrégu- 
lières mais continues. La forme de notre échantillon est bien 
semblable à celle de la Qgure 2 de la planche I de Tatlas de 
Wood(l) et qu'il désigne sous le nom de variété striolata. 
Nous retrouvons cette même espèce en Italie, dans le Par- 
mesan et le Plaisantin (Gocconi); en Sicile (Biondi) ; et dans 
le crag d'Angleterre (Wood). 

Localité : Gasabianda; rare. 

Notre collection. 



PECTEN PLANOSULCATUS. Matheron 

Pfctenplano-suleatusASil.UkTti^MJiyCat. de» fos. dts Bouches-iu-Rhônr, pM88, pi. XXXI, 

f. 415. 
Janira planocostata. 1852. D'Ordigny, Prod. de jml. strot, vol. III, p. 134. (non Abich.). 
Pecten Kayalitanus, 1857. Mbkeghini înhKMkBUOtikfVoy. en Sard.^ vol. Il, p. 583, pi. Il, f. 19. 
Janira piano- ttulcatJ. 1873. Fir^cuRR cl Tournoukb, Invert, du mont LéOeronfjp. 115, pi. XIX, 

f. il-îî. 

Longueur, 148 millimètres. 
Largeur, 160 millimètres. 
Hauteur, 55 millimètres. 

Coquille inéquivalve, inéquilatérale, suborbiculaire, trans- 
verse. La valve inférieure porte 14-15 côles, arrondies et 
saillantes dans le haut, très-larges, épanouies et presque sans 

(I) Of the crag moU., hioalves. 
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saillies dans le bas ; l'espace intercostal est dans le haut égal 
à la niollié de Tépaisseur des eûtes; dans le bas, près du bord, 
il n'en est plus que le tiers ; vers le bord, les côtes sont tout 
à fait plates; toute la valve est en outre ornée de très-fines 
stries transversales concentriques et légèrement ondulées. Le 
bombement de celte valve est un peu inférieur au tiers de 
répaisseur totale de la coquille. La valve supérieure porte 
13rli côtes, plus minces et surtout moins saillantes que celles 
de la valve inférieure; entre ces côtes figure une fausse côte 
beaucoup plus petite, bien visible surtout dans la partie la 
plus bombée de la valve; cette valve est également sillonnée 
de stries très-fines sur toute sa surface. Les oreilles n'ont 
pas de stries rayonnantes ; elles portent les mêmes petites 
stries concentriques que le reste de la coquille ; elles 
sont larges et très - développées comme dans le Pccten 
BesserL 

Cette espèce, créée par M. Matheron pour un peigne de la 
mollasse coquillière de Gucurron, a été figurée avec plus de 
soins par MM. Fischer et Tournoûer dans leur ouvrage sur 
les Invertébrés du mont Léberon^ quoique d'après des échan- 
tillons incomplets. Le type corse, qui a été examiné par 
M. Tournoûer et qui a été rapporté par lui même à cette 
espèce, est plus grand et plus complet. Si nous comparons 
notre échantillon à celui figuré par ces savants auteurs, nous 
observerons que le peigne de Corse, de taille plus grande, a les 
côtes de la valve supérieure plus larges et plus plates sur- 
tout vers les bords ; celles de la valve inférieure sont moins 
saillantes dans le bas ; les oreilles, plus grandes, ont des stries 
plus accentuées. 

M. Meneghini donne dans l'atlas du Voyage en Sardaigne du 
général de Lamarmora, sous le nom de Pecteii KaralHantis^ 
une espèce certainement voisine à plus d'un litre de celle-ci ; 
sa forme est la même : sa surface est ornée de fines stries 
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dont il donne le dessin; mais il compte sur la valve infé- 
rieure, la seule connue, dix-neuf côtes. Leur disposition et 
leur forme sont bien celles de l'espèce de M. Matheron. Est- 
ce là réellement une espèce nouvelle à ajouter au groupe 
ies Pecte?) plano-sulcalus, P. solarium^ P. Bcssejî^ P. Burdi- 
galensis^ ou bien n'est-ce qu'une variété de l'espèce à côtes 
plates, plus larges que les sillons, et dont le Peclen piano- 
sulcahis serait le type? Bornons-nous pour le moment à si- 
gnaler ce fait. 

Le Peclen piano -sulcalus a jusqu'à présent un horizon très- 
restreint. Il n'a, croyons-nous, été signalé que dans la mol- 
lasse de Cucurron, Vaucluse (Matheron, Fischer et Tour- 
nouer) ; il est intéressant de le voir descendre jusqu'en 
Corse et peut-être même jusqu'au sud de la Sardaigne ; nous 
verrons plus loin qu'il n'est pas le seul des peignes qui soient 
communs entre les dépôts de la Corse et les formations miocé- 
niques du sud du bassin du Rhône. 

Localité : Âléria ; rare. 

Notre collection. • 



PECTEN SOLARIUM. Lamarck 

Pecten solarium. 1819. L\mar<:k, An. s. vert. vo'. VI, part. 1, p. 179. 
Janira salaria. ISfil. D'Ordi<;NY, Prod. d. Pal. t. III, p. 133, n' iiS8. 

Longueur, 15*4 millimètres. 

Largeur, 170 millimètres. 

Hauteur, 88 millimètres. « 

Nous avons à signaler dans la collection de M. Pérou un 
très -bel exemplaire avec ses deux valves d'un grand Peclen 
que nous rapportons au Peclen solarium. Il se rapproche 
beaucoup du type de Loibersdorf figuré par Bornes (1). 

(h Dit' fosaH-n MoUusk-a 'icK hrtiœrbfkfwt von Wien. liivalven, p. 407, t. LX, f. I. 
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Sa taille est la même, quoique son épaisseur soit moindre/La 
forme de ses côtes offre cependant quelques différences qu'il 
importe de noter. Dans Téchantillon de Bonifaclo, les côtes 
sont beaucoup plus aplaties, et cela sur toute leur longueur; 
au sommet elles sont plus fines et plus déliées ; Tespace in- 
tercostal, dans la valve inférieure, est plus petit, et par consé- 
quent les côtes sont plus larges; dans la valve supérieure 
c'est le contraire. Dans celle-ci nous ne comptons que dix 
côtes bien distinctes, et de dix à quatorze dans la valve in- 
férieure. La valve supérieure est un peu bombée vers le 
crochet surtout. 

Cette différence dans le nombre des côtes serait un fait 
déjà reconnu. M. Meneghini(l) décrit une espèce jeune qui 
n'a que treize côtes, dont la dernière buccale esta peine dis- 
tincte et les deux dernières anales composées. Le type fran- 
çais, d'après iM. Tournoûer (2), n'aurait également que dix cô- 
tes bien nettes à la valve supérieure ; le type corse en cela 
se rapprocherait du type français. 

Quel nom faut-il assigner régulièrement à cette espèce? 
M. Tournoiier, qui a examiné les échantillons types de La- 
marck (3), a reconnu dans l'un le Peden Bessm d'Andre- 
jowski, et dans l'autre, sous certaines réserves, le Pecten 
solarium tel que l'a Cguré Hornes ; il admet avec M. Mayer que 
le type de Loibersdorf doit constituer une espèce distincte et 
prendre le nom de Peden gigas^ Schlotheim, que Homes 
avait abandonné pour celui de Lamarck ; le Peden Besseri 
prendrait alors le nom de Peden solarium en excluant de la 
synonymie de Bornes les Peden Angelicœ de Dubois de 
Montpéreuxou Peden arenicola^ Eichwald, qui sont certaine^ 



(U l'OC. cit., p. 509, pi. G, f. ti. 

(2) I>rotâ atratigraphique et paléontolotjique sur les falunt des encifons de Sos et de Ga- 
barret, p. 47. 
(3; Loo. ^U., p 4U. 
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mont différcnls du Prc/en Bcsseri, M. Mayer, dès 18rt5, avait 
|>our cette espèce adopté le nom de Peclen Towmotieri. 
Gomme nous Tavons di(, notre espèce corse se rapproche 
du Pecten de Loîbersdorf sans être cependant semblable; 
elle diffère complètement du Peclen Besseri type ; nous con- 
serverons donc la dénomination en quelque sorte classique 
de Peclen 5o/anum pour cette espèceàcôtesmoinsnombreuses 
et plus aplaties. 

Le type primitif du P cclcn solarium avait été trouvé à Doué, 
dans le Maine-et-Loire (Lamarck) ; depuis il a été signalé en 
Touraine (Dujardin) ; dans les Landes, la Gironde, le Lot-et- 
Garonne, l'Anjou, la Bretagne (Tournoùer) ; l'Isère et la 
Drôme (Lory); Biot, près d'Antibes, dans les Alpes-Maritimes 
(Bell); Millas, dans les Pyrénées-Orientales (Companyo); la 
Suisse (Mayer); la Transylvanie et la Bavière (Goldfuss); le 
bassin de Vienne? (Hornes) ; l'Asie mineure (Fischer) ; etc. 

Localité : Bonîfacio. 

Gollection de M. Pérou. 



PECTEN LATISSIMIS. Brocciii 

Oittrea hitimima. 1814. Brocuii, Conch. fos. suh., vol. Il, p. î»8<, ii" 30. 
Pceten iaticostatu!f,{M9. L\marck, Anim. s. vert., vol. VI, p. 179, n' 4. 

— lalissimus. 1825. Depr\nce, I)fct. det se. nat., vol. XXWIII. p. 1W. 

— nodoaiformis. 1887. Puscii, Polent Palœontol. p. 4i, l. V, f. 9. 

— v^^sirularis. 1839. HicuELOTTi, Brevi eenni. CefaX. cl.lerr. iVJtal.^ p. II. 

— Hodulosus. 1841. CALCAR4|-3/e«n. sop. aie. conch., p. 37, 1. 1, f. 13. 

Longueur, 110 millimètres. 

Largeur, 115' millimètres. 

Épaisseur de la valve inrérieure, 40 millimètres. 

VûIve inférieure forte et épaisse dont le sommet est ra- 
massé et aplati brusquement ; elle porte sept groupes de 
grosses côtes formées elles-mêmes de trois côtes plus petites; 
l'espace intercostal ne renferme que deux petites côtes ; les 
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nodosilés qui sont réparties sur les côtes sont fortes et sail- 
lantes surtout vers le crochet; nous en observons trois ran- 
gées régulières dans la partie déprimée qui avoisine le sommet. 

Le Peclen latissinius a été reconnu en France : à Saucats, 
dans la Gironde (Grateloup); au sud-ouest de la France (Mar- 
cel de Serres); à Millas, dans les Pyrénées-Orientales (Com- 
panyo); les Beaux et le plan d'Âren^ dans les Bouches-du- 
Rhône (Matheron) ; à Cannelle, dans THérault (de Rouville); 
la vallée de Rencurel, dans Tlsère (Albin Gras) ; en Italie, dans 
TÂstesan (Brocchi); dans le Piémont (Lamarck); dans le Plai- 
santin et le Parmesan (Cocconi) ; dans le Modenais (Coppi) ; au 
Monte-Mario (Lamarck) ; en Sicile (Philippi) ; en Sardaigne et 
à nie Pianosa (Meneghini) ; l'ile de Malte (Wrigh); en Morée 
(Deshayes); en Crète (Raulin); en Algérie (Bayle) ; en Asie 
mineure (Fischer) ; aux Açores, Madère et Porto-Santo (Mayer) ; 
Vienne (Bornes) ; en Suisse (Mayer) ; en Pologne (Pusch) ; dans 
le bassin de Vienne (Hornes) ; en Belgique (Nyst) ; etc. 

Localité : Saint- Florent. 
Collection de la Sorbonne. 



PECTEN TOUUNALl. M. de Serres 

Pe^ten Tournali. 1829. Marckl de Sbrres, Oéog. des ter, tert., p. 208, t. VI, f, 1. 

— t/*râhratufœtormi8. \9i9. H. dk Sbrres, Géol. d. ter. tert.^ p. I3i,t. IV, f.i. 

— maccimus. 1857. Adich, Mt^m. d*» l'Anid. de Saint- P et ei'sb.^ l, VII. p. 63% 

Longueur, 93 millimètres. 
Largeur, 94 millimètres. 
Épaisseur, 36 millimètres. 

Nous avons trouvé dans la collection de la Sorbonne un 
bel échantillon bivalve d'un peigne qui avait été rapporté de 
la Corse par Michelin, mais sans désignation précise de loca- 
lité. Cet échantillon présente plusieurs particularités qu'il est 
bon de signaler. La valve inférieure est très-régulière, un peu 
bombée ; elle porte neuf grosses côtes larges et aplaties, ac- 



TERTI\IRE DE LA CORSE t35 

conipagiiées de chaque côlé de quatre aulres côtes plus pe- 
tites et bien distinctes des autres par leur forme plus arrondie 
et leur beaucoup moins grande largeur. L'espace intercostal 
est environ égal à la moitié de l'épaisseur des côtes. La valve 
supérieure, légèrement bombée, est brusquement déprimée 
vers le crochet, de telle sorte que le profil des deux valves 
réunies se rapproche beaucoup de celui donné par Humes 
(t. LVHI, f. 6), avec cette différence que Téchantillon corse 
est à la fois plus grand et moins bombé. Nous comptons neuf 
grosses côtes arrondies sur cette valve, plus une côte sup- 
plémentaire à gauche, comparable aux huit petites côtes de 
la valve inférieure; en outre, de chaque côté s'étend un large 
faisceau de côtes confuses qui forme au sommet deux côtes 
latérales plus saillantes que les côtes normales; c'est une 
disposition similaire à celle que nous observons dans la figure 4 
de la^ même planche de Tatlas de Hornes. La surface de la 
coquille est ornée de stries fines et régulières. 

Quel nom doil-on donner à celte forme? D'après Marcel de 
Serres, le nom de Pecten Tournait doit être réservé à Tespèce 
qui porte le même nombre de côtes sur les deux valves, et 
ce nombre de côtes s'élève à quinze; dans le Pecten terebra- 
hUœfonms^ il n'y aurait au contraire que neuf côtes sur la 
valve supérieure et onze ou douze sur la valve inférieure. 
Gomme Ta fait Hornes pour les échantillons du bassin de 
Vienne, nous ne pensons pas qu'il faille séparer ces deux 
espèces, qui ont certainement de grandes affinités dans leurs 
formes générales tout en présentant de grandes dissemblan- 
ces dans les détails. En comparant notre échantillon avec 
ceux figurés par cet auteur, nous observerons que, dans l'indi- 
vidu corse, les côtes delà valve inférieure sont beaucoup plus 
rapprochées, mais qu'eu égard à la taille, le profil, comme 
nous l'avons dit, est bien le même que celui de l'échantillon 
de Mautnitz. Nous inscrirons donc cette espèce avec Hornes 



136 DESCRIPTION BK LA FAUIHK 

SOUS le nom de Pecten Totirnali. Le Pecten Toiiniali est 
signalé par Ilornes, en France : à Cannelle, près Montpellier 
(de Rouville) ; anx Marligues, dans les Bouches-du-Rhône ; à 
Doué, dans le Maine-et-Loire; a Salles et Saucats, dans la 
Gironde (Mayer); Savigue, près de Tours, dans l'Indre-et-Loire 
(idj ; en Italie, à Tortone (Mayer) ; dans le bassin de Vienne 
et en Hongrie (Ilornes) ; dans rArménic russe (Âbich) ; etc. 

Localité inconnu, mais probablement de Saint-Florent. 

Collection de la Sorbonnc. 



PECTEN BURDÏGALENSIS. Lamarck 

pecten Burdi'jairnsig. 1809. Lam\RCK| An. dv Muséum^ vol. VUI, p. 35!>. 
Janha - 1852. D'ORmr.NY, Prod. df Pnl., t. III. p. 1.3 1, n' 548ft. 

Longueur, 94 millimètres. 
Largeur, 96 millimètres. 
Épaisseur, 23 millimètres. 

Le type corse est tout à fait conforme au type de Lamarck 
des environs de Bordeaux ;. nous avons pu nous en convaincre 
en le comparant avec de bons échantillons de la collection 
du Muséum de Lyon. Sa forme est presque circulaire; les 
côtes (12-14) sont larges et Irès-aplaties, Tespace intercostal 
est un peu pins pclit qne les côtes; le contour extérieur est 
circulaire ; enfin les deux valves sont ornées de stries con- 
centriques très-fines et très-serrées. Cette même espèce, que 
Ton trouve également en Sardaigne, y est décrite avec beau- 
coup de soins et de détails par M. le professeur Meneghini (J). 

Dans la collection de M. Pérou, nous avons remarqué des 
échantillons d'un Pecten de petite taille que nous croyons 
pouvoir rapporter au Pecte7i Bnrih'galensis \eune. Nous avons 
fait dessiner le plus petit de ces deux échantillons ; sa forme 

(1) Lor. cit., p. :)88 



TERT14IRE DE LA CORSE 137 

est un peu plus allongée que celle des échantillons adultes; 
la longueur est de deux millimètres plus grande que la lar- 
geur. La surface est ornée de stries transversales extrêmement 
fines, visibles seulement à la loupe, et sur la périphérie. En 
dedans les côtes sont bifides. La valve est peu bombée. Les 
oreilles sont ornées de stries longitudinales ondulées plus 
fortes que celles du reste de l'échantillon . Les côtes sont assez 
saillantes. L'espace intercostal représente environ les trois 
cinquièmes des côtes. Un autre échantillon un peu plus grand 
est sensiblentent équilaléral, sa largeur et sa longueur sont 
de quarante-quatre millimètres. D'après ce que nous voyons, 
il s^ensuivrait que, tant qu'il est jeune, le Pecten Biu^diga- 
leiisis a une forme un peu allongée, tandis qu'une fois 
arrivé à l'âge adulte, il est, au contraire, plus large que long. 

Le Pecten Burdigalensis se trouve à Léognan, Saucats, 
Salles, dans la Gironde (Lamarck, Basterot, etc.); à Saint 
Paul, Gabannes, dans les Landes (Grateloup, etc.) ; dans le 
calcaire coquillier de Garry, Bouches-du-Rhône (Matheron); 
à Millas, dans les Pyrénées-Orientales (Gompanyo); dans le 
Jura (Ogérien); au val de Grand -Vaux, dans l'Ain (Benoit); 
en Italie, dans le Piémont (iMichelotti, Sismonda); dans le 
Modenais (Goppi); en Sardaigne (Meneghini) ; en Suisse 
(Mayer); en Algérie (Bayle); en Allemagne (Goldfuss); dans 
le bassin de Vienne (Hornes) ; aux îles Madère et Açores 
(Mayer) ; etc. 

Localités: Bonifacio, Santa-Manza. 

Gollection de M. Pérou et la nôtre. 

Explication des figures. — PI. VI, fig 3, Peden Burdi- 
rjalensis, Lamarck, jeune; valve inférieure, de grandeur na- 
turelle ; — fig. 4 : la même, vue de profil ; — fig. 5 et 6 : porlion 
de la valve et de son profil grossis au triple ; échantillon de 
Bonifacio, de la collection de M. Pérou. 
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PECTEN BENEDICTUS. Lamarck 

Pfiten bâtieiliclus. 1819. LaMarck, Anim. s. vert.^ vol. VI, p. 170. 
— adunctus. 1830. Eiciiw4LD| yatuv. Skiss., V. Liih„ p. 318. 

Longueur, 40 millimètres. 

Largeur, i$2 millimètres. 

Épaisseur de la valve inférieure, 18 millimètres. 

Valve inrérieurc arrondie, un peu globulaire, épaisse, ornée 
de seize à dix-huit côtes très-larges et aplaties, séparées par 
un sillon très-étroit. La disposition des côtes est exactement 
celle qui a été figurée par Homes dans son Pecten adunctus 
Eichwald ; la valve de nos échantillons est plus concave, et 
le maximum de convexité est porté plus près du crochet. Les 
individus bien conservés sont ornés de stries fmes et concen- 
triques surtout sur les côtés, mais bien moins apparentes vers 
le milieu. Nous possédons des individus de tous les âges qui 
nous ont été rapportés de la Pointe jde Grovo au sud de la 
Corse, par notre ami M. Charles Koch, et qui nous permettent 
de voir que les caractères de Tespèce sont constants, quel que 
soit l'âge des individus ; nous ne possédons pas de valve su- 
périeure. 

Le Pecten beiicdiclus tel que Ta récemment envisagé 
M. Tournoûer(l), a été reconnu en France : dans le Maine- 
et-Loire (Lamarck) ; en Bretagne (Tournoûer) ; à la Gassagiie 
et à Salles dans la Gironde (id.); à Saint Jean de Marsac, dans 
les Landes (id,); aux environs de Montpellier (Marcel de 
Serres); à Millas, dans les Pyrénées- Orientales (Companyo) ; 
Garry, la Couronne, le Plan d'Aren, dans les Bouches-du- 
Rhône ; à Gucuron, dans Vaucluse(Matheron) ; à Saint-Martin 
de Bavel et au Val de Grand-Vaux, dans l'Ain (Benoît) ; en 
Sardaigne(Meneghini); en Algérie (Bayle); en Crète (Raulin) ; 
en Grèce (Gaudry); en Suisse (Mayer) ; dans la Bavière mé- 

;h I.or. rit,, \\. 47. 
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rîdionale (Gûmbel); le bassin de Vienne (Homes) ; le Portugal 
(Hornes); TAsie mineure (Fischer); rArménie russe, la Perse 
(Abich). 

Localité : Bonifacio ; très-commun. 

Notre collection et celle de M. Pérou. 



PECTEN CRISTATUS. Bronn 

Oslrea pUuro.iecUs. 1814 Dnoc:iii, Conch. fox. sub. vol. II. p. .*>7a (non Lin). 
Pectfn — 1825 Defrwck. X>iW.. <i<»« .<^. nof.. v. I. XXXVIII. p. S-iJa. 

— crUlatun. 1831. BiiONN, ItnW^ns terl , p HO, n" CG4. 

— Gallo-provinciali'. I8«. Matmkron, C it.d. fox. d. IL-âu-Rh , p. 187, pi. XXXI, f. 13. 
ri'uronectia crihtata. 187-3. Co.:cONi, Enum. di mol. di Pavm., p. 340. 

Longueur, CO millimètres. 
Largeur, 7-2 millimètres. 
Hauteur, 5 millimètres. 

Coquille de forme arrondie, Irès-mince, aplatie; dans quel- 
ques échantillons comme celui dont nous donnons les dimen- 
sions, la longueur est plus petite que la largeur ; dans d'aulrcs 
au contraire c'est Tinversc, mais la différence est toujours 
petite; à l'intérieur elle porte de 20-30 côtes très-fines, sail- 
lantes, et groupées souvent deux par deux, c'est-à-dire de 
telle sorte que les espaces inlercostaux pairs soient un peu 
plus petits que les espaces impairs. Le dessus des valves est 
complètement lisse et porte parfois des traces de coloration 
dont l'intensité varie suivant des zones arrondies et concen- 
triques. Les oreilles sont élevées et leur pointe dépasse le 
niveau du crochet; elles sont courtes et leurs plis internes 
sont larges et très-saillants. 

Cette espèce, très bien figurée par Hornes (1), est très- 



{\) Die foë, mol. d. iert. Beck. v. Wien., p. 449. t. LXVI, flg. 1. 

10 
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commune dans les carrières de Casabianda où on la trouve 
sous forme d'empreintes bien reconnaissables au moulage in- 
térieur des valves. Sur la côte orientale et dans le sud nous la 
retrouvons dans les argiles micacés ; les échantillons y sont 
parfois admirablement conservés et gardent encore leur co- 
loration brune, et Ton peut retirer des valves complètes 
entièrement détachées de toute gangue extrêmement min - 
ces. Toutes les formes sont représentées dans ces différents 
gisements, depuis les plus petites jusqu'à la taille de Téchan- 
tillon de Mollersdorf. 

Sous le nom de Pecten Gallo-provindalis, M. Matheron a 
décrit une espèce du midi de la France qu'il faut rapprocher 
du Pecten cristaliis de Bronn. En Sardaigne, cette espèce est 
également très-commune ; M. Meneghini Ta décrite avec beau- 
coup de détails ; ce qu'il dit de la disposition des côtes se vé- 
rilie parfaitement pour les espèces de la Corse. 

On trouve le Pecten cristatus à Saubrigues et à Saint-Jean 
de Marsac, dans les Landes (Homes) ; dans l'Isère et la Drôme 
(Lory) ; à la Couronne et Carry, dans les Bouches -du-Rliônc 
(Matheron) ; à Biot, près d'Antibes (Alpes-Maritimes) (Bell) ; 
aux environs de Nice (Risso) ; dans le sud-est (Marcel de 
Serres) ; à Millas, dans les Pyrénées- Orientales (Companyo) ; 
en Italie, dans le Bolonais (Foresti) ; dans le Parmesan et le 
Plaisantin (Bronn, Cocconi) ; dans le Modenais (Doderlein) ; 
dans la Toscane (Apellius) ; en Sicile (Philippi) ; en Sardaignc 
(Meneghini) ; dans la province de Barcelone, en Espagne 
(Vezian) ; en Algérie (Bayle); en Crète (Raulin) ; en Hongrie, 
Transylvanie, dans le bassin de Vienne (Homes) ; etc. 

Localités : Aléria, Casabianda, Bonifacio; très-commun. 

Notre collection et celle de M. Pérou. 
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PECTEN OPERCULARIS. Linné 

Ostrea operculari». 17G7. Linnk, Sy t. ml., p. 1:47, n* lOÎ. 
Pecten pictus. 4778. Da Costa, BriL eoneh.y p. iU, pi. IX, f. 1-5. 

— lineatui. 1778. Da Costa, loc. ci<., p. Ml, pi. X, f. 8. 

— opêreularis. 1832. Chbmnitz, Coneh. cab., vol. VU, p. 34t, pi. LWII. f. Clfi. 
Oêlrea sanguinea. 1795, Poli, Test, utr, Si\y p. 28, lob. II, f, 7, 8. 

— subrufa. 1799. DoifOWAN, Brit. schelts^ l. 1, f. IJ. 

— îinêata. 1803. Donowan, loe, eit,y t. IV, f. 116. 

— plebeia, 1814. Brocciii, Com;;^. fos, sub.^ p. 577, (. \1V, f. 10. 
Pecten subrufus. 18M. TuRTorf, Brit. fiiv., p. 210, t. XVII, f. I. 

— tultatus. 1823. J. Sow<RDY, Min. Conch., p. 391, f. 1. 

— Audouini. 1826. Payracdbau, Cat. fnol. Corse^ p. 77, pi. il, f 8, 9 

— reeonditui. 1827. J. Sowkrdy, loc, cit^ p. 575, f. 5, 6. 

— Malvinœ. 1831. Dcoois dr Montpbreux, Conch. fos. Wolhyn., p. 71, pi. VIII, f. 2, 3. 

— ptebéius. 1835. J. Sowerdy, Syst. tnd., p. 244. 

— Sawtrbyi. 1843. Kyst, Conch. fos. de, Belgique ^ p. 293, pi. XXII, f. 3 b', cl pi. XXII bis. 

Longueur, 15 millimètres 
Largeur, 14 millimèires. 
Hauteur de la vaWc inférieure, 3 millimètres. 

Échantillon de petite taille de forme un peu aplatie, mais très- 
bien conservé ; il porte vingt-deuxcôles bien nettes recouvertes 
d'imbrications assez fortes. Les espaces intercostaux sont un 
peu plus petits que les côtes ; celles-ci sont arrondies et bien 
saillantes; les oreilles sont larges, subégales; c'est la variété 
scabratus deWood. Payraudeau a décrit sous le nom de Pccien 
Audouinij une espèce vivante de Corse que tous les auteurs 
rangent avec le Pccien opêreularis; mais nous devons observer 
que si la forme des deux types est la même, Tornementation 
diffère notablement ; dans le Peclen Audouini^ les papilles 
ccailleuses imbriquées sont disposées régulièrement de façon à 
former des rayons longitudinaux, tandis que, dans notre va- 
riété^ ces mêmes imbrications sont tout à fait irrégulières et 
ressemblent, comme nous Tavons dit, à la figure de Tatlas 
de Wood. Malgré ces différences, nous n'hésitons pas à ad- 
mettre ces deux, variétés comme appartenant à la même 
espèce. 
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Le Pecten opercularis esl très-commun en Corse à l'état vi- 
vant, notamment dans le sud; on le trouve à Calvî, Sagone, 
Ajâccio, Valinco, Santa -Manza, Saint-Florent, Figari, etc. 
(Payraudeau, Requien). A Tétat fossile on le connaît en France : 
dans le Bordelais et la Touraine (Muséum de Paris) ; à Biot, 
près d'Anlibes, dans les Alpes-Maritimes (Bell) ; à Millas, dans 
les Pyrénées-Orienlales (Companyo) ; à Montpellier (Marcel de 
Serres); au Jardin des Plantes de Lyon (Fischer); en Italie, 
dans le Plaisantin et le Parmesan (Brocclii,Cocconi) ; dans le 
Modenais (Coppi); en Toscane (ApelliuS; ; dans le Bolonais 
(Foresti) ; au Monte -Mario (Conti) ; en Sicile (Philippi ) ; en Sar- 
daigne (Meneghini); en Chypre (Gaudry); en Grèce (Raulin); 
en Algérie (Bayle) ; dans les lies Açores et Madère (Mayer) ; en 
Suisse (Mayer) ; dans la Bavière (Goldfuss) ; dans l'Asie mi - 
neure (Fischer) ; la Belgique (Nyst) ; l'Anglelorre (VVood) ; etc. 

Localité : Bonifacîo; rare. 

Collection de M Pérou. 



PECTEN DUBIUS. Brocciii 

Osirea dubia, 1814. Daocciii, Conrh. fos. &uV., I. Il, p. 5'5, l. XVI, f. 10. 

— mtti'icxtal lîSC. Rissa, Princ prod. de l Europe mérid.^ vol. IV, p. 30i. 
Pecten sca^t^ellas. 1830. Dr^hayks, in Limark, vol. VII, p 161. 

— ventilabrum. 1843. Goldfuss Pclref. ijer.n. vol. II, p. G7, l. XCVII, f. î 

— Soicerbyi. 1844, Nyst, Coq. fos, Delg., p. 293, pi. XXII, f. 3 bis^ pi. XXII a', f. 3. 
~ tumescent. 18Î»J. WooD, Catalogue. 

Loogueur, 31 millimèlres 

Largeur, 28 millimèlres. 

JJauleur de la valve inférieure. G millimèlres. 

Çoquillesuborbiculaire plus longuequelarge, ornée dequinzc 
à dix-huit côtes arrondies couvertes de lamelles.squameuseset 
denliculées ; les côtes sont un peu plus larges que les espaces 
intercostaux; les écailles sont sensiblement équidistantes; 
elles se relèvent brusquement et forment comme une petite 
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gontUèrc dont la partie creuse est en dessus ; elles sonl parfois 
assez fines et assez allongées pour former de vorilables petites 
épines. Il arrive dans certains échantillons que ces épiitos ont 
des dispositions très-régulières et forment comme des lignes 
longitudinales sur les cotes. Celles-ci sonl vn nombre varia- 
ble; la plupart de nos éclianlillons eu oui seizî* bim nettes. 
Les oreilles inégales |)orten^ cinq petits rayons transversaux 
recouverts ci^alemenl d'imbrications; ce détail est très-bien 
représenté dans la ligure 3 de la planche IV de l'ouvrage de 
Wood : A Monofjraphof t/ie Crarj mollusca. 

Les formes du Pocten (hibiits sont sujettes à bien des va- 
riations qui portent surtout sur le nombre de; cotes ; le type 
du pliocène d'Asti compte quinze côtes, tandis ([ue M. Me- 
neghini cite en Sardaigne des variétés qui ont jusqu'à 
vingt et une côtes; est ce bien encore là le véritable Peclen 
diibins? nous en doutons. Ce même auteur donne la figure 
d'une variété qui se rapproche beaucoup d'une espèce de Corse 
que nous croyons nouvelle et que nous désignons sous le nom 
de PtT/euJBon//'«c?V/î.s/.s\ Quelques auteurs ne considèrent cette 
espèce que connue une variété du Pcclcn opercularis. M. Man- 
zoni (1) fait passerle Pecten scabrellits comme \Siviélé de cette 
dernière espèce. Nous croyons que Ton peut cependant tou- 
jours leS bien distinguer, et qu'il faut admettre ces deux 
espèces séparément. 

LePectcn dubi us cslivès commun en France : on Ta signalé 
dans la Gironde (Baslerot, Grateloup) ; en Touraine (Dujar- 
din) (2); au mont Léberon, Vaucluse (Fischer et TournoucM-) ; 
Saint-Restitut, Drôme (Muséum de Lyon) ; ilans l'Isère 
(Lory) ; à Saint-Martin de Bavel et au val de Grand-Vaux, dans 
l'Ain (Benoît); au plan d'Aren (Bouches-du-Rhône) (Matheron); 



(\)Sxgg. di Conch. fox. subapen. 

(i) MH. Fischer cl TournnuOr melteiit en iloutc ccscKatlons.lls ne coniia'ssciit, dans le sud- 
ouest, de vrai Pectru scahrellus ^cl encore avec dlx-scp( eûtes au lieu de quinze, comme dans 
le ty|H:) que des couches du miocène supérieur de Martignac, près Bordeaux. 
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Biot, près d'Antibes (Alpes -Maritimes) (Bell) ; à Miilas (Pyré- 
nées-Orientales) (Companyo); Montpellier (Marcel de Serres); 
dans le Jura (Ogérien) ; en Italie, dans le Plaisantin et le Par- 
mesan (Cocconi) ; le Modenais (Coppi) ; le Bolonais (Foresli) ; 
le Monte Mario (Conti) ; la Toscane (Apellius) ; la Sicile (Phi- 
lippi); la Sardaigne (Meneghini); TAlgérie (Bayle); File de 
Chypre (Gaudry) ; TAsie mineure (Fischer) ; le Portugal 
(Sharpe) ; les iles Açores (Mayer) ; la Suisse (Mayer) ; la Ba- 
vière (Goldfuss); etc. 

Localité : Bonifacio. 

Collection de M. Pérou et la nôtre. 



PECTEN BONIFACIENSIS. Locard 

P, Testa convexay suborbicuUirif subcequivalvi, inœquUatera, obliqua, 
superficie squamosa, muricata ; squamis numerosis seriebus, redis et ele^ 
vatis ; valvœ costis 14-16 rotundatis, eminentibus ^ interslitiis suboequa^^ 
libus fere planulatis ; valva superiori plus minusve muricata; auriculis 
inœqualibus 9 anterioribus protraclis , radialiter costulatis muricatisquef 
posterioribus minoribns et truncatis. 

Longueur, 82 millimètres. 
Largeur, 01 millimètres, 
llauteur, 35 millimètres. 

Coquille formée de deux valves convexes, suborbiculaires» 
subéquivalves et inéquilatérales ; sa direction est fortement 
oblique; le bord postérieur est naturellement plus développé 
que le bord antérieur; la surface, aussi bien les côtes que les 
espaces intercostaux, est recouverte dMmbrications en forme 
d'épines saillantes et disposées ordinairement suivant des li- 
gnes longitudinales régulières ; dans de grands échantillons 
bien conservés, ces épines ont quelquefois plus de deux mil- 
limètres de longueur près des bords de la valve. Ces épines 
sont généralement mieux conservées dans les valves infé- 
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rieures ; les valves supérieures ont leurs épines plus petites, et 
souvent même leur surface est presque lisse. Dans les échan- 
tillons un peu usés les épines tendent à disparaître ; il ne reste 
plus alors que des traces d'imbrications disposées suivant 
des lignes longitudinales, et la coquille ressemble dans ce cas 
à celle du Pcctenscabriuscuhcs avec lequel elle a été confon- 
due. Les côtes sont au nombre de quatorze à seize ; leur forme 
est arrondie et élevée, dans le milieu de la coquille, mais plus 
aplatie et déprimée à la périphérie. Les espaces intercostaux 
sont aplatis dans le fond ; leur largeur est environ égale aux 
deux tiers de la largeur des côtes. Les oreilles sont inégales ; 
leur surface est couverte, comme le reste de la coquille, 
d'épines qui se répartissent sur des côtes transversales. 

Cette forme, que nous n'avons roncontrée nulle part ail- 
leurs qu'en Corse, est très-régulière et très-constante dans 
ses formes comme dans les détails de son ornementation. 
Nous la connaissons de tous les âges et de toutes les tailles. 
Sa taille moyenne est environ de soixante cinq millimètres 
de longueur; quant il est jeune, ce Peigne ressemble au Pec~ 
ten dubius^ mais ses épines sont déjà plus saillantes; et nous 
ne pensons pas que le Pecten dubiiis puisse atteindre une 
taille semblable à celle que nous avons indiquée plus haut. 
M. Meneghini donne sous ce même nom la figuration d'une 
espèce que nous croyons semblable à l'espèce corse ; à notre 
grand regret nous n'avons pas pu en faire de visu la compa- 
raison, mais nous avons tout lieu de croire qu'il faudra pro- 
bablement établir pour les échantillons de la Sardaigne la 
même division que celle que nous avons faite pour ceux 
de la Corse, c'est-à-dire maintenir le nom de Pecten diibhis 
pour l'espèce de petite taille, et donner un nom nouveau à la 
grande espèce si commune dans les calcaires de Bonifacio. 
Nous proposons en raison de ce fait de lui donner le nom de 
Pecten Bonifaciensis. 
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Localilés : Bonifacio, Sainl-FIorenl, Crovo; très-commun. 

CollecUons de M. Péron, de là Sorbonne, du Muséum de 
Paris, etc., notre collection. 

Explication des figures. — Pi. II, fig. 6, Pecten Boni fa- 
ciensis^ Locard, de grandeur naturelle, valve inférieure, de 
Bonifacio; — fig. 7? le même échantillon, vu de profil; — 
Fig. 8, détail des côtes du même échantillon ; de notre col- 
lection. 



PECTEN FLABELLIFORMIS. Brocchi 

Ostrea flabelliformis. 1814. Brocchi, Conch. fos. sub , vol. II, p. 580, n" 28. 
Pecten — 1816. Dkfrakcr, Vict. «ct'en. nat.^ vol. WXVIII, p. 265. 

Janira — 1873. CoccoNi, Enum. di Mol. di Parm , vol. Il, p. 32î», 

Nous ne possédons de cette grande et belle espèce que des 
échantillons incomplets, brisés sur leurs bords. Ils se rap- 
portent exactement à la figuration de Goldfuss (1). La forme 
générale est assez large, régulière, la valve inférieure un 
peu bombée; l'espace intercostal petit et régulier; outre les 
côtes, la surface est ornée de stries transversales fines. Nous 
n'avons pas trouvé en Corse la variété signalée à Varialico 
par M. Cocconi. 

Cette espèce semble plus particulièrement propre à Fltalie. 
Le type créé par Brocchi venait du Plaisantin et du val d'An- 
done. On le trouve également à Biot, près d'Antibes (Alpes- 
Maritimes) (Bell); à Millas, dans les Pyrénées -Orientales 
(Companyo) ; dans le sud est (Marcel de Serres) ; dans le Bolo- 
nais (Foresti) ; dans le Modenais (Coppi); dans le Parmesan et 

le Plaisantin (Cocconi); en Toscane, en Sicile (Philippi) ; en 

< • ... 

i Petrefaela Gsrmaniœ.hd.' Il, i.\C\l, t. 9, 
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Bavière (Goldfuss); en Morée (Deshayes); en Sardaigne (Me- 
neghini); en Algérie (Bayle); etc. 

Localité : Âléria ; assez commun. 

Notre collection. 



PECTEN SAHMENTICUS. Goldfuss 

Preten sarmênticus. Ié36. Goldfuss, Petref. GermanicSt p. 63, pi. XCV, f. 7, b. c. 

Longueur, 36 millimètres. 

Largeur ? 

Hauteur, 13 millimètres. 

Coquille de forme globuleuse, inéquilatérale, ornée de 
quinze côtes arrondies, saillantes, recouvertes de stries 
longitudinales très- régulières, formées par des écailles 
très-rapprochées, affectant la forme de lignes de perles apla- 
ties, fines et minces. L'espace intercostal est arrondi et re- 
présente environ les deux cinquièmes de la largeur des 
côtes ; il porte les mêmes ornementations. Les oreilles iné- 
gales sont ornées comme le reste de la coquille. 

Nous rapportons celte élégante espèce au Pecten sarmcn- 
licus de Goldfuss, tel qu'il le donne dans ses figures 6 et c. La 
figure a, de forme bien différente, a été jointe par Hôrnes 
au Peclen elegans d'Andrzejowki ; nous admettons volontiers 
cette séparation, car réchanlillon que nous rapportons au 
Pecten sarmênticus ne ressemble au Pecten elegans de Vienne 
que par son ornementation ; le nombre des cotes, la grosseur, 
la forme même plus bombée de notre échantillon en font, 
croyons-nous, une espèce toute différente. Ajoutons enfin que 
réchantillon figuré par Goldfuss et dont il donne un agran- 
dissement des détails devait être quelque peu usé, car dans 
l'échantillon corse Tornementation délicate se retrouve sur 
toute la surface de la valve, et mieux encore dans les espaces 
intercostaux qui ont été plus protégés de toute usure. 
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D'après Goldfuss, cette espèce se trouvait en Italie à Sienne. 
M. Nyst donne également cette espèce dans le crag d'Anvers, 
mais avec un point de doute. 

Localité : Boniracio. 

Collection de M. Péron. 



PECTEN PUSIO. Pennant 

Peeten pnêio. 1777. PBNNAtfT, Brit. « oo/., édit. 4«, vol. IV, p. 101, t. LXI, f. 65. 
Ottrea multittriata. 179S. Poli, Test. SiciL, Tol. II, p. 1G4, t. WIII, f. 1G. 
— pu8io, 17%. UoTfowAN, Brit. iheU.^yrol I, pi. XXXIV. 

Longueur, 21 millimètres. 
' Largeur, 17 millimètres. 
Hauteur, valve droite seule, 2 millimètres. 

Moule de petite taille de forme allongée, orné de côtes très- 
fineset très-nombreuses, rapprochées et d^inégale épaisseur. Ce 
moule semble bien convenir au Peeten pusio tel que WoodVa 
représenté et plus particulièrement à sa variété. Cette espèce 
est essentiellement polymorphe, et nous n'avons pas osé en 
donner une synonymie complète, n'ayant pas encore en main 
les matériaux nécessaires pour le faire; nous nous bornerons 
pour le moment à celle que Hornes et Wood ont, sous 
deux noms différents, donnée dans leur synonymie des espèces 
qu'ils rapportent chacun à leur espèce type ; nous croyons 
que c'est une étude à faire à nouveau et qui présentera de 
sérieuses difficultés ; quoi qu'il en soit, on peut considérer 
comme certaine la présence du Pecien pusio à l'état fossile en 
Corse. 

Cette espèce vit encore dans l'Océan et la Méditerranée, 
fixée sur les roches sous-marines et passant à la forme 
d'Hinites; sur les côtes de la Corse on la trouve ainsi modifiée 
à Valinco, Figari, laPiantarella, près Bonifacio, Santa-Manza, 
Âjaccio (Payraudeau, Requien). En France, l'espèce Peeten 
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ptf^o se trouve à rétat Tossilc en Touraine (Dujardin); dans 
rindre-et-Loire (d'Orbigny); aux environs de Lyon (Dumor- 
tier); dans lesBoucbes-du-Rbône (^ischer) ; dans les marnes 
de Cabrinres, Vaucluse (Fiseber et Tournouër) ; à Biot, près 
dWnlibes (Alpes-Maritimes) (Bell); dans le sud-ouest (Marcel 
de Serres) ; dans le Cottentin (Dolfuss); au Jardin des plantes 
de Lyon (Fiseber) ; dans le Bolonais (Foresti) ; le Parmesan 
et le Plaisantin (Gocconi) ; la Toscane (Âpellius) ; au Monte- 
Mario (Conti); la Sardaigne (Menegbini) ; la Morée (Desbayes) ; 
file de Rbodes (Muséum de Paris) ; Malte (Wrigth) ; Cbypre 
(Gaudry); en Asie mineure (Fiseber); en Algérie (Bayle) ; en 
Suisse (Mayer) ; en Bavière (Goldfuss) ; le crag d'Angletere 
(Sowerby, Wood) ; le crag d'Anvers (Nyst) ; le bassin de 
Vienne (Hôrnes), etc. 

Localité : Gasabianda ; rare. 

Notre collection. 



PECTEN KOCllIl. LocARD 

PI. II, flg. 1-5. 

P. Testa rotunda^ transversa, subœquilatera^ inœquivalvi; valva infe- 
riori valde convexa, umbone involuta^ costis 16-18 rotundatis^ interstitiis 
angiutioribus subplanis ; costis interstitiisqne transversim regiilariter tenue 
striatis ; valva superiori subpiano ^convexa^ costis \i'i6angustiSf rotun- 
datis; auriculis subœqualibu<f transversim striatis. 

Longneur, S(S millimètres. 
Largeur, 59 millimètres. 
Hauteur, 17 millimètres. 

Goquille arrondie, transverse, presque équilatère, inéqui- 
valve. La valve inférieure assez convexe a son sommet re- 
courbé; elle est ornée de seize à dix-buit côtes, et le Tond en 
est légèrement aplati ; sur toute la surface régnent des stries 
transversales fines, régulières, assez saillantes et découpées 
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en forme de zigzag; les 'parties relevées de ces stries se 
Irouvent presque toujours suivant des lignes longitudinales, 
ce qui donne aux échantillons un peu frustres une appa- 
rence de stries longitudinales par suite de la régularité de 
rornementation. La valve supérieure est piano-convexe et 
porte de quatorze à seize cjôtes, disposées et ornées comme 
sur la valve inférieure, mais avec des stries souvent plus fines, 
plus rapprochées et plus droites. Les côtes sont visibles à Tin- 
térieur et se traduisent par des saillies fines et droites. Les 
oreilles inégales portent également de stries transversales. 
Cette ornementation fine et délicate existe à tous les âges 
de la coquille; nous avons fait représenter la valve d'un 
échantillon jeune sur lequel on retrouve les élégantes sculp- 
tures d'un individu adulte. 

Ce Peigne est voisin du Pcclen Dunkeinàe M. Mayer, des 
îles Açores; mais il en diffère par la forme moins arquée 
de son crochet, par le profil de ses côtes moins arrondies et 
enfin par les détails de son ornementation. Nous lui avons 
donné le nom de notre ami, M. Charles Kock, qui, le pre- 
mier, nous Ta fait connaître à la suite d'un de ses voyages 
dans le sud de la Corse; nous sommes heureux de lui don- 
ner ici ce faible témoignage d'estime et d'amitié. 

Localités: Crovo, Bonifacio; commun. 

Notre colleclion et celle de M. Pérou. 

Explication des figures. — PI. Il, fig. 1, Pecten Kochii 
Locard, échantillon de Bonifacio, de grandeur naturelle, vu 
en dessous; la disposition même de Téchantillon permet de 
voir l'extérieur de la valve inférieure et l'intérieur de la 
valve supérieure; — fig. *2, le même, vu en dessus; — fig. 3,* 
le même vu de profil. Echantillon de la collection de M. Pé- 
ron ; mais dont l'ornementation a été prise sur un échantillon 
de même taille de notre collection ; — fig. 4, détails grossis-de 
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rornemenlàtion ; — fig. 5, valve supérieure d'un jeune in- 
dividU; de grandeur naturelle, de la collection de M. Péron. 



LIMA SQUAMOSA. Lamarck 
ri. VI, np. 6, 7. 

Ostrâii Ihixx. 1766. LiNNK, 5"y-7. nul., cdiL 12'. p. I li7 (|);;r>). 
Liina squnmosa. 1819. Lamarck, An. s. vcrtèh)-. s, vol. VI, p. loG. 

— vOp »•/."». IRJO. S«:a(:ciii, C-il-il. conrh. R'Ujni JVrap., p. 4. 

— XUa.kticn. 18G4. Mayi:r. TerL faun. der Azoïrn^ p. 4J, l. V, f. 21. 

Longueur, 3*2 miliimctrcs. 

Largeur, '2G milliniÈlres. 

Uauteur d'une valve, 7 millimètres. 

L'échanlillon que nous rapportons à cette grande et belle 
espèce est de taille relalivement petite; tout en présentant ce- 
pendant les caractères propres au type, il offre certaines varia - 
lions qu'il importe de consigner ; sa forme générale est celle 
de réchantillon de Grund, représenté par Ili^rncs ; même cour- 
bure, même obliquité, mais les côtes sont beaucoup plus flnes 

• 

et plus régulières: nous en comptons vingt-six au lieu de vingt - 
deux, comme sur Técliantillon du bassin de Vienne ; en outçe, 
elles sont plus élevées cl moins arrondies; au lieu d'avoir une 
direction recliligne, elles sont un peu infléchies suivant le 
sens de la courbure de la coquille. Quant aux détails de son 
ornementation, ils sont les mêmes, et les imbrications plus 
ou moins bien conservées affectent la même disposition. 

La Lima sqiiamosa vit encore de nos jours sur la plu- 
part des plages sablonneuses de la Corse (Payraudeau, Re- 
quien) ; on la trouve également dans l'océan Atlantique 
(de Monterosato). A Télat fossile, on la rencontre dans la Gi- 
ronde (Grateloup) ; en Touraine (Dujardin); en Italie, en 
Piémont (Sismonda) ; dans le Modenais (Coppi); en Toscane 
(Apellius); au Monte-Mario (Conli) ; dans le sud de l'Italie 
(Scacchi) ; en Sicile (Philippi, Seguenza); en Sardaigne, Me- 
neghini); aux îles Madère (Mayer); enMorée(Deshayes); dans 
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nie de Chypre (Gaudry); en Suisse (Mayer); en Galicie, 
Transylvanie, el dans le bassin de Vienne (Homes). 

Localité : Bonifacio. 

Collection de M. Péron. 

Explication des figures. — PI. VI, fig. 6, Lima sqiutmosa, 
Lamarck, de grandeur naturelle ; — fig. 7, détails de Tornc- 
nientation grossis ; de la collection de M. Péron. 



LIMA HIANS. Gmelin 

Ostrea hianf. 1790. Gmkux, Lin. »yH. naf ., édlt. 13% p. 3331. 
Lima buUaia, I8S6. PatrâUMAU, Cat. des mol. de Corse, p. 70. 

- tenera. 48i7. Bro^tt, lHu$t. eonch. of. O. Brit., p. 74. t. XXIÏI, f. 8-9. 

— fragilii. 48i8. Flrming, Hist. of Brit. animale, p. 388 (pars). 

— hiam. 183i. Dbsb4YBS, Exp. scient, de Morée, vol. Ult p. Ili- 

— infiata. 1818. FORou, Afaloe. Monensis, p. il. 

— oblonga. 1839. S. Wood» Des'^ip. of. gen. Lima. p. 131, t. III, f. 1. 

— aperta. 4847. Sowirby, Thesauris Coneh., p 87, t XXII, f. 36 19. 
MonlelUm hians. 1848. Hbttri and Arthcr Adams, Qen. of. mol., \o\. II, p 5S8 
Radu'a hians, 187.). CoccONi, Enum. di moI.diParm. et Plais., p 3!t4. 

Longueur, 10 millimètres. 
• Largeur, 12 millimètres. 
Hauteur d*une valve. 2 millimètres. 

Nous ne possédons qu'un seul exemplaire de cette jolie 
petite espèce, c'est une bonne contre-empreinte où nous re- 
trouvons tous les caractères de la Lima hiam de Gmelin ; mal- 
gré sa petite taille, les côtes sont encore assez fortes et bien 
nettes; Tensemble est légèrement oblique el les oreilles sont 
presque égales; elle est très-peu bombée ; c'est bien la Lima 
bullata décrite par Payraudeau^ et signalée vivante sur toutes 
les côtes de Corse, mais peu commune, il est vrai. 

Cette même espèce, d'après M. le marquis de Monterosato, 
se trouverait non-seulement dans la Méditerranée et Tocéan 
Atlantique, mais elle remonterait dans le nord vers les régions 
boréales. A l'état fossile, elle est signalée à Saint-Avit dans les 
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Landes^ Saucats, les Gabannes, Saint-Jean de Marsac dans la 
Gironde (Homes) ; en Italie, dans le Parmesan et le Plaisan* 
tin (Coceonî); dans Tltalie centrale (Doderlein); au Monte- 
Mario (Conti) ; en Sicile (Philippi, Seguenza) ; dans le sud de 
ritalie (Scacchi) ; aux îles Canaries (d'Orbigny) ; en Morée 
(Deshayes) ; dans le bassin de Vienne (Homes) ; dans le crag 
d'Angleterre (Wood); etc. 

Localité : Gasabianda; rare.' 

Noire collection. 



SPONDYLUS CRASSICOSTA? Laviarck 

Spondylui goederopus. 1814. Biioccui, Con'^h. fos. sub., \ol. I(, p. 580 (pars;. 

— erasiicosta. \S\9. LamâRCK, An. s. vert., vol. VI, p. 193. 

— crauui. 18i8. Difrance, Dirt. d. tcien. nat. vol. I, p. 3:28. 

— quinquecost'Uug 4832. Df.suâybs, E.rp. i:trnt. de Morée, l. IV, p. lil. 

Nous ne connaissons de cette espèce qu'un fragment delà 
partie latérale d'une valve, et encore ce morceau est-il nola-' 
blement encroûté dans une pâle calcaire; aussi donnons nous 
sa détermination spécifique avec un point de doute, ne pou- 
vant retrouver les caractères nécessaires pour préciser sa 
détermination. Le SpoJidylus gœderopuSy qui est très-commun 
sur les côtes de la Gorse, pourrait également répondre ù la 
diagnose de ce fragment. Sa taille se rapporte du reste ù celle 
d'un individu de taille moyenne. 

Localité: Bonifacio. 

Gollection de M. Péron. 



AVICULID.IÎ 



PINNA BROCCHII. D'Orbigny 

Pinna nobilit, 1814. Drocciii, Conch. foi. su6., vol. II, p. S88 (non Linm*}. 

— affinia. 4838. GoldfOss, Veiref, Germaniœ, Bd II, p. 467, t. CWVIII, f. 5. 

— BrocehU. 4852. D'Orbicny, Prod, de Pal, itrat., vul. 111, p. 4i5, n* S361. 
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Longueur incomplète, 120 millimètres. 

Largeur, 100 millimètres. 

Hauteur correspondante, b*3 millimètres. 

Nous rapportons a la Pimia Brochii de d'Orbîgny de nom- 
breux fragments d'une Pinna de grande taille dont nous 
n'avons que des morceaux incomplets quoique bien conser- 
vés ; plusieurs sont encore recouverts d'un test mince et 
nacré, très-fragile, orné de côtes longitudinales aplaties et 
très-espacées surtout sur les bords ; de l'autre côté, les stries 
sont arrondies et transversales. La forme générale de la co- 
quille est allongée; plusieurs exemplaires sont fortement 
aplatis et déprimés ; d'autres, au contraire, sont gros et ren- 
flés, et leur moule intérieur semble très- irrégulier. 

La Pinna Brocchiitx été signalée à Saucats, dans la Gironde 
(Basterot) ; en Italie dans le Piémont (Michelotti); dans le 
Parmesan et le Plaisantin (Brocchi, Cocconi) ; dans le Mo- 
denais (Coppi) ; dans les îles Aeores et Madère (Maycr) ; en 
Algérie (Baylc); en Bavière (Goldfuss) ; en Suisse (Mayer); 
en Volliynie, dans le bassin de Vienne (Bornes) ; etc. 

Localité : dans les argiles miocènes à Peclen crislatus de 
Gasabianda ; très-commun. 

Notre collection. 



MYTILIDyE 

MYTILUS HAIDINGERI. IIôrnks 

Var. Cor ICA. 



Mytilvs Haidingeri. 1848. IIornbs, Verz. iV CzJzVs Erlaut., p. 88, 
— Faujasii. 1859. Rolle, Ueber d. geoL stell., p. Ci (n. Br.). 



, n<»403. 

(n. Br.). 



Longueur, 190 millimètres. 
Largeur, 90 millimètres. 
Hauteur, 80 millimètres. 
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Moules intérieurs de très-grande taille qui se rapprochent 
par leurs dimensions du Mylilus Uaidimjcri du bassin de 
Vienne, mais dont certains caractères constants nous por- 
tent à en faire une variété bien distincte. 

La forme générale de la coquille est droite, le sommet 
seul est infléchi sur une longueur égale au cinquième de la 
longueur totale ; les deux bords latéraux sont sensiblement 
parallèles; c'est dire que l'ensemble est rectangulaire, ar- 
rondi seulement dans le bas; cette forme est d'autant plus 
droite que les échantillons sont plus grands. Le bord gau- 
che des individus jeunes est curviligne surtout dans le haut 
à la façon du type de Nicderkreuzsttattcn. Les crochets termi- 
naux sont pointus; sur chaque valve les impressions mus- 
culaires sont fortes et saillantes. Pour toute ornementation 
on ne dislingue que de grosses dépressions concentriques 
visibles seulement vers le bord inférieur. 

M. Tournouër, à qui nous avions communiqué en 1870 un 
de nos échantillons de taille moyenne, nous écrivait que ce 
type lui paraissait se rapprocher du grand Mylilus de Cestas, 
près Bordeaux. Noire variété, quoique atteignant la taille 
des échantillons du bassin de Bordeaux, est surtout carac- 
térisée par sa forme rectangulaire, à bords parallèles; nous 
avons cru pouvoir la désigner sous le nom de var. Corsica; 
ce caractère est constant ; nous Pavons retrouvé sur tous 
nos moules. 

M. Meneghini cite parmi les fossiles néogènes de la Sar- 
daigne un Mytile dont la taille se rapproche beaucoup de celui 
que nous citons ici ; nous n'avons malheureusement pas pu 
comparer ces deux grands types, qui ont certainement quelque 
analogie, sinon celle de la forme, au moins celle de la taille. 

Localité : Âleria, abondant. 

Notre collection. 

11 
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MYTILUS TAURINENSIS. Bonelli 

MytilM Taurinensit, 48iS. B.onblli, Auf^lellung lU Turin^ mus. 

Longueur, 54 millimètres. 

Largeur ? 

Hauteur, 28 millimètres. 

• 

L'espèce corse que nous désignons sous cette spéciGcalion, 
a bien tous les caractères de l'individu figuré par M. Miche- 
lolti (1) ; sa forme est plus allongée et un peu moins arrondie ; 
les valves sont légèrement carénées en dessus ; elles sont or- 
nées de stries très-fines, très-élégantes, fort bien conservées 
sur quelques points de notre échantillon ; on y retrouve éga- 
lement, mais à Taide de la loupe, les petites granulations 
qui ornent ces côtes si iines. 

Nous avons recueilli cet échantillon un peu incomplet sur 
Tun des côtés, dans Tintérieur même d'une des grandes 
huilres d'Âleria. Nous ne possédons qu'un seul exemplaire. 

Le Mytihts Taurinensis a été signalé dans le miocène de 
la colline de Turin (Bonelli, Michelotti) ; dans le miocène de 
Torre, dans le Parmesan et le Plaisantin (Cocconi). Il existe 
également dans le bassin de Vienne (Homes). 

Localité : Âleria. 

Notre colleclion. 



MYTILUS sp... 

Longueur, 41 millimètres. 
Largeur, 34 millimètres. 
Hauteur, 86 millimètres. 

Moule intérieur complet d'un Mytilus de forme haute, courte, 
avec crochets fortement recourbés, présentant, vu par côté, 

(I) Detcription det fossiles miocènes de V Italie septentrionale^ p. 94, t. IV, f. t. 
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un aspect cordiforme ; chaque valve porte une ligne carénale 
qui la partage en deux parties inégales ; le côté antérieur est 
deux fois plus développé que le côté postérieur. Le moule 
étant ouvert, nous ne pouvons que difficilement nous rendre 
compte de l'importance de l'ouverture répondant au byssus. 
Nous ne saurions mieux définir ce moule très-curieux qu'en 
disant qu'il présente la plus grande analogie avec celui de la 
Congeria Partschii de Czjzek ; c'est absolument la même 
forme et la même taille ; mais comme nous n'avons trouvé 
en Corse aucun autre fossile pouvant appartenir à la faune 
des couches à Qongeries, et qu*il est bien difficile même sur 
un bon moule de préciser le genre Congeria ou Drcisscna^ 
nous avons cru devoir nous borner à faire rentrer cet échan- 
tillon dans la famille des Mylilidœ, sans en préciser autre- 
ment le genre ni l'espèce. 

Localité : Bonifacio. 

Collection de M. Pérou. 



LITIIODOMUS LITIIOPIIAGUS. Linné 

Var. UAGNUS Locard. 
PI. III, flg. 1-i. 

L. Testa elongata; cylindracea, mbvecnvva, supeme ac inferne rotun- 
data; extremitate antice globiUosa ; extremitate postice subattenuata et 
depressa; striis transuersis obtusis. 

Longueur, 102 millimètres. 
Largeur, 23 millimètres. 
Hauteur, 23 millimètres. 

Coquille allongée, cylindrique, de grande taille, légère- 
ment arquée, à crochets presque terminaux; le bord anté- 
rieur est presque rond, globuliforme; l'extrémité postérieure 
est, au contraire, un peu atténuée et déprimée ; la section 
transversale des moules est sur les deux tiers de la longueur 
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à peu près complètement circulaire. La coquille elle-même, 
dont nous n'avons que de rares Tragments, est très -solide et 
très-cpaisse ; elle mesure sur certains points plus de deux 
millimètres d*épaisseur, et se détache par feuillets minces et 
concentriques. Les moules portent des traces de stries dans 
le sens le plus allongé de la coquille. Nous ne connaissons en 
fait d'espèce dont la taille puisse se rapprocher de celle de nos 
ccharitillons que celle des iles Madères, décrite par M. C. 
Maycr, sous le nom de Lilhodomm Lyellanas. Mais cette es- 
pèce, qui mesure cent vingt-six millimètres de longueur, est 
droite et ne présente pas cette section circulaire qu'affectent 
tous nos échantillons. D'autre part, nos échantillons ne sont 
pas assez bons pour que nous puissions en faire avec certi- 
tude une espèce nouvelle; nous pensons qu'ils peuvent se 
rapporter à un Lithodomiis lil/iophagm de grande taille, et 
nous l'avons inscrit provisoirement au moins sous ce nom. 

Localité : Gasabianda; assez commun. 

Notre collection. 

Explication des figures. — PI. III, Gg. 1, Lithodomtis 
lilhophagus^var. magnus^ de grandeur naturelle, vu en dessus; 
— fig. 2. le même, vu par côté; de Gasabianda. 



LITHODOMUS LITIIOPIIAGUS Linnê. 

Var. ATTENUATUS. Locard 
PI. ni, flg. 3-». 

L. Testa elongata. cylindracea, reclOy supeme ac inferne roUtndata; 
cxtremitate antice curta, rotnndata; externitate postice attenmta et elon- 
gâta, paulnm ante médium vlx tata; striis tvaruversis exUis. 

Longueur, 70 millimètres. 
Largeur, 16 millimètres. 
Hauteur, 14 millimètres. 

Coquille allongée, cylindrique, droite; le côté antérieur 
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est arrondi, le côté postérieur allongé et très-atténué, se 
terminant presque en pointe ; près du milieu ligure un léger 
élargissement latéral à partir duquel s'eiïectue Taplatissc- 
ment de Téchantillon. La coquille dont nous n^avons que des 
fragments est mince et sa surface est très luisante; elle est 
ornée de stries transversales fines, peu saillantes, irréguliè- 
ment espacées. Les moules intérieurs conservent Tem- 
preinle très-atténuée, il est vrai, des stries de la coquille. 

Cette variété, que nous croyons nouvelle, est surtout carac- 
térisée par sa forme allongée, très-atténuée, et par son en- 
semble droit presque rectiligne ; elle ne saurait être confondue 
avec aucune de ses congénères ; nous proposons de lui don- 
ner le nom de Lilhodomxi^ lilhophagus^ var. atlenuatiis. 

Localité : Gasabianda; assez commun. 

Notre collection. 

Explication des figures. — PI. III, fîg. 3, Lilhodomus 
lithophagus^ var. altemialus^ vu de face avec une portion de 
son test; — lîg. 4, le même, vu de profil; — fig. 5, le 
mème^ vu par bout du côté du crochet ; de grandeur natu- 
relle, de Gasabianda. 



LITHODOMUS LATUS. Locard 
PI. 111, ng. 6-8. 

L. Testa transversa f subcylindrica^recta, maxime inœqnilaleraU ; cxtrc- 
viitate anticeciirva, obtnsa, subrodundataqiie ; extrcmitate poslicc tumidti, 
tata^ attenuataqne; striis snbundulatis, densis et depressis. 

Longueur, 49 millimètres. 
Largeur, 19 millimètres. 
Hauteur, 10 millimètres. 

Goquille de forme transverse, cylindrique, droite, plus 
courte et plus ramassée que les espèces précédentes ; les cro- 



160 DESCRIPTION DE L\ FAUNE 

cliels sont tout à fait sur le bord antérieur qui est arrondi, 
obtus, un peu conique. Le bord cardinal est droit, mais court. 
L'extrémité postérieure de la coquille s'élargit à partir du 
premier tiers de la longueur et conserve sa forme quoique un 
peu atténuée jusque dans le bas. Le test est très-mince; 
nous n'en possédons que des fragments. Tout le moule porte 
l'empreinte de stries arrondies qui suivent les contours de 
la coquille; elles sont fines et ténues du côté antérieur, 
larges et aplaties sur le bord postérieur, mais toujours bien 
marquées, même sur les moules. 

Cette espèce, que nous trouvons avec les précédentes, est 
de forme tout à fait différente ; elle est plus particulièrement 
caractérisée par sa forme très -élargie dans le bas, par la 
finesse de son test^ et la largeur des ondulations de ses stries. 
Nous la désignerons sous le nom de Lilhodomxis lattis. 

Localité : Casabianda, rare. 

Notre collection. 

Explication des figures. — PI. III, fig. 6, Lithodomus lattis, 
Locard, de grandeur naturelle, vu de face; — fig. 7, le 
même vu de profil ; — fig. 8, le même individu vu par bout 
du côté du crochet. De notre collection. 



LITHODOMUS MINIMUS. Locard 

PI. m, flg. 9-12. 

L. Testa parva, graciii, recta^ cylindrica; extremitale antice subro^ 
tundUj angusta ; extremitale postice lœviter attenuata; cardinali païUnm 
dilaialo^ palliavi fere recto; striis subrotundis tennis. 

Longueur, 21 millimètres. 
Largeur, 8 millimètres. 
Hauteur, 7 millimètres. 

Coquille de petite tailfe, de forme élégante, presque droite 
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et cylindrique, le bord antérieur est court, un peu arrondi ; 
rextrémité postérieure un peu élargie à partir du milieu de 
la longueur, est presque cylindrique et peu atténuée dans le 
bout; le bord palléal est droit; la surface est ornée de pe. 
liles stries concentriques très-fines et très-atténuées. 

Cette petite espèce est très-commune en Corse où elle forme, 
dans les gisements de Casabianda, de véritables magmas em- 
pâtés dans des filaments de carbonate de chaux. Nous avons 
fait représenter un fragment de calcaire presque entièrement 
composé de Lithodomus de celte espèce. La forme de la co- 
quille est constante et régulière; sa taille varie très-peu. 

Localités : Âleria, Casabianda. 

Notre collection. 

Explication des figures. — PL III, fig. 9, Lithodomus mi- 
iifmîi5, Locard, de grandeur naturelle, vudeface, d'Aleria; 
— fig. 10, le même individu vu par côté; — fig. 11, le même 
individu, vu par bout du côté du crochet; — fig. 12, magmas 
de moules de Lithodomus minimus empâtés dans du carbonate 
de chaux, des carrières de Casabianda. 



ARCAD.E 



ARCA TETRAGONA. Poli 

Area tetragona. 4793. POLI, Test. Sicil., vol. II, p. 137, pi. XXV, f. iM3. 
— navicularis, 1793. BbuguièBBi Eneyclop., t. CCGVIII, t. 3. 

Longueur, 24 millimètres. 

Largeur, 34 millimètres. 

Hauteur d'une seule valve, 11 millimètres. 

Moule intérieur d'une arche de forme très-régulière; son 
contour peut être' inscrit dans un rectangle à angles arron- 
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dis; ie bord dorsal et le bord venlral sont droits et parallèles 
sa lorme est relativement peu élevée; l'empreinte du bord 
ventral porte de nombreuses cannelures régulières, fines et 
équidistantes , assez rapprochées les unes des autres. Le 
moule a conservé l'empreinte de stries fines et nombreuses, 
visibles surtout vers la périphérie. 

Par leur forme carrée, leur bord dentelé, nous croyons 
|)ouvoir rapporter nos moules à IVirca telragona de Poli que 
Ton trouve encore vivante en Corse. Cette forme se rapproche 
également de VArca Biirdigalensis de M. Mayer, du miocène 
de Léognan. 

VArca tetragona vit encore sur les côtes de Corse à Ajac- 
cio, Valinco, Ventilegne, Santa-Manza, Favone et la plage du 
Fiume-Orbo(Payraudeau, Requien); nous la trouvons à l'état 
fossile il Biot, près d'Antibes dans les Alpes-Maritimes (Bell); 
en Italie, dans le Piémont (Mayer) , dans le Parmesan et le 
Plaisantin (Cocconi) ; en Toscane (Apellius) ; en Sicile (Phi- 
lippi) ; aux îles Açores (Mayer) ; etc. 

Localité: Casabianda; assez commun. 

Notre collection. 



ARCA TUKONICA. Dujardin 

Arci Taronica, 1837. DuMaDiN, yîèm. 5. !a Tourainc, p. 267, I. XVIII, f. 1«. 

Longueur, 24 millimètres. 

Largeur, 41 millimètres. 

Hauteur d'une seule valve, 17 millimètres. 

Cette forme transverse , quoique bien reconnaissable, est 
sujette à de nombreuses variations ainsi que la démontré 
M. Charles Mayer. Les moules intérieurs, que nous dé- 
signons sous celte dénomination sont de grande taille 
et se rapprochent du type de la Touraine tel que Ta décrit 
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cl figuré Dujardin; nos échantillons sonl du reste assez mal 
conservés. 

VAvca Turonica a été signalée : en France, dans la Gironde, 
les Landes, le Tarn-et-lJaronne (Mayer, Tournouër) ; dans 
rindre-et-Loîre (Dujardin) ; la Loire-Inférieure, le Maine- 
et-Loire (Mayer) ; rille-et-Vilaine (Rouaull); en Italie, dans le 
Modenais (Coppi) ; la Suisse (Mayer) ; TAlgérie (Bayle); la 
Transylvanie et le bassin de Vienne (Hornes) ; l'Asie mineure 
(Fischer); etc. 

Localité : Gasabianda ; assez commun. 

Notre collection. 



AIICA DILIVII. Lamarck 

Ar'a nntiqu'Ua. 1814. Brocchi, Conrh. fos. sub., vol. II, p. 477 (non Linné). 

— Didymia. 1814. Brocchi, loe. rit., p. 479, pi. II, f. î. 

— diluvii. 1810. Lamarck, An. .t. tvwè'tv*, vol. Yl, p. 43. 
Ar-acUes peclinatus. 18iO. SciiLOTiiKiM, Die petref., Bd. I, p. 20*2. 
Arcaneglcrtu 1847. Micîiklotti, D s-r. des fos. de VlUxl. sept., p. 101. 

— subdilurii. 18 J2. D'ORniGNv. Prod. d pal. strct., l. III, p li3, n-23il. 

Longueur, 30 millimètres. 

Largeur, 42 millimètres. 

Hauteur d'une seule valve, 15 millimètres. 

Moule intérieur de forme ovale, moins transverse que l'es- 
pèce précédente, haut et très bombé ; les crochets sont très- 
saillants; le bord dorsal est droit et porte l'empreinte de 
nombreuses petites dents ; le bord ventral est orné d'em- 
preintes de dents étroites et profondes; on distingue même 
sur les moules des empreintes de côtes grosses et réguliè- 
rement espacées. 

Quoique la détermination de ces différentes espèces soit 
fort difficile sur de simples moules, nous croyons cependant 
pouvoir affirmer la présence de ces trois espèces dans les 
gisements miocènes de la Corse, et spécialement dans les 
carrières de Gasabianda. 
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L*-^/'cadi7uutt est signalée encore à l'état vivant par Payrau- 
deau vis-à-vis de Savone : d'autre part, M. Mayer fait remon- 
ter cette espèce jusque dans son Helvétien I des environs de 
Turin. Elle est connue à l'état de fossile : en France à Sau- 
brigues et Saint-Jean de Marsac dans les Landes (Basterot, 
Mayer); à Millas^ dans les Pyrénées-Orientales (Companyo); 
dans le sud-est (Marcel de Serres) ; aux Martigues, dans les 
Bouches -du-Rhône (Malheron); à Biot, près d'Antibes (Bell); 
à Nice, dans les Alpes -Maritimes (Risso); en Italie, dans le 
Piémont (Michelotti) ; dans le Plaisantin et le Parmesan (Broc- 
chi, Cocconi) ; dans le Bolonais (Foresti) ; dans le Modenais 
(Coppi) ; en Toscane (Apellius) ; en Sicile (Philippi) ; en Sar- 
daigne (Meneghini) ; en Algérie (Bayle); dans la province de 
Barcelone (Vézian); en Crète (Raulin); en Morée (Dcshayes) ; 
en Grèce (Gaudry) ; en Asie mineure (Fischer) ; en Suisse 
(Mayer); en Bavière (Gûmbel) ; en Transylvanie, en Servie, 
en Hongrie, en Pologne et dans le bassin de Vienne (Hornes) ; 
en Belgique (Nyst) ; etc. 

Localités : Aleria, Gasabianda; assez commun. 

Notre collection. 



PECTUNCULUS PILOSUS ? Linné 

Nous n'avons pu réunir que des moules intérieurs de Pec- 
tuncules, et tous sont ou incomplets ou déformés; il €n 
existe de toutes les tailles, et quelques-uns semblent se 
rapprocher du Pectunculus pilosus de Linné. En décrivant 
cette espèce Ilornes donne une synonymie qui comprend 
un très -grand nombre de dénominations que plusieurs 
auteurs, notamment M. Charles Mayer (1), considèrent 

(\) Catalogue sytiémalique et descriptif de» fossiles des terrains tertiaires^ 3« ealiier. 
Zurich, 1863. 
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comme distinctes. Sans prétendre discuter celle synonymie, 
que nous croyons un peu trop étendue, nous remarquerons 
qu'elle comprend des types qui remontent assez loin dans le 
miocène. En Corse, nous trouvons, soit à Bonifacio, soit à 
Casabianda, des types différents qui, d'après Bornes, ne 
seraient que des variélés plus ou moins distinctes de l'espèce 
type. 

Celle espèce est du reste très-commune à l'état vivant 
dans la Méditerranée; nous la retrouvons sur tout le litto- 
ral et plus particuirèrement sur la côte orientale de l'ilc où 
nous l'avons maintes fois observée; elle est plus convexe, 
plus bombée que certains de nos moules, qui se rappro- 
chent davantage du Pedunciihis ghjcineris^ type de Lamarck, 
également vivant, mais plus rare que l'espèce précédente 
dans les mêmes stations. 

* 

Localités : Casabianda, Bonifacio, Crovo; commun. 
Notre collection et celle de M. Pérou. 



NUCULA MAYERl. Hornes 

JVi*ci*fci Mayeri. 1870. UÔ'rnes, D. Fof. trrt. Bech. v. Wien., p. 396, t. XXXVIIl, f. I. 

Longueur, 18 millimètres. 
Largeur, 14 millimètres. 
Hauteur, 8 millimètres. 

Hornes a donné le nom de Niœula Mayen à une espèce 
intermédiaire entre la grande Nucula placentina de Lamarck 
et la Nucula nucleiis de Linné ou N. Margaritacea de Bru- 
guièrc. C'est cette même espèce que nous retrouvons en 
Corse à l'état de bons moules intérieurs. Sa forme est abso- 
lument celle que nous voyons dans la flguration de Hornes, 
et si l'on tient compte de l'épaisseur de la coquille elle-même, 
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on retrouvera à Irès-peu près les dimensions données pour 
réchantillon du bassiq de Vienne. Ajoutons en outre que le 
bord du moule de notre échantillon est Gnement crénelé. 

La Nticula May m est signalée en France : à Saint-Jean de 
Marsac, aux Cabanes, Mandillac et Saint-Paul dans les Landes 
(Homes) ; en Italie, à Tortone (Homes) ; dans le Plaisantin 
et le Parmesan (Gocconi) ; en Suisse (Mayer) ; dans le bassin 
de Vienne (Homes); etc. 

• 

Localité : Gasabianda, couches supérieures ; rare. 
Notre collection. 



SIPHONIDA-INTEGROPALLEALES 



CHAMIDiE 



CHAMA GRYPHOIDES. Linné. 

Chnma gryphoides, 1766. Li.NN*, Sj/st. nat., éilll. ii', n* 465, p. 1139. 

Concha rupium. 1784. Cubmxitz, y. ayst. conch. cafr., vol. VIII, p. 145, l. LI, f. 510-513 

Chima LasaruSj 1814. Drocghi, Con^h. fou. sub. 

— Bvocchii. 1832. Dksh\ye$, Exped. scient, de Morée^ I. III, p. 107. 

— cvenulata. 1833. Dksuaybs. Append. to Lyells^ vol. III, p. 12. 

— unieornin. 1835. Dksiutes, An. s, vert.^ vol. VI, p. 58?. 

— asptrella. 1835. DK9UA\rs, loc. cit., vol. VI, p. 584. 

— echinulata. 1835. Dbshates, loc. cit., vol. VI, p. 588. 

Longueur, 51 millimètres. 
Largeur, 41 millimètres. 
Hauteur, 22 millimètres. 

Moule intérieur des deux valves réunies d'une Chama de 
grande taille que nous ne saurions rapporter qu'à la Chama 
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gryphoides de Linné. Il est difficile de se former une idée bien 
exacte de la coquille d*après ce simple moule, mais nous y 
retrouvons tous les caractères bien définis de l'espèce de 
Linné. Le moule intérieur de la pelile valve a conservé l'em- 
preinte des lamelles qui ornaient la coquille. Le moule des 
crochets est fort et épais, faiblement recourbé et bien arrondi 
dans le bout ; celui de la petite valve est moins contourné 
et moins saillant ; le bord marginal est lisse. 

La Chaîna gryphoides \ii encore de nos jours sur toutes les 
côtes de l'ile (Payraudeau, Requien). A l'état fossile on la 
trouve en France : dans la Gironde (Grateloup) ; à Millas dans 
les Pyrénées-Orientales (Companyo) ; dans le sud-est (Mar- 
cel de Serres) ; à Biot près d^Antibes, dans les Alpes-Maritimes 
(Bell) ; aux environs de Nice (Risso) ; en TQuraine (Dujardin) ; 
dans le Maine-et Loire et le Loir-et-Cher (Bornes) ; au Jardin 
des Plantes de Lyon (Fischer) ; en Italie, dans le Piémont 
(Michelotti) ; dans le Parmesan et le Plaisantin (Brocchi, 
Cocconi) ; dans le Modenais (Coppi) ; dans le Bolonais (Fo- 
resli) ; au Monte-Mario (Conti) ; à Naples (Homes) ; aux îles 
Majorque (J. Haine); en Algérie (Bayle); enMorée (Deshayes); 
en Grèce (Gaudry) ; l'île de Chypre (Gaudry) ; l'Asie mineure 
(Fischer) ; l'île de Rhodes (Hornes) ; en Suisse (Mayer) ; en 
Lithuanie (Eichwald) ; en Volhynie (Andrejowshi) ; aux îles 
Açores et Madère (Mayer); etc. 

Localité : Aleria. 

Notre collection. 



CHAMA AUSTRIACA. IIounes 

Chnna Auf{''m?a. i870. IlORNgs, Die fos. mol. r. Wien.. p. 911, pi. WXI. f 3 

LoDgeur, 16 millimètres. 
Largeur, 12 miilimètres. 
Hauteur de la YaWe inférieure, 8 millimètres. 
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Nous possédons un moule intérieur de la valve inférieure 
de cette jolie petite espèce créée par H5rnes; la forme 
est petite, régulière, allongée. Le crochet en est infléchi à 
gauche, et un peu contourné ; le moule porte assez vague- 
ment, il est vrai, l'empreinte des imbrications qui, comme 
dans la figuration de Homes, aiïectent une disposition 
suivant des lignes longitudinales. 

La Chama Austriaca n'a été, croyons -nous, signalée qu'à 
Biot, près d'Antibes dans les Alpes-Maritimes (Bell), et dans 
le bassin de Vienne (Hornes). 

Localité : Casabianda, rare. 
Notre collection. 



CHAMA. Sp.? 

Longueur de la vahe inférieure, 31 millimètres. 
Largeur de la yalve inférieure, 31 millimètres. 
Hauteur de la valve inférieure, 3'2 millimètres. 

Moule intérieur de la valve inférieure d'une Chama dont le 
sommet fortement contourné en spirale est dextrogire comme 
dans la Chama gi^yphoidcs ; là valve est très-profonde sur- 
tout V€rs le sommet, et aplatie sur les bords. Le bord mar- 
ginal ou plutôt son empreinte porte une série de petites den- 
telures très-fines comme dans la Chama gryphina. îioxis ne 
connaissons pas la valve supérieure. Est-ce là une espèce 
nouvelle, ou mieux une variété intermédiaire entre ces deux 
espèces, bien connues et bien distinctes? Nous l'ignorons 
et ne pouvons nous prononcer sur la vue de ce seul 
échantillon, bien conservé, il est vrai, mais qui n'est mal- 
heureusement qu'à l'état de moule intérieur. 

Localité: Casabianda. 

Notre collection. 
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CARDIAD/E 



CARDIUM DANUBIANUM. Mayer 

Cat'dium Mans. iS70. Hornrs. Di> fos. mol. v. Wien^ p. 181, pi. XXVr, f. 1-5. 
— Danuhianum. 1866. Mayer, Jown. d. conch,, I. XIV, p. 69. 

Longueur, 47 millimètres. 
Largeur, 53 millimètres. 
Hauteur, 44 millimètres. 

Homes a flgiiré sous le nom de Cardixim hians Brocchi, 
une espèce quia élé l*objet d'une étude toule particulière de 
la part de M. Mayer, le savant naturaliste de Zurich ; après 
examen, il arrive à séparer le Carclhim Darwini^ Mayer, du 
Cardium hians, Brocchi, tel qu'on le trouve en Italie ; il dé- 
montre que le Cardium figuré par Hornes diffère de ces 
deux espèces, et il propose de lui donner le nom de Cardium 
Danubianum. C'est celui que nous avons adopté pour les espè- 
ces corses. Nos échantillons ne sont, il est vrai, qu'à l'état de 
moules intérieurs, mais leurs caractères s'appliquent bien 
à la diagnose de cet auteur. Us ont une forme courte et bien 
ventrue, puisque leur hauteur est presque égale à leur lon- 
gueur; les crochets sont fortement réflexes; les côtes ou 
plutôt leurs empreintes sont épaisses, larges et peu élevées ; 
nous n'y voyons pas de traces de dentelures communes dans 
Fespèce suivante; elles sont séparées par des intervalles bi- 
partis. Nous suivons ainsi, comme on a pu le voir, les carac- 
tères distinctifs spécifiés pour celle espèce par M. Mayer; aussi 
pouvons-nous affirmer la présence de cette espèce dans les 
gisements du sud de la Corse. 

M. Mayer a reconnu cette espèce aux environs d'Ulm et de 
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Berne ; elle figure, comme nous Tavons vu, dans le bassin de 
Vienne (Homes). 

Localité : Bonifacio, assez commun. 
Collection de M. Pérou. 



CAUDIUM HIANS. Brocciii 

Curdiam hians, 1814. Unoccui, Coneh. fos. tuh., %o\. II. p. 50A, t. 13, f. C inoo Ilurnes). 

— diluvianum. 1835. Dkshatbs m Lamarck. An. s. vrrf. vol.VI, p. 415. 

— ringens. i!'4$. Rronn» Index palœont.^ p. i35 (non Chemn.). 

Longueur ? 

Largeur, 25 milliinètres. 

Hauteur d'une seule valve, 16 millimètres. 

Moule intérieur d'une coquille ovale globuleuse, très-ven- 
true ; le crochet est fortement recourbé ; il est orné de côles 
très-fines et très-obtuses au sommet, larges à la base, et sur- 
montées de papilles squameuses à peu près équidistanles. 
L'état de notre échantillon ne nous permet pas de juger de 
Pouverture latérale de la coquille, c*est-à-dire de son bâil- 
lement. Cette forme, étudiée à propos du Cardium Danu- 
bianunij diffère de cette espèce et du Cardium Dai'wini par sa 
forme globuleuse et par ses papilles squameuses qui surmon- 
tent ses côtes et qui, même sur les moules intérieurs, sont 
encore visibles. 

D'après M. Mayer, le Cardium hiatis se trouve dans les cou- 
ches pliocéniques de l'helvétien de Salles, dans la Gironde et 
dans la Suisse; dans les marnes bleues miocènes du torto- 
nais et du modenais. Cette même espèce est citée par M. Bell 
à Biot, près d'Antibes, dans les Alpes-Maritimes, et par M. Coc- 
coni, dans le Plaisantin et le Parmesan. 

Localité : Casabianda ; rare. 

Notre collection. 
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CARDIUM SUBHIANS. Fischer 

C ardium subhian,^. I8C9. Fii^r.iilR, in Tchiatrhef, AsiV mineurr, p. 283, pi. XVUI. f. 2. 

Longueur. 41 millimètres. 
Largeur, 47 millimètres. 
Hauteur, 28 millimètres. 

M. Fischer a décrit sous ce nom une espèce bien typique 
de l'Asie mineure dont il a retrouvé un échantillon provenant 
de la Corse dans la collection du Muséum de Paris; nous 
reconnaissons dans les échantillons que nous a communiqués 
M. Pérou un moule intérieur bivalve dont l'ensemble est 
absolument conforme à celui décrit et figuré par M. Fischer ; 
sa taille est un peu plus petite, mais ses caractères sont exac- 
tement les mêmes; c'est, comme le dit fort bien cet auteur, 
une forme toute particulière, qui ne saurait être confondue 
avec aucune autre de ses congénères. 

Le Cardium subhians n'a, croyons-nous, été signalé 
qu'en Corse, aux environs de Narbonne et en Asie mineure 
(Fischer). 

Localité : Bonifacio. 

Collections de M. Pérou et du Muséum de Paris. 



CARDIUM ANDREE. Dujardin 



Cardium Andyno'. 1837. Dujardin, Mêm. sur la TourainCf p. 203, pi. XVIH. f. 8. 



Longueur, 20' millimètres. 

Largeur, 21 millimètres. 

Hauteur d'une valve seule, millimètres. 



Nous retrouvons cette petite forme des faluns de la Tou- 
raine, dans nos gisements néogènes de la Corse; la taille de 
notre échantillon est absolument la même que celle du type 

12 
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figuré par Dujardin ; les côtes sont larges, l'espace intercostal 
un peu plus grand que les côtes; celles-ci sont plus fortes et 
un peu relevées vers le bord ventral de la coquille; le crochet 
est pointu à son extrémité, légèrement infléchi et fortement 
recourbé; nous ne découvrons pas les détails de Tintérieur de 
la coquille. 

Nous ne connaissons le Cardium Andreœ que dans les fa- 
luns de la Touraine (Dujardin), et en Suisse (Mayer). 

Localité rCasabianda; rare. 

Notre collection. 



CARDIUM ROTUNDATUM. Dujardin 

Cardium rotundatum. 1837. DoJABDiN, Mém sur la Touraine, p. 163. 

Longueur, 13 millimètres. 

Largeur, 14 millimètres. 

Hauteur d'une seule yalve, ti millimètres 

Coquille de petite taille, de forme arrondie, faiblement 
transverse, avec son sommet fortement arqué ; elle porte des 
côtes deux fois plus larges que l'épaisseur de la côte elle- 
même. Sur les moules intérieurs on aperçoit des stries 
comme dans le Cardium edtile. 

Ainsi que Ta fait observer Dujardin, le Cardmm rotundatum 
n'est peut-être qu'une variété du Cardium edulc aujourd'hui 
vivant sur nos côtes. Mais cette variété, du moins pour nos 
échantillons, présente des caractères assez différents pour 
que nous ayons cru devoir inscrire celte espèce sous le nom 
créé par Dujardin. 

Localité : Casabianda; assez rare. 

Notre collection. 
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CARDITM PECTINATUM. Linné 

Carflium pectinatum. 4766. Linné, Syst. wit., cdil. !:î'. p. \{2i (n. Lam\ ci Mill.). 

— œolium. 1780. BoRV. Mus, Vindobon. 7V«/., p. 48. 

- Aquitanicutn. 18.S8. MwBR. Journ. de ronch., vol. VII, p. 89, I. IV, f. 9. 
Lfvvicardiam pectiuntum. 1873. CoccONi, Knum. mol. d. P'O'in., p. 30-i. 

Longueur, 23 millimètres. 

Largeur, 21 millimètres. 

Hauteur d'une seule valve, 8 millimètres. 

Moule intérieur d'un Cardium de forme un peu allongée, 
aplatie, dénuée de toute ornementalion ; l'empreinte du bord 
ventral porte des stries très -fines et très-petites, rap- 
prochées les unes des autres; le sommet de la coquille est 
un peu plus étroit que la base; la convexité est portée vers le 
sommet plutôt que vers les bords; des deux dents cardinales, 
la dent antérieure est assez forte, la dent postérieure, au con- 
traire, est plus faible. 

Quoique nous ne possédions celte espèce qu'à l'état de 
moules intérieurs, nous y retrouvons cependant bien tous 
les caractères du Carrfmm /)ec/ma/<(m de Linné; toutefois il 
est à remarquer que nos échantillons sont plus allongés qu'on 
ne le figure ordinairement. 

Le Cardium peclinaliun est cité à Tartas, près Gaas dans 
les Landes (Hiirnes) ; Saucats, dans la Gironde, et Saint-Avit 
dans les Landes (Bornes) ; à Manthelan, dans la Touraine 
(Homes) ; en Italie, dans le Plaisantin et le Parmesan (Coc- 
coni); dans le Modenais (Coppi); dans l'Astesan (Sismonda); 
l'île de Rhodes (Iliirnes) ; le bassin de Vienne (Homes) ; 
l'ile Madère (Mayer) ; etc. 

Localité : Casabianda ; rare. 

Notre collection. 
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CARDIUM FRAGILE. Brocchi 

Cardium fragile. 1814. Brocchi, Conch. fos. sub., vol. 11, p. 505, t. XIII, f. 6. 

— lœvigitum. 1831. Bronx, Ital. Tertiargeb, p. 40i,n* 586 (non Linné). 
TjKvieardium fragile. 4873. CotcONi, Enum, mol. d. Parm, p. 303. 

Longueur, 16 millimètres. 

Largeur, 17 millimètres, 

Hauteur d'une seule valve, 8 millimètres. 

Moules intérieurs d'un Cardium de pelile taille, de forme 
presque circulaire, peu saillante, dénuée à sa surface de toute 
ornementation ; le bord ventral est flnement strié sur une très- 
petite hauteur; nos échantillons sont bien conformes à ceux 
représentés par Brocchi, comme taille et comme ensemble; 
Tempreinle de la région cardinale est bien conservée et laisse 
voir la disposition détaillée de cette partie de la coquille. 

Le Cardium fragile n'apparait que dans le sud de la France : 
dans le sud-ouest (Marcel de Serres); Nice (Risso); il est 
commun en Italie; dans le Plaisantin et le Parmesan (Coc- 
coni) ; dans le Bolonais (Forcsii); en Toscane (Apellius) ; en 
Sicile, dans les Calabres (Philippi) ; à Altavilla (Calcaral ; 
dans le bassin de Vienne (Bornes) ; etc. 

Localité : Casabianda ; assez commun. 

Notre collection. 



LIJCINID.E 

LUCINA COLUMBELLA. Lamabck 

Lwiina eolumbella. 1818. La.mjirck, An. s. tvrf., vol. V, p. 543. 

— candida. 1830. Eicdwald, N-it. skiz.f v. Lith., p. 306, n* 65. 

— Basteroti. 1845. AcAssiz, Icon. des coq. tert. p. 58, t. II, f. I-C. 

Ix)ngueur, 20 millimètres. 
Largeur, 22 millimètres. ' 
Hauteur d*une seule valve, 6 millimètres. 

Dans son Iconographie des coquilles ^er^tatre^,Agassiz avait 
sépare les trois espèces que nous mentionnons dans notre sy- 
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nonymie, et que Homes réunit en une seule. Nous avons 
en Corse deux des types admis par ce premier auteur : la Lu- 
cina columbella avec ses stries minces, fines et peu prononcées, 
de grande taille, et la Lucina Basteroti plus petite, ornée 
de côtes plus fortes et plus saillantes s'étendant jusqu^au 
sommet du crochet; toutes les deux ont le sillon du côté pos- 
térieur qui détermine une forte flexion dans la direction des 
plis. Quant à la Ludua candida elle diiïère si peu de la Lu- 
cina Columbella qu'il est facile de les confondre. Nous pen- 
sons, du reste avec Homes qu'il n'y a réellement pas lieu 
dé séparer ces trois espèces, et que l'on doit tout au plus se 
contenter de les admettre au rang de variétés. 

La Lucina columbella se trouve en France : à Sauçais, 
Léognan, Gestas et Salles, dans la Gironde (Hornes, Baste- 
rot, etc.); à Saint-Paul, dans les Landes (Desmoulins) ; à 
Escalans et Baudignon dans les Landes et le Lot-et-Garonne 
(Tournouër); à Pont-Levoy et Saint-Maur, en Touraine (Hor- 
nes) ; à Poiit-Pourquey (Tounouër); au plan d'Aren et Carry 
dans les Bouches- du-Rliône (iMatheron) ; en Italie, dans le 
Piémont (Michelotti) ; dans le Plaisantin et le Parmesan (Çoc- 
coni); dans leModenais(Coppi); en Sicile (Philippi); en Por- 
tugal (Sharpe); en Algérie (Bayle); en Asie mineure (Fis- 
cher) ; en Hongrie (Wolf) ; en Volhynie ( Eichwald ) ; en 
Galicie, Transylvanie et dans le bassin de Vienne (Hornes) ; 
en Angleterre (Wood) ; etc. 

Localités : Bonifacio, Aleria; commun partout. 

Collection de M. Pérou et notre collection. 



LUCINA. sp. iND. 



Longueur, 7 millimètres. 

Largeur, 7 millimètres. 

Hauteur d'une seule valve, 3 millimètres. 
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Goquitle arrondie, de petite taille, très-mince, aplatie sur 
les bords, renflée au centre ; le bord droit un peu relevé vers 
les crochets, le bord gauche au contraire infléchi et droit 
sur la moitié de la longueur de la coquille. La surface est 
couverte de stries concentriques très-fines et irrégulières, 
s'infléchissant latéralement jusque vers le crochet; la sur- 
face est légèrement ondulée, et les stries visibles dans toute 
rétendue de la coquille sont inégalement réparties. Nous ne 
connaissons pas Tintérieur de la coquille. 

Nous avons rapporté cette petite espèce à une Luciue par 
suite de la disposition de son bord relevé avec une inflexion 
complète des stries d'ornementation ; mais nous ne savons 
à quelle espèce nous devons la rattacher. Peut-être est-ce là 
une espèce nouvelle. 

Localité : Bonifacio ; un seul échantillon. 

Golleclion de M. Pérou. 



DIPLODONTA TRIGONULA. Bronn 

Diplodonla trigonula. i831. Bronn, ItalierCs tertiargeb, l. III, f. i. 
Tellina astartea. 1835. Ntst., Rech. s. l. coq. (VAnvers^ p. 5, t. I, f. 18. 
Lucinx Irigona. 4836. Scicciii, Cat. Conch- rcg. NcapoU^ p. 5, n" 2. 
Diplodqnta apicalis. 1836. Philippi, Enum. mol. Sic. vol. I, p. 31, t. IV, f. 6. 
Lucina gyrata. 1840. WOOD., Cat. of shells^ p. 2b0. 

— ast^Uea. 18i3. Ntst. Descr, des fos. Bel., p. Hl, t. VI, f. 4. 
Diplodonla astartea. 1852. Wood, Mogr. Crag. mol. ^ fi, 146, t. XII, f. i. 

Longueur, 18 millimètres. 
Largeur, 17 millimètres. 
Hauteur, '20 millimètres. 

Moules intérieurs portant encore par place quelques frag- 
ments du test de la coquille. La forme est un peu allongée, 
régulière ; le bord ventral moins arrondi qu'on ne le figure 
ordinairement. Les crochets sont courts, peu infléchis ; la 
forme générale est bien plus droite que dans la figuration de 
Wood. 
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Le Diplodonta trigonula existe encore à Tétat vivant, mais 
nous ne le connaissons pas sur les côtes de Corse. M. Wein- 
kauffet le marquis de Monterosato indiquent cette espèce dans 
le bassin de la Méditerranée ; nous n'avons pas pu faire, il Tant 
Tavouer, la comparaison de nos échantillons fossiles avec 
l'espèce vivante. A Tétat fossile, on le trouve en France : 
au Moulin de l'Église, Saucats et Léognan, dans la Gironde 
(Hôrnes); à Saint-Avit, dans les Landes (Bornes); Manthe- 
lan, en Touraine (id.); en Italie, dans le Piémont (Bronn); 
dans le Plaisantin et le Parmesan (Cocconi); en Toscane 
(Apellius) ; au Monte-Mario (Rayneval) ; en Sicile (Philippi) ; 
aux environs de Naples (Scacchi) ; dans le bassin de Vienne, 
la Volhynie, la Transylvanie (Homes); la Suisse (Mayer); le 
crag d'Angleterre (Wood); le crag de Belgique (Nyst); etc. 

Localités : Aleria, Gasabianda. 

Notre collection. 



GYPRINID/E 

CARDITA LOCARDI. TounNOUER 

pi.,v. ng. i-3. 

Carditrt Locardi. 1876. TouRltOUkR. A/u,t. scrip. 

C. Nudeo magnOf crasso, valde inœquilaterali^ umbonibus antice 
jvoeminentibuSflineacardinalivalde obliqua; cicatriciUa musculari an- 
teriore strenuissimay magnat snbtrlangulan ; posteriore debiti^ subcircu- 
lari; impressione pallii simplicif intégra (Tournouër). 

Diam. antero-posterior, 05 millimètres. 
Diam. dorso-ventrali, 7o millimètres. 
Crassit. postice, 60 millimètres. 
Crassit. antice, 45 millimètres. 

En 1870, nous avions communiqué à M. R. Tournouër 
deux échantillons de celte grande et curieuse espèce, dont la 
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détermination nous semblait fort délicate. Ce savant natura- 
liste a bien voulu venir à notre aide, et nous ne saurions 
mieux faire que de transcrire ici la diagnose et la description 
qu'il a eu Tobligeance de nous donner. « Ce moule remar- 
quable est certainement celui d'une coquille de mollusque 
acéphale de la section des intégro-palléales et de la famille 
des cyprinidées de Woodward. Il est remarquable par sa 
grande taille, sa grande épaisseur et la force extraordinaire 
des impressions musculaires antérieures qui sont presque 
rondes ou subtriangulaires , très-saillantes et formant du 
côté antérieur comme une sorte de table large, en avant du 
corps du moule de la coquille. La forme générale du moule, 
Tobliquitéde la charnière, etc. Téloignent du type Crassatella. 
Ce ne peut être qu'une Cyprina, ou une Isocardia^ ou une 
Cardita^ mais je n'hésite pas à l'attribuera ce dernier genre. 

c( La grande inéquilatéralité du moule, l'obliquité forte de la 
ligne de la charnière, les projections en avant des crochets, 
leur rétrécissement antérieur, la dilatation postérieure de la 
forme, la force des impressions musculaires antérieures 
comparées aux postérieures, tous ces caractères convien- 
nent bien, je crois, à une grande Cardita du groupe par 
' exemple de la Cardita crassa des faluns de la Touraîne. 
Mais je ne connais absolument rien de comparable pour la 
taille et la grosseur ni dans la nature actuelle, ni dans les 
terrains tertiaires ; et je me crois autorisé autant qu'on peut 
rêlre par l'inspection du moule d'une coquille inconnue à y 
voir une espèce nouvelle à laquelle je donnerai le nom de 
Cardita Locardi. M. Locard m'a communiqué deux échantil- 
lons qui ne sont pas absolument identiques, l'un étant un 
peu moins massif et un peu moins irrégulier que l'autre, 
mais qui offrent d'ailleurs les mêmes caractères essentiels. » 

Localité : Aleria. 
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Notre collection et celle de M. Tournouër. 

Explication des figures. — PI. V, fig. 1, Cardita Locardi, 
Tournouër, de grandeur naturelle, vue par-dessous; — fig. 2, 
la même, vue du côté antérieur; — fig. 3, la même, vue par 
dessus, du côté dorsal. 

CYPRICAUDIA GLOBULOSA. Locard 

PI. V, flg. 4-5. 

C. Nucleooblongo-ovaio.veniricoso. globiUoso; latere antice brevissimo, 
obtiiso; latere postice recto, pallinrifere rotundato; linea cardinali fere 
recta : strm ? 

Longueur, 20 millimètres. 
Largeur, 32 millimètres. 
Hauteur, 19 millimètres. 

Moule intérieur complet d'une Cypncardia de forme al 
longée, quadrangulaire, globuleuse ; sa hauteur est presque 
égale à sa longueur; la partie la plus large de la coquille est 
voisine de la région anale; sur les deux valves on remar- 
que une sorte de fausse carène qui part des crochets et va 
jusqu'au bord palléal. Les crochets sont peu saillants, larges et 
dilatés. L'angleapical est très-ouvert; la charnière est allongée. 
La surface du moule ne porte aucune trace d'ornementation. 

Faut-il voir dans cet échantillon une variété nouvelle de 
la Cypricardia coralliophaga ? Nous ne le pensons pas ; 
M. Cocconi a décrit quatre variétés de cette espèce et aucune 
n'a une forme aussi globuleuse ni aussi rectangulaire. La 
grande Cypricardia coralliophaga décrite par Brocchi a bien 
également une forme allongée, mais elle n'est pas aussi pa- 
rallélipipédique que la nôtre. Nous croyons donc que nous 
avons là une espèce nouvelle que nous proposons de nom- 
mer Cypricardia globulosa. 

Localité : Casabianda. 

Notre collection. 
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Explication des figures. — PI. V, fig. 4, Cyjn^icardia glo^ 
6a/o5a, Locard, de grandeur naturelle, vue par-dessous; — 
fig. 5, la même, vue du côté antérieur. 



SIPHONIDA-SINUPALLEALES 

VENERIDyE 

VENUS UMBONARIA. Laiiarck 

PI. IV, fig 13. 

yprin-i umhonnria. 1818. Lamarck, An. s. vert. vol. V, p. 9S{9. 

gigits. 1818. Lamarck. lor, cit., p. 557. 
V*'nu8 Brocchii. 1835. Dssuayrs in Lamarch, 3*cdit., vol. VI, p. Jt92. 
— umhonaria. I8i5. ACASSIZ, Icon des coq. lert., p. 29, t. VI. 

Longueur, 93 millimètres. 
Largeur, 117 millimètres, 
liauteur, 6i) millimètres. 

Moules intérieurs isolés et complets, représentant les deux 
valves unies avec tous les détails de Tintérieur de la coquille; 
ces moules de forme un peu allongée, massive, sont remar- 
quables par leur grande taille et surtout par leur forme rec- 
tangulaire bien accentuée. Les impressions musculaires sont 
fortes et saillantes, le sinus palléal est profond et large 
à son extrémité, et légèrement infléchi dans le bas. Les bords 
du manteau sont fortement imprimés et ressortent en saillie 
depuis le sinus palléal jusque vers l'empreinte musculaire 
ventrale. 

Ilornes, dans son atlas, donne le dessin d*une Venus de 
très-grande taille dont la forme également rectangulaire a 
quelque analogie avec celle-ci ; nous voulons parler de sa 
Venus Aglawœ. Cette dernière espèce, qui est un type Ton- 
grien est commune dans le sud-ouest de la France, notam- 
ment dans le calcaire à Astéries, et un peu plus haut dans 
les faluns de Bazas et de Saint-Âvit, soit l'étage aquitanien 
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de M. Mayer ; nous ne la connaissons pas en Touraine, 
mais elle est citée, sans doute sous le nom de Vmus corbis, 
dans les faluns supérieurs de Salles. Dans tous les cas^ elle 
est de petite taille, tandis que, dans le bassin de Vienne, 
elle atteint des dimensions énormes qui la rapprocheraient 
de la Venus umbonaria. Mais la Veîius Aglaurœ , telle 
que l'a décrite Hôrnes, nous paraît avoir certainement 
une forme plus régulière, plus orbiculaire, une charnière 
moins inclinée, et doit donner un moule interne différent de 
celui que nous faisons représenter dans nos planches. Tel 
est, du reste, l'avis de M. Tournouër, à qui nous avons com- 
muniqué nos échantillons, et qui voit bien dans cette espèce 
la véritable Venus umbonaria. 

En Sardaigne, d'après iM. Meneghini (1), la Venus umbo- 
naria existe également àTétat de moules isolés et complets ; 
on peut en déduire, dit cet auteur, que les coquilles dont ils 
proviennent pouvaient avoir de dix à douze centimètres de 
longueur. C'est au moins la taille des échantillons de Corse. 
Comme nous, après une sérieuse discussion, M. Meneghini 
les rapportait à la Venus umbonaria^ après les avoir compa- 
rées aux moules des Venus I slandicoides et pedemonlana. A 
Cabrières, dans le département de Vaucluse, MM. Fischer et 
Tournouër citent un échantillon qui mesure cent cinq milli- 
mètres de hauteur, sur cent dix de longueur (2). 

A Casabianda, nous trouvons des moules aussi nombreux 
qu'à Aleria, mais moins complets, et dont la forme est un peu 
différente ; ils sont généralement plus petits, les valves sont 
souvent isolées ; la forme généralement est moins carrée, les 
crochets plus arrondis, et sur la face de ces moules, nous ne 
distinguons plus ni les fortes empreintes musculaires, ni 
l'impression du sinus palléal. Cependant, malgré ces diffé- 

(1) In Laniarniora, p. 491. 

(i) Invertéhrés fossiles fiu mont Lcbcron, p. Ii7. 
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rences, nous ne doutons pas qu'il ne faille également rapporter 
ces moules à la Venus timbonaria;c est bien la même espèce, 
mais à un autre état de fossilisation et de conservation. 

La Venus umhonaria est citée en France : à Saucats, Léo- 
gnan et Salles, dans la Gironde (Basterot) ; à Millas, dans les 
Pyrénées-Orientales (Companyo); àCabrières, dansVaucluse 
(Fischer et Tournouër); en Italie, dans le Plaisantin et le Par- 
mesan (Cocconi) ; dans le Bolonais (Foresti) ; en Toscane et 
dans le Modenais (Brocchi, Coppi) ; en Sicile (Philippi) ; en 
Sardaigne (Mcneghini) ; en Algérie (Bayle) ; en Asie mineure 
(Fischer) ; Rhodes, Corfou, Lisbonne, la Pologne, la Transyl- 
vanie, le bassin de Vienne (Homes) ; la Suisse (Mayer) ; la 
Bavière (Giimbel) ; etc. 

Localités: Aleria, Casabianda; très-commun. 

Noire collection et celles du Muséum de Paris et de 
M. Tournouër. 

Explication des figures. — PI. VI, Vetius umbonaf^ia^ 
Lamarck, de grandeur naturelle, vue de face ; — fig. 2, la 
même, vue du côté antérieur ; d' Aleria ; de notre collection. 



VENUS? COUSICA. TooRNOLER 

PI. VI, flg. 1-2. 
Venus f Corsica, 4876. ToORNOUsn. Mux. script. 

E. Nucleo magno, cras^io, subœquilateraUj suborbiculari, umbonibus 
mediocribiis ; hmida? ano distincto, lanceolaio; cicatricula miisctilari 
anteriore parua, attenuata ; posteviore majore; impressione palliisinuosa^ 
sinu mediocri, haud angiUato (Tournouër). 

Diamètre antéro-poslérieur, 85 millimètres. 
Diamètre, dorso-ventral^ 100 millimètres. 
Cra.ssit., 5!) millimètres. 

C'est encore à l'obligeance de M. Tournouër que nous de- 
vons la diagnose et la description de cette curieuse espèce 
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que nous lui avions communiquée en 1870. Nous n'avons 
pu malheureusement nous procurer qu un seul échantillon 
dont nous donnons le dessin dans nos planches. 

(( Ce moule est certainement celui d'une coquille de mol- 
lusque acéphale de la section des sinuo-palléales et de la 
famille des Venevidœ. C'est probablement une VenuSy mais 
assez anormale. Comparé aux moules de la même localité, 
que je rapporte à la Venus umbonciria^ il s'en distingue au 
premier coup d'œil par sa forme bien régulière, plus ronde 
et plus équilatérale, et par la petitesse et l'effacement de 
l'impression musculaire antérieure. La forme générale du 
moule conviendrait mieux à une grande espèce d'Artemis ou 
Dosinia; mais le sinus palléal, conforme a celui des Venus 
ordinaires, est beaucoup trop faible, pénètre beaucoup trop 
profondément pour autoriser cette attribution générique. 

(( Je crois que c'est une Venus^ niais je ne connais aucune 
espèce vivante ou tertiaire à laquelle je puisse les rapporter. 

i( La détermination do ce moule est d'autant plus embar- 
rassante qu'on peut observer que la surface des deux côtés, 
à partir des sommets, est surmontée de petites impressions 
nombreuses et assez régulières analogues à ce que l'on ob- 
serve sur les moules intérieurs des Lucines; cependant la 
présence d'un sinus palléal très-net sur ce moule exclut 
l'idée qu'il puisse appartenir k la famille des Lucinidœ ou à 
toute autre famille à bord du manteau intégral. Provisoire- 
ment je l'inscris sous le nom de Venus Corsica^ avec réserve, 
n'ayant eu qu'un seul échantillon. » 

Localité : Âleria. 

Notre collection. 

Explication des figures. — PI. VI, fig. 1 Venus? Coi'sica 
Tournouër, vue de face, de grandeur naturelle; — fig. 2, la 
même renversée, et vue du côté postérieur. 
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VENUS HAIDINGERI. Hôrnes 

Cytherca Uaidingeri, 1848. HÔ'rnks. Ver:, in Czjzeh*8, Erlaul., p. i6. n" iiO. 
V^nus — 1870. liORXES. D. Fos. mol o, Wi*'n., p 13i, l. XV, f.7. 

Longueur, 24 millimètres. 

Largeur, 31 millimètres. 

Hauteur d'une seule valve, 6 millimètres. 

Coquille de forme trigone, aplatie, oblique, inéquilatérale, 
le côlé antérieur court, arrondi, le côté postérieur oblique, 
subtronqué ; la surface est ornée de lamelles fines, rappro- 
chées, régulières, qui se réfléchissent brusquement à partir 
de la carène dorso-ventralc jusqu'au bord ; le sommet est 
court et réfléchi ; nous ne connaissons pas l'intérieur de la 
coquille. 

Quoique l'espèce décrite par Bornes ne soit signalée que 
dans le bassin de Vienne et en Suisse, nous croyons pouvoir 
en affirmer la présence en Corse. L'ensemble allongé, la dis- 
position du crochet et la forme des lamelles de notre échan- 
tillon se rapportent bien à la figuration et à la description de 
Hôrnes. Sa forme rappelle celle de la Venus plicala, mais 
ses lamelles sont beaucoup plus fines et beaucoup plus rap- 
prochées ; elles ont quelque analogie avec celles de la 
Vernis Braunii; mais dans cette coquille le contour est beau- 
coup plus arrondi. 

Cette espèce a été signalée en Suisse (Mayer) ; dans le 
bassin de Vienne et en Transylvanie (Hôrnes). 

Localité : Bonifacio ; rare. 

Collection de M. Péron. 



VENUS MULTILAMELLA. Lamarck 

Venus rugoaa. 1814. Bnocciii, Con^ih. fos. sub., vol. Il, p. 848 (non Liane). 
CythereamuUHamella. 1818. Lamabck, An. 5. vert. yo\. \, p. 881. 
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Cythereite» rugoia. I8i3. Krit.br, Geschichte (h-r l'rwelt, t. Il, T/ifil,\}. ii*). 
Capta — 48i6. Risso, Hist. nat. des env, de Nice, vol. IV, p. 31» l. 

Venu» marginalit. 1829. Eiciiwald, Zool. spec. Rnssict^ p. 28i, t. IV, f. 16. 
Cytherea Boryi. 1832. Dbsiiayrs, Exp. scient, de Morée, vol. III, p. 97, t, XXIII, f. 8-9. 
Astarte tenilis. 1835. Andrkjowski, Liste fos. tert. Podol. Bul. S. gcol.yp. 3îl. 
Venus multilam^illa. 1839. DKSiiAYBs/n Verncuil, Bul, So'^. gcoL, p. 16. 
Cytherea rugosa, 1839. Goldfuss, Petref. Germ. Bd. II, p. 241, t. CL, f. 1. 
— puleh"Ua. 1841. Galcara, Coneh. fos. d*Altavilla, p. 35, t I, f. ÎJ. 
Venus cineta. 1847. Agassiz, Icon. d. coq. tert, p. 36, t. IV, f. 7. 
Cytherea muîtilameUa. 1848. IlilRNKS, Verz. in Czjzek's Erlaut.s p. 26, n" 439. 
Venus suhcincta, 181)4. D'Orbigny, Prod. de pal. stml., vol. III, p. 106, u' 1971 
~ subrugosfj. 1852. D'Orbigny, loc. cit., n" 1981. 

Longueur, 21 millimètres. 
Largeur, 25 millimètres. 
Hauteur, 6 millimètres. 

Très-bon moule intérieur avec sa surface ornée de Tem- 
preinte de lamelles grosses et fortes assez espacées. La forme 
de réchanlillon est absolument celle que Ton voit figurée dans 
tous les auteurs (Agassiz, Ilornes, etc.) mais Tensemble de la 
coquille est plus allongé que dans la figuration d'Âgassiz qui 
représente une coquille très-courte ; notre échantillon se 
rapproche bien plus de la figure que donne Homes ; nous 
ne connaissons pas dans les échantillons de Corse l'intérieur 
de la coquille. 

En Sardaigne, la Venus multilamclla est très-commune. 
M. Meneghini, dans le Voyage du général A. de Lamarmora^ 
la signale dans les calcaires compactes de Montreale connus 
sous le nom de Pieira forte diBonaria; elle existe également 
à l'état de moules intérieurs et d'échantillons plus ou moins 
bien conservés dans les gisements néogènes de Sassari, de 
la Vigna Tealdi, etc. ; dans une marne verdàtre, pétrie, de 
Turilella vermicxdaris ^ à Genone, on voit aussi des em- 
preintes que l'on peut rapporter avec assurance à cette 
espèce. Enfin, le même auteur la signale également dans les 
gisements pleistoeènes de Vigraarcais. 

Cette espèce, comme le dit fort bien Deshayes, est un vé- 
ritable passage entre les Cythérés et les Vénus; c'est une 
des espèces les moins caractéristiques comme horizon. On 
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la trouve à Tcpoque actuelle dans la plupart des gisements 
ncogènes et pliocènes. A Tétat vivant, la Vernis muUilamella 
existe dans la Méditerranée, notamment sur les côtes d'Al- 
gérie, mais elle y est très-rare ; elle est signalée par le mar- 
quis de Monterosato et par M. Wcinkauiï. A Tétat fossile, on la 
trouve en France : à Saubrigues et Saint-Jean de Marsac, 
dans les Landes (Homes) ; à Millas, dans les Pyrénées- Orien- 
tales (Gompanyo) ; à Biot, près d'Antibes^ dans les Alpes-Ma- 
ritimes (Bell) ; à Nice (Risso) ; en Touraine (Tournouër) ; en 
Italie, dans le Piémont (Michelotti) ; dans TAstesan (Brocchi) ; 
dans le Plaisantin et le Parmesan (Cocconi) ; dans le Bolo- 
nais (Foresti) ; dans le Modenais (Goppi) ; dans le Livournais 
(Apellius) ; au Monte-Mario (Conti) ; en Sicile (Philippi); en 
Sardaigne (Meneghini); en Algérie (Bayle) ; en Grèce (Des- 
hayes); dans Tile de Grète (Raudin) ; l'île de Ghypre (Gaudry) ; 
en Asie mineure (Fischer); dans l'Arménie russe (Abich); en 
Suisse (Mayer) ; en Litliuanie et Voihynie (Eichwald); en 
Podolie (Andrejowski) ; en Bohème (Reuss) ; dans le bassin 
de Vienne (Homes) ; etc. 

Localité : Bonifacio, dans les couches à Pecten crislalus. 

Gollection de M. Pérou. 



CYTllEHEA ERYCINA. Linné 

V^nus erycinn. MUtù. Linxé, S'/st. /ht/., édil. li', p» 1 31, n l.i. 

— cedo-iiullî. 1782. Chrmnitz, .Vcww j.7/.s.\ r-nich. 'a?/., vol. VI, p. 33i, t. XXXU, f. «87. 

— costala. 179j. CuEyiyxTZ. foc. cit., vol. \T. p. 2i0. t. CCM. f. 107S. 

— Chinensis. I7Î»5. Ciiemmtz, Joc '•»(., vol. XI. p. -m, l. CCU, f. 197C. 
Cylherei eryiaoid s 180ô. La..marck. S. foi=s. t^nv, -r ;\\»-.«. p. 185. 
Venus pacifi'^a. 1818. Dill>ny\. D^Mcrlp. c•'/"^ ofs;f:^f<. I. f.p. 17^, n'40. 
Cytherea erirhii . l>{iS I^a.mahck. .l/i y. >:>;>'!. \q'..\ . y A.k.Vi U. 

— Bur.li;i.'f".^'i'y. ISLS. Dkjmvxe, Di^t. .« •. „'.<. wl X!!. p. 4?i. 
Dione erycim IH«3 <;iuy. Cil. of couch. ofhrit. .,»u.^-.,p. 62. 

CaUista — 18j8. IIknry et AiiTiiUR Adams Ihe Gen. mol., vol. II, p. iW. 

Longueur, 48 millimètres. 
Largeur, 63 millimètres. 
Hauteur, 23 millimètres. 
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Moules intérieurs de grande taille dont le profil et le galbe 
se rapportent bien à la Cytherea erycina^ telle que la décrit 
et la figure Hôrnes dans son ouvrage sur le bassin de 
Vienne : forme oblonguc, un peu aplatie, le bord antérieur 
arrondi, court, le bord postérieur allongé, la lunule étroite, 
et lancéolée ; les empreintes musculaires sont assez fortes, 
surtout les empreintes buccales ; Tempreinte du sinus pal- 
léal est mal définie; sur Tun des moules on distingue va- 
guement des traces de grosses stries larges et épaisses. 

Cette espèce, d'après M. Meneghini, se trouve également à 
rétat de moules très-bien conservés dans les calcaires gros- 
siers de Nurri en Sardaigne; ces moules ont sept centimètres 
de longueur; ils ont donc beaucoup de rapport avec nos 
échantillons de Corse ; d'autres exemplaires plus petits ont 
été recueillis aux monts délia Pace. 

• 

La Cytherea erycina est connue en France : à Saucats et 
Léognandans la Gironde (Desmoulins); à Saint-Paul, dans les 
Landes (Grateloup) ; à la Guirande et Baudignan dans le Lot- 
et-Garonne (Tournouër) ; dans le sud-ouest (Marcel de Ser- 
res); à Millas, dans les Pyrénées-Orientales (Companyo) ; à 
Carry et au plan d'Aren, dans les Bouches-du-Rhône (Mathe- 
ron) ; en Italie, en Toscane (Bronn); dans le Modenais 
(Coppi) ; au Monte -Mario (Lamarck); en Sardaigne (Mene- 
ghini); en Espagne, dans la province de Barcelone (Vézian); 
en Hongrie (VVdfr) ; en Galicie (Stur) ; en Transylvanie et 
dans le bassin de Vienne (Hôrnes) ; dans le crag de la Bel- 
gique (Nyst) ; en Asie mineure (Fischer) ; dans l'Arménie 
russe (Abich) ; aux Etats-Unis (Lea) ; etc. 

Localité : Bonifacio. 

Collection de M. Pérou. 
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CYTHEREA. sp. ind. 

Longueur, 27 millimètres. 

Largeur, 32 millimètres. 

Hauteur d^une seule valve, 7 millimèlres. 

Moule intérieur de la valve d'une Cylhérée de petite taille, 
de forme allongée, un peu quadrangulaire, mais n'ayant con- 
servé à sa surface que le moulage de Tempreinte musculaire 
buccale qui est peu prononcée : cette petite forme peut con- 
venir à une Venus Islandicoides jeune, par sa forme un peu 
allongée ; mais nous croyons plutôt que c'est une Cythcrea 
trop mal définie par cet échantillon pour que nous puissions 
en donner exactement la détermination. Nous l'indiquons 
cependant à titre de renseignement et de localité. 

Localité: Casabianda. 

Notre collection. 



ARTEMIS EXOLETA. Linné 

Venus exûleta. 4706. Lix\«, Syst. nat. édit. li", p. 4134, n* 44). 

— lentiformia. 4848. SowERRr, Min. conch.^ t. CCIII. 
Cylherea lentiformis. 1818. LAMA.BCK, An. «. ivW.,vol. V, p. 372, n" 48. 

— exoteta. 48iî. Turton, Conch. intul. hrit., p. 462, l. VIII, f. 7. 

— sinuata. 48i2. Tcrton, Joc. cit., p. 1C3, t. X, f. 40-41. 
Capsa exoteta. 48!26. Risso, Hist. nal. env. de Nice, t. IV, p. 354. 
Artliemit — 4838. Forbbs, Malac. Monensis, p. 54. n* 4. 

— lentiformit. 4840. WooD, Cat. ofthelh f. the Crag, p. 250, n* 4. 
Dosinia exolela. 4848. Dsshaybs, Trait, de Conch., vol. I, p. 619, l. XX, f. 9-41. 

Longueur, 50 millimètres. 
Largeur, 52 millimètres. 
Ilauteur ? 

Moules intérieurs et empreintes extérieures d'un Artemis 
presque circulaire, et dont tous les caractères répondent bien 
a ceux de V Artemis exolela de Linné. Sa taille et sa forme 
sont celles de la figuration de l'atlas de Wood, dans sa mono- 
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graphie des mollusques du crag, sous le nom d'Arlemis Icnli- 
formis. Dans les empreintes intérieures de la coquille nous 
retrouvons le moulage de stries plus grosses que celles figu- 
rées par cet auteur et par Homes ; elles sont régulières, 
fortes et bien espacées *, en outre, nos échantillons sont plus 
renflés, plus globuleux. Les moules intérieurs n'ont pas con- 
se^^'é la trace des empreintes musculaires ni celle du sinus 
palléal. 

VArlemis exolela se trouve encore vivant sur les côtes 
de la Corse ; il y est même assez commun ; on le rencontre 
à Ajaccio, Valinco, Portovochio, Saint-Florent, l'île Rousc, 
Algajola, Calvi, etc. (Payraudeau, Requien). Il vit égale- 
ment dans l'océan Atlantique, où il remonte assez avant 
dans le Nord. A l'état fossile, cette même espèce a été si- 
gnalée en France, dans la Touraine (Dujardin) ; dans le sud- 
ouest (Marcel de Serres); aux environs de IVice (Risso) ; en 
Italie, dans l'Astesan (Ilornes) ; dans le Plaisantin et le Par- 
mesan (Cocconi); dans le Modenais (Coppi); dans le Bolo- 
nais (Foresti); en Toscane (Apcllius); au Monte-Mario (Conti); 
en Calabrc, en Sicile (Philippi); en Algérie (Baylo); les iles 
de Rhodes, Chypre, la Morée, le bassin de Vienne (lir»rnes) ; la 
Suisse (Mayer); le crag d'Angleterre (Sowerby, Wood); le 
Crag de Belgique (Nyst) ; etc. 

Localité : Aleria, dans les argiles miocacées. 

Notre collection. 



AIITEMIS LINCTA? Pcltney 

Venus Lineta. I71K). Poltnky, Uut^hins hist. Doi'sert, p. 3i. 

Longueur, ^1 millimètres 
Largeur, 2\ miilimètres. 
Hauteur, 7 millimètres. 
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C'est avec un point de donte que nous inscrivons cette es* 
pèce; le moule intérieurque nous désignons sous ce nom peut 
tout aussi bien convenir à VAj'temis Basleroli d'Agassiz ; c'est 
bien certainement Tune de ces deux formes, avec leurs cro* 
chets saillants, leurs contours arrondis et un peu renflés; mais 
notre moule n'a conservé aucune trace ni des détails de la 
charnière, ni des stries plus ou moins fines qui devaient 
orner la surface de la coquille, de telle sorte qu'il ne nous 
est pas possible de dire à laquelle de ces deux espèces il 
conviendrait mieux de rapporter notre échantillon. 

Localité : Aleria, dans les argiles micacées. 

Notre collection. 



TAPES DIAN.î;. Requikn 

PI. VII, Og. 4-3. 
Cythera Dianœ. 1848. Requibn, Cat. de» roq, dé> Corne, p. 99. 

Longueur, 40 millimètres. 
Largeur, 40 millimètres. 
Hauteur, 30 millimètres.' 

Dans son Catalogue des Coquilles de Corse^ Requien donne 
une courte diagnose d'une « espèce fossile ou subfossile que 
l'on trouve dans l'étang de Diane, près d'Aleria. » Cette es- 
pèce n'a jamais été figurée; nous croyons l'avoir retrouvée, 
et quoiqu'elle appartienne certainement à une formation ré- 
cente, nous avons pensé qu'il serait intéressant pour la con- 
chyliologie de la Corse d'en donner le dessin et une des- 
cription plus complète. 

Coquille ovale, trigone, épaisse, inéquilatérale ; sa surface 
est ornée de stries concentriques, fines et irrégulières, mais 
qui sur les côtés, notamment vers la lunule, sont alors très- 
fines et très -régulières ; on distingue également sur la partie 
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la pluâ convexe de la coquille des stries longitudinales très- 
atténuées. A Tintérieur les crochets présentent les caractères 
d'une véritable Tapes; ils sont bifides et saillants; les impres* 
sions musculaires sont semi-lunaires, petites, allongées, peu 
profondes. Le sinus palléal est profond et arrondi. 

Ces caractères répondent certainement à ceux d'une espèce 
nouvelle, ou du moins nous n'avons vu sur les côtes de la 
Corse aucune espèce vivante que nous puissions rapprocher 
de cette espèce ; nous lui conserverons donc le nom que lui 
a donné Requien^ en rétablissant Sja véritable dénomination 
générique. 

Localité : Âleria, étang de Diane. 

Notre collection. 

Explication des figures. — PI. VII, fig. 1, Tapes Dianœ^ 
Requien, valve inférieure vue par-dessus, de grandeur natu* 
relie; — fig. 2, la même, vue en dedans; — fig. 3, côté dor- 
sal de deux valves réunies ; de notre collection. 



MACTRIDiE 

LUTAIUA ELLIPTICA. Boissy 

^factra lutraria, 1767. Lin^ib, Syst nat, édit. 12*, p. 1116, n* 101. 
Lutraria elUplica. 1818. Doi<>Y, m Lanxarch^ An. ». vert.^ vol. V, p. 468. 
Lutaria oblonga. 1867. IIaybr. Cit. Mus. fed. Zwich, f cahier. 
Lutraria — 1870. Hurnbs, D. fos mol. Wien.j p. 58, l. V, f. 7. 

Lenteur, 10 millimètres. 

Largeur, 22 millimètres. 

Hauteur d'une valve, 2 millimètres. 

Moule intérieur de forme très-allongée, de petite taille, 
qui se rapporte très-bien à la véritable LiUaria elliplka; c'est 
ce même galbe étroit, oblong, arrondi à ses deux extrémités, 
mais de taille beaucoup plus petite; en outre, nous retrou- 
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vons dans notre moule la même disposition des crochels. La 
surface porte de légères indications de stries concentriques 
assez peu régulières, et suivant le contour extérieur de la 
coquille. 

Ainsi que l'a fait observer M. MayerS il y a lieu de séparer 
en deux espèces les figures que donne Hornes, et qui ne se 
rapportent ni l'une ni l'autre à la LxUaria oblonga. Notre es- 
pèce est également très-dilTérente de la forme donnée par 
Wood (Crag mollusca) qui ne ressemble pas non plus à la 
figure 7 de l'atlas de Ilornes ; c'est à cette figure seuleque 
nous rapportons l'espèce corse. 

La Lularia elliplica vit encore de nos jours sur les côtes de 
Corse, notamment à Âjaccio (Requien) ; on la trouve égale- 
ment dans l'océan Atlantique. A l'état fossile elle existe en 
France, dans le bassin de Bordeaux (Gratelonp) ; à Montpel- 
lier (Marcel de Serres) ; à Millas, dans les Pyrénées-Orien- 
tales (Companyo) ; dans le Loir-et-Cher (Maycr); en Italie, 
dansl'Astesan (Brocchi) ; le Plaisantin et le Parmesan (Coc- 
coni) ; le Modenais (Coppi) ; la Toscane (Apellius) ; Monte- 
Mario (Conti); la Sicile (Philippi); en Algérie (Bayle); en 
Morée (Deshayes) ; en Grèce (Ilornes) ; en Asie mineure (Fi- 
cher) ; en Suisse (Mayer) ; dans le bassin de Vienne (Homes) ; 
dans le grand duché de Baden (Mayer) ;-elc. 

Localité : Casabianda; rare. 

Notre collection. 



(I) Catalogue systématique et descriptif des fofSif'S iies terrains tertiaires qui se troU' 
vent au Musée fédéral de Zuri':h, V cahier, p. 63. 
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tellinid.ï; 

TELLINA LACUNOSA. Chemnitz 

Tellina laeunoaa, 1782. Ciirmnitz, Xeues Syxt, conrh, cab. Bd. VI, p. M, l. IX, f. 78. 

— papyracea. 1790. Gmelin, Lin. $yst,nat., édit. 13*, p. 3Î31, u* iO. 

— tumida. 1814. liROCciii, Conch, fos. sub.j vol. II, p. 513, t. XII, f. 10. 

— iinuata. 1842. MATiiiaoN, Cat, de$ fos. des Bouche$-du~Rhâne, p. 148. 

Longueur, iO millimètres. 
Largeur, 53 millimètres. 
Hauteur, 17 millimètres. 

Moule intérieur complet de la grande Tellina lacunosa de 
Chemnitz, telle qu'elle est représentée dans l'atlas de Bornes. 
La surface des moules porte encore l'empreinte des stries qui 
ornaient la coquille. Nos échantillons sont de taille un peu 
plus petite ; ils ne mesurent que cinquante-trois millimètres, 
tandis que ceux de Gauderndorf en mesurent soixante-deux, 
mais leur forme est absolument la même avec la ligne de 
carène qui part du crochet et va aboutir à l'extrémité du 
bord ventral ; la dépression qui l'accompagne est peu ac- 
centuée dans les moules, mais le contour rentrant du bord 
ventral est bien accusé. 

La Tellina lacunosa vit encore de nos jours, mais nous 
ne la trouvons pas dans la Méditerranée; elle est confinée 
dans les mers chaudes de la Guinée, de l'Afrique occidentale. 
A l'état fossile elle descend jusque dans le miocène inférieur 
notamment dans le sud-ouest de la France, àSaint-Âvit (Tour- 
nouër) ; on la trouve dans le bassin de Bordeaux (Grateloup); 
en Touraine (Ilornes); à Cucuron, dans Vaucluse (Fischer et 
Tournouër) ; au plan d'Aren, dans lesBouches-du-Rhône (Ma- 
theron) ; à Millas, dans les Pyrénées-Orientales (Companyo) ; 
en Italie, à Sienne, Asti et Gastel-Arcuato (Sismonda, Bronn) 



!94 DESCRIPTION DE LÀ FAUNE 

aux îles Majorques (Bornes) ; en Suisse (Mayer) ; en Hongrie 
et dans le bassin de Vienne (Homes); etc. 

Localités : Bonifacio, Grovo. 

Notre collection. 



TELLINA PLANATA. Linné 

TelUna planata. 1766. Unfik, Syst. nat , édil. iî*, p. 1117. * 

— nivêa. 1782. Cbkmnitz, A". Syst. conch. eab., Bd. VI, p. 106, l. II. f. 98, 
_ eomplanata. 1790. Gmblin, Lin., Sysl. nef., édil. 1S«, p. 3339. 

Longueur, 29 millimètres. 
Largeur, 47 millimètres. 
Hauteur, 11 millimètres. 

Moules intérieurs complets avec la surface ornée de stries 
concentriques comme celles de la coquille ; le pli postérieur 
nous semble un peu plus relevé que dans le véritable type 
encore vivant dans la Méditerranée ; la forme fossile est par- 
conséquent un peu arrondie. L'empreinte du sinus palléal est 
très-large, très-ouverte et profonde. L'empreinte musculaire 
postérieure est assez forte. 

La Tellina planata se trouve encore vivante sur les côtes 
de Corse ; elle est très-commune sur la côte occidentale à 
Saint-Florent; on la cite notamment dans les golfes d'Ajaccio, 
de Valinco, de Porto-Vecchio, aux environs d'Aleria et de 
Mariana (Payraudeau et Requien) ; on la voit également dans 
Tocéan Atlantique jusqu'au Sénégal ; à l'état fossile, on la 
trouve dans le Finistère (Collard des Chênes); entre Sos et 
Gabarret (Tournouër) ; dans le bassin de Bordeaux (Homes); 
à Millas, dans les Pyrénées -Orientales (Companyo); à Ca- 
brières, dans Vaucluse (Fischer et Tournouër) ; à Biot, près 
d'Antibes, dans les Alpes-Maritimes (Bell); en Italie, dansl'As- 
tesan (Brocchi) ; le Plaisantin et le Parmesan (Cocconi); le 
Bolonais (Foresti) ; le Monte-Mario (Conti) ; Naples (Scacchl) ; 
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la Sicile (Philippi) ; la Sardaîgne (Meneghini); l'île de Chypre 
(Gaudry) ; la Crète (Raulin) ; en Espagne, dans la province de 
Barcelone (Vézian) ; en Algérie, (Bayle) ; en Suisse (Mayer) ; 
dans le bassin de Vienne (Hôrnes). 

Localités : Saint-Florent, Bonifacio, Crovo. 
Notre collection et celle de M. Péron. 



TELLINA PLLOHELLA. Lamarck 

Tellina roirata. i780. Born. (var.) Test. mus. Vindob., t. II, f. 10. 
— pulchella. 1835. Lamarck, An. s. vert.., vol. V, p. 526. 

Longueur, il millimètres. 

Ltrgeur, 20 millimètres. 

Hauteur d'une valve, 3 millimètres. 

Cette petite espèce se présente sous une forme allongée, 
aplatie , régulière ; nous ne la connaissons qu'à l'état de 
moules intérieurs, mais bien conformes à ceux de l'espèce 
vivante que l'on trouve en Corse. 

A l'état vivant, la Tellina pulchella se trouve à Santa-Manza, 
Porto -Vecchio, Favone, les îles Lavezzi et Cavallo (Payrau- 
deâu, Requien) ; à l'état fossile elle est citée en France dans 
le sud-ouest (Marcel de Serres); Biot, près d'Antibes, dans 
les Alpes-Maritimes (Bell); en Italie, dans le Plaisantin et le 
Parmesan (Cocconi) ; dans le Modenais (Coppi) ; en Toscane 
(Apellius) ; au Monte -Mario (Conti); en Sicile (Philippi) ; elle 
n'est pas signalée dans le bassin de Vienne. 

Localité : Aleria; rare. 

Notre collection. 



ERVILIA FUSILLA Philippi 

Corbula eytnptanata 1821 Sowrrdy, Min. conch., vol. IV, p. 86, pi. CCCLXJI, f. 78. 
Erycina elliptica, 18i5. Bastrbot, Mém. géoU Bord*, p. 81 (non Lamarck). 
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Crassatella lellinoides. {S'il. J.-V. Uaukr, Vers. foss. Vien. Beck., p. iai. 
Erycîna pusilla. t844. PiiiLiPPi, Enutn. mol. sic, toI. II, p. 9. 
Corbulomya complanata. J843. Nyst, Descr. coq. Belg., p. 59, pi. 1, f. U, yar. b. 
Ervilia pusilla. 1870, HuBNES, Fos. mol. Wisn., p. 78, l. lit, f. 18. 

Longueur, 8 millimètres. 
Largeur, 16 millimètres. 
Hauteur, i millimèlres. 

Moule intérieur de petite taille, de forme allongée, arron- 
die à ses deux extrémités et très-aplalie ; c'est bien, croyons- 
nous VErvilia pusilla de Philippi, tel que le décrit et le 
représente Bornes. A sa synonymie on doit , selon nous, 
ajouter la variété 6 de l'espèce décrite sous le nom de Cor- 
bulomya complanata par M. Nyst, qui est bien différente de la 
variété a; celle-ci, de taille plus grande, est tronquée à son 
extrémité, et son crochet est moins transverse que celui de 
la variété b; celle-là, au contraire, est bien différente de 
l'espèce que l'on trouve dans l'éocène. 

VErvilia pusilla se rencontre dans le bassin de Bordeaux 
(Basterot) ; en Touraine (Hornes) ; dans le Modenais (Coppi) ; 
en Sicile (Philippi) ; en Suisse (Mayer) ; l'île de Rhodes et le 
bassin de Vienne (Hornes) ; l'ile Açore (Mayer); etc. 

Localité : Gasabianda ; rare. 

i 

Notre collection. 



DONAX COMPLANATA. MoNTAGO 

TelUna vinacea. 1790. Gmelin, Sysf. nat.f p. 3238. 

— polita. 4791. Poli, Test. Sicilia\ vol. ï, p. 44, pi. XXI, f, 14. 
Donax coniplanita 1803. Moxfagu, Test. Brit. p. 106, pi. V, T 6. 
Capsa — 1820. Sowerby. Gen. of Shells. n' iO, f. 2. 
Psamniobia poli <'i. 1829. CosT\. CaJal. test. Siciliir.p. ÎO, ii« 14. 
Donax lou^a. 1830. Rronv, in Philippi Enum.,\o\. f, p. 37, pi. 111, f. 13. 

— (,ljb)-a. 1840. >VooD, Catalogue. 

— pâlit us. hBi'i. FOBuRs, a. I1a..nL4Y, Bht. Brit. moll., vol. I, p. 336, pi. XXI, 1. 7. 

Longueur, 12 millimètres. 

Largeur, ^5 millimètres. 

Hauteur d*UDe seule valve, 4 millimètres. 
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Le moule intérieur que nous rapportons à cette espèce s'ap- 
plique parfaitement à lafiguralion de l'atlas de Wood (A Mo- 
nografof the Crag moUusca, vol. II, part. III, t. XXII, f. 9), c'est 
cette même forme allongée avec tous ses caractères spécifi- 
ques. Dans notre échantillon la forme est peut être encore un 
peu plus aplatie et le crochet moins surbaissé. La surface ne 
porte aucune stries ni empreintes musculaires. 

La Donax coinplanala est encore vivante sur les côtes de 
Corse ; on la pêche dans les golfes d'Ajaccio, de Figari, de Saint- 
Florent et de Tîle Rousse (Payraudeau, Kequien). On la 
trouve également dans Tocéan Atlantique. A Tétat fossile, 
elle est signalée dans le Plaisantin et le Parmesan (Gocconi); 
en Sicile (Poli, Philippi); dans le crag d'Angleterre (Wood) ; 
etc. 

Localité : Aleria ; rare. 

Notre collection. 



SOLENID/E 

SOLEN. sp. iND. 

Citons pour mémoire un fragment de Solen, une section 
de dix-huit millimètres de longueur faits dans un échantillon 
dont le test est bien conservé ; l'individu était de grande 
taille, on y retrouve des stries arrondies et rectilignes comme 
dans le Solen vagina de Linné ; il est, du reste, fort possible 
que notre échantillon appartienne à cette espèce ; il en a 
la taille, et mesure dans sa section dix-huit millimètres de 
hauteur. 

Localité : Pointe de Crovo. 

Notre collection. 
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MYAClDyE 

NEyERA CUSPIDATA. Ouvi 

TelUna cuspiéata. 179). Ouvi, Zool, Adriaîiea^ p. iOÎ, t. IV, f. 3. 

Ifya roftrara. i79S. Spbnglbr, Skriv, ter. ofnatur. $elikab. Tol. III, p. 4i, t. Il, f. 6. 

Eryeina CMpidcUa. 4826. Risso, Iliit. nat. des env. de yice, vol. IV, p. 886, t. XII, t. 170. 

Anatima longiroMiris. 4819. Iamarck, Anim. s. vert., vol. V, p. 468, n* 4. 

Anatina breviroitris. i8S9. BROifN, Ed.imb.joum. ofnat. vol. I, p. Il, t. I, f. i-4. 

Corbu!a euspidita. 1880. Rroiin, Italiens Tertiàrgebilde^ p. 91, 0*494. 

~ rostrata. 1885. Dbshaybs, in Lamarch^ An. s. vert.^ V édW., vol. VI, p. 78. 
Neœra euspidata 1843. IIiNDit, Proc. xool. 5oe., p. 76, 

Thraeia brevirostrn, I84S. Rrown, lUust. of the eonch.f p. 110. t. XLIV, f. 11-14. 
Neœra rostrata. 1846. LovEX, Index moUusc. Seandinav.f p. 47, n* 825. 

LoDfpieur, 9 millimètres. 
Largeur, 17 millimètres. 
Hauteur, 2^3 millimètres. 

Moule intérieur bien conservé d'une des valves de IdiNeœra 
cmpidata; la coquille était peu profonde; le rostre trcs- 
allongé et eftilé à son extrémité ; le moule porte la trace 
des côtes transversales qui ornaient la coquille ; ces côtes 
sont régulières, larges et assez fortes; celles qui sont près du 
bord se prolongent sur le rostre. L'ensemble de notre échan- 
tillon est plus allongé et moins épai$ que Ton ne Tindique 
ordinairement; nous ne croyons pas cependant qu'il con- 
stitue pour cela une espèce différente. 

La Neœra cuspidata se trouve à Tclat vivant dans la Mé- 
diterranée et dans l'océan Atlantique du nord (Monterosato) ; 
à rétat fossile on Ta reconnue : à Uiot, près d'Antibes, dans 
les Alpes-Maritimes (Bell); dans le Plaisantin (Brocchi, Goc- 
coni); en Sicile Philippi) ; dans le bassin de Vienne (H5mes); 
dans le crag d'Angleterre (Wood) ; etc.' 

Localité: Gasabianda; rare. 

Notre colleclion. 
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PANOP/EA MENARDl. Deshayes 

Panopaa Faujaiii, 18Î5. Dastrrot, Mém. s. l. f n». dfi Bordeaux^ p. 95 (non Ménard). 

— Minardi. 4828. Dksiiayfs. Dict. elas. iChint, nat , vol. XIII, p. M. 

— Baêteroti. I8i9. Valencieîimes Arc*, d. wu»., vol. I, p. Î4. pi. VI, f. î. 

— Agastisi. 1339. YALlNCiEN!fKS, loe. cit., p. 3t. 

— intermrdia. i8l3. Goldposs, Petref. German.^ p. 275, pi. CLVIf, f. 6 (non Sow.). 
Lutraria ianna. 1843. GOLDFL'ss, loc cit., p. 258, pi. CLIll. f. 8 (n. Ba»l.). 

PaHopœt genlilis. 1845. Sowbrby, 3/in. eonch., »uppl.f p. 1, pi. DCX, f. 1. 

Longueur, GO millimètres. 

Largeur, 130 millimètres (un peu incomplet à rextrémité). 

Hauteur, i6 millimètres. 

M. Charles Mayer, dans son catalogue des fossiles du Mu • 
sée de Zurich a rétabli d'une façon précise et exacte la syno- 
nymie de cette espèce méditerranéenne si souvent mal inter- 
prétée ; aujourd'hui la confusion n'est pas possible, et l'espèce 
que nous signalons en Corse est bien la Panopœa Menardi 
de Deshayes. Nous la connaissons à l'état de moule intérieur 
complet quoique un peu tronqué à son extrémité postérieure. 
Ce moule a une forme allongée comme celle que donne Gold- 
fuss pour sa Panopœa intermediA, mais de taille plus grande ; 
le côté antérieur est court , arrondi , un peu aplati sur le 
milieu ; le bord postérieur un peu détérioré, comme nous 
l'avons dit, est très -allongé, et plus étroit que le côté anté- 
rieur; notre échantillon se rapproche ainsi de la variété 
lotmiuscula de M. Mayer. Les crochets peu saillants, peu éle- 
vés, doivent, h en juger par la forme du moule, être presque 
jointifs. La coquille, par suite de sa forme allongée et atténuée, 
devait être peu baillante. iMaisune des particularités les plus 
curieuses de cet échantillon, c'est l'extrême longueur du si- 
nus palléal qui s'étend sur le moule au delà de Taxe des 
crochets et se termine en pointe un peu arrondie. L'iinpres • 
sion musculaire postérieure est large et bien marquée. Enfin, 
sur la surface, on remarque des stries ou zones concentriques, 
comme celles qui couvraient la coquille. 
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La Panopœa Meiiardi di été recueillie dans bien des stations 
françaises par iM. Mayer; Léognan, Saucats, laSime, Marti- 
gnas, Salles, dans la Gironde; Saint-Paul, Gabarret (Tour- 
nouër),'dans les Landes ; la Gaillarde, Caunelle, Brégines dans 
l'Hérault ; Carry-le-Rouet , le Rousset, près des Martigues, 
dans les Bouches-du Rhône ; Montségur, dans la Drôme; 
Gucurron (Fischer et Tournouër) dans Vaucluse; Manthelan, 
Perrière l'Arçon , Paulmy, dans l'Indre-et-Loire; Doué, près 
d'Angers, dans le Maine-et-Loire; en Italie, le miocène de Dego 
et Sassello (Mayer, Michelotti) ; le Piémont et le Modenais 
(Goppi) ; la Vénétie (Mayer) ; l'Algérie (Bayle) ; les bords du 
Tage (Smith) ; TAsie mineure (Fischer) ; la Suisse, la liesse, la 
Haute -Bavière (Mayer) ; la Hongrie, la Bavière (Gumbel) ; la 
Volhynie, la Galicie, le bassin de Vienne (Hôrnes); l'Angle 
terre (Wood) ; etc. 

Localité : Bonifacio. 

Colleclion de M. Pérou. 



PANOP/EA ALERLfl. Requien 

Panopœa Aleriœ. 1848. Rbqijien, Caf. des coq. âe la Cosc, p. 203. 

E. Requien, dans son Catalogne des coquilles de la Cotise 
donne la diagnose d'une grande Panopée fossile des environs 
d'Aleria, que nous ne connaissons pas. Nous nous bornerons 
à transcrire ici la diagnose qu'il en donne. 

P. Testa mac/na^ oblonga^ lalere antico pariim hiante, ro" 
tundato, laliori ; lateve posf.ico valde hianlej coardato; sinu 
pallinri lalo^ laterali magno acuto. 

Longueur, 80 millimètres 
Largeur, 130 millimètres. 
Hauteur, 60 millimètres. 

Localité : Aleria. 
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ANATINID/E 

THRACIA MARAVIGNiïl? Aradas et Calcara 

Lulraria convexa, 1831. Sowrrby, Taf. foss. Loïc, styr., p. 419, l. XXXIX, f. 1. 
Thraeia pubescens. 1836. Piiilippi, Enum. mol. Sic, vol. I, p. 19, f. 10. (non Monif.). 

— Maravignœ. 184Î. Ar4DAS el Calcara. Mon. gen. Thrac.y p. S19. 

— venlricoia. 1844. Puilippi, Enum. mol. Sic, vol. Il, p. 17. 

Longueur, 17 millimètres. 
Largeur, 25 millimètres. 
Épaisseur, 14 millimètres. 

Moule intérieur complet de la Thraeia Maravignœ avec 
ious ses caractères bien accusés, mais présentant cepen- 
dant quelques particularités assez typiques. La forme est 
peut-être un peu moins large par rapport à la longueur que 
dans le type; mais son ensemble est épais et répond bien 
au type ven/nco^a qu'en donne Philippi. Les crochets, et 
c'est là ce qu'il y a de plus remarquable dans notre échan- 
tillon, sont un peu infléchis et tournés du côté gauche, tandis 
que dans les figures données par Bornes et Wood, le 
crochet est plus droit. Faut-il pour cela en faire une espèce 
nouvelle ou tout au moins une variété? Nous ne le pensons 
pas; c'est simplement une particularité qu'il est bon de no- 
ter; ajoutons que nous ne possédons qu'un seul exemplaire 
de cette jolie petite espèce. 

La Thraeia Maravignœ vit encore de nos jours dans la 
Méditerranée et dans l'Océan (Weinkauff) ; elle est indiquée à 
l'état fossile : dans le Plaisantin et le Parmesan (Cocconi) ; 
dans le Modenais (Coppi) ; en Suisse (Mayer) ; dans le bassin 
de Vienne (Bornes) ; dans le crag d'Angleterre (Wood) ; etc. 

Localité : Aleria. 

Notre collection. 
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GASTROCHiENID/E 

CLAVAGELLA BACILLARIS? Deshayes 

Tube parfaitement cylindrique de onze millimètres de dia- 
mètre et de trente de long, brisé à Tune de ses extrémités : 
l'autre extrémité est arrondie, légèrement renflée suivant le 
diamètre, et un peu aplatie au sommet. Le tube est formé 
d'une matière calcaire , mince, à double paroi. L'intérieur^ 
est rempli de gangue calcaire, semblable à la roche d'où il a 
été extrait. Il est probable que cet échantillon représente un 
tube d'une Glavagelle dont nous ne connaissons pas la co- 
quille et qui aurait quelque analogie avec celui de la CUi- 
vagella bacillaris de Deshayes. 

Localité : Bonifacio. 

GoUcction de M. Péron. 



PHOLADll)^ 

JOUANNETIATOURNOUERI. Locard 

PI. I, fig. ld-18. 

/. Tenta magna, globosa, hemisphenca, antice inflata, convexa^ pos- 
tice parum brevi, angusta, compressa cum appendice elongata sed atte- 
nuata; cardine intus profntido et elevato; cicatricula musculari anteriore 
crassa et alta, posteriore elongata etpaiifa;area posteriore tenue striata. 

Longueur, 33 millimètres. 
Largeur, 3i millimètres. 
Hauteur, 30 millimètres. 

Moule intérieur d'une coquille de forme globuleuse, ar- 
rondie, presque sphérique et inéquilatérale; la valve gauche 
est plus grande que la valve droite et très- emboîtante ; elle 
porte un prolongement postérieur bien développé ; le bord 
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antérieur est parfaitement arrondi. Les empreintes internes 
laissées parles deux valves sont un peu différentes. Les cro- 
chets sont élevés et saillants ; comme dans la Jouannelia 
Cumingii^ on voit de chaque côté l'empreinte des deux apo- 
physes myophores; Papophysè antéro supérieure, la plus im- 
portante, celle sur laquelle vient s'insérer le muscle adduc- 
teur antérieur de la coquille, a laissé un vide assez grand, 
profond mais non régulier; sur la partie postérieure il ré- 
pond à une partie presque droite et plane qui s'infléchit en- 
suite suivant une ligne courbe de rayon très-petit. L'apo- 
physe postéro-inférieure répond au contraire à une lame 
mince presque droite et allongée; le moule de ces deux 
apophyses myophores forme à son extrémité une partie ar- 
rondie en forme de volute très -Une et très délicate. L'apo- 
physe styloïde nettement marquée sur le moule prend nais- 
sance immédiatement dans le prolongement du bord de 
l'empreinte myophore antérieure, et se poursuit sur toute 
la valve ; son renflement à la base a une direction obli- 
que et peu marquée. L'appendice postérieur est large à la 
base, et s'étend sur la demi-circonférence de la valve ; nous 
ne connaissons pas exactement sa longueur, car dans tous 
nos échantillons cette partie est plus ou moins incomplète ; 
mais son épaisseur varie peu suivant les individus. 

Sur un de nos échantillons, nous retrouvons entre l'em- 
preinte des deux apophyses de la valve gauche des traces 
de stries obliques, fines et rapprochées , ce qui nous laisse 
supposer que l'aréa postérieur , tout au moins devait être 
orné de stries ondulées plus ou moins prononcées. 

Les différents moules que nous possédons reproduisent 
assez bien la disposition anatomique de l'animal, si bien étu- 
diée par M. Fischer (1). Si nous nous reportons à la figure 
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que cet auteur a donnée de l'animal de la Jouannetia Cie- 
viingii^ espèce certainement voisine de celle que nous décri- 
vons, nous remarquerons que les différentes parties de rani- 
mai qui se trouvent à la périphérie ont laissé leur empreinte 
sur le moule intérieur de la coquille. 

D'après ce que nous venons de dire, Itx Jouannetia de Corse 
se rattache au groupe des Jouannetia Cttmingn, Duchassaingii 
et semi'Caudata parla présence de ses apophyses myophores; 
mais elle a surtout plus d'analogie avec la Jouannetia Cumin- 
gii, actuellement vivante dans la Nouvelle-Calédonie, ainsi 
que nous avons pu nous en convaincre par la comparaison que 
nous en avons faite avec des échantillons envoyés par le 
R. P. Montrouzier ; mais elle en diffère par sa taille qui est 
beaucoup plus grande, par ses crochets plus droits et plus éle- 
vés, par ses apophyses myophores antérieures et postérieures 
plus développées^ et enGn parla largeur de Tappendice pos- 
térieur. Nous voyons donc là une espèce nouvelle que nous 
sommes heureux de dédier à M. Raoul Tounouër. 

Le genre Jouannetia, encore peu connu, a été signalé pour 
la première fois à Tétat fossile par Desmoulins, à propos d'une 
petite espèce du bassin de Bordeaux, la Jouannetia semi-eau^ 
data. Cette même espèce aurait été retrouvée à Turin (î>is- 
monda) ; à Carry, près de Marseille (Fischer) ; dans le Mode- 
nais (Coppi) ; en Asie mineure (Fischer). M. Vézian a signalé 
en Espagne dans le miocène supérieur de Papiol, dans la 
province de Barcelone une Jouannetia, très-voisine de celle 
de DesmoulinS; mais de taille plus forte, à laquelle il donne 
le nom de Jouannetia Papiolina; mais comme cet auteur ne 
donne ni figure, ni diagnose, nous ne pouvons comparer cette 
espèce à la notre. 

Les Jovxmnelia descendent jusque dans Téocène; MM. de 
Raincourt et Munier-Chalmas ont décrit la Jouannetia The- 
lussoniœ des sables de Verneuil dans le bassin de Paris. 
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A l'état vivant, ce genre dont on connaît maintenant cinq 
ou six espèces, se trouve, dans les mers chaudes des Indes, 
de Tocéan Pacifique et du Sénégal. C'est en brisant des 
polypiers vivants qu'on les rencontre ordinairement. Il en 
est de même de notre espèce; nous possédons deux échan- 
tillons qui portent sur eux des fragments ou des empreintes 
d'un Heliaslrœa qu'ils avaient perforé. 

Localité: Casabianda; peu commune. 

Notre collection et celle de M. Tournouër. 



TEREDO NOKVEGICA? Spencler 

PI. vn, ng. 4. 

Teredo Sorcfgira. 179-1. Spenclhr, Skrift, nat. selxk., vol. II. p. 10», t. Il, f. 4-6. 
-- nac/i^i'jî. 1803.. MuNTACU, Tcsta^ci Britanica, p. S17. 
— Brugnieri. 1823. Det.lk Ciiiajb, Mem. anat. Napoli, vol. IV, l. LVI, f. Oli. 

Longueur ? 

Diamètre, de 3 à 8 millimètres. 

Nous croyons pouvoir rapporter au genre Tereda des corps 
cylindriques ou à section légèrement elliptique, formés d'une 
gaine mince, dure, testacée, remplie de matière pierreuse 
Siemblable à la gangue qui les enveloppait. Sur ces tubes 
on distingue des ondulations transversales, irrégulières et 
inéquidistantes; ils sont contournés dans tous les sens, sui- 
vant toutes les formes, et même parfois îi angle droit. 

En même temps on trouve destubes-de taille beaucoup 
plus petite, dont le diamètre descend jusqu'à trois millimètres, 
et qui, tout en étant également contournés, ont leur surface 
couverte de petites rides parallèles entre elles et perpendicu- 
laires à Taxe du tube. 

Ces échantillons, dont on trouve de fréquents débris à Bo- 
nifacio, ont une certaine ressemblance avec le dessin donné 
par Bornes du Teredo Nof^egica de Spengler. 
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Nous rapportons les échantillons de la Corse à la même 
espèce, au moins provisoirement, en attendant que nous 
connaissions la coquille qui a pu creuser ces tubes. 

M. Meneghini signale en Sardaigne des tubes de Tcredo 
dont la taille est beaucoup plus grande que celle des indi- 
vidus de Bonifacio; ces tubes ont, en effet, trente-deux à 
trente huit millimètres de diamètre et un décimètre de lon- 
gueur. Il est fort probable que l'espèce sarde est différente 
de Tcspèce corse. 

Le TeredoiVorveflfica vit encore sur les côtes de Corse dans 
les vieux bois (Payraudeau, Requien). On le trouve a Tétat 
fossile, à Saint-Jean de Marsac et Sauçais dans la Gironde 
(Hornes) ; en Italie, dans le Piémont (Michelotti) ; dans le 
Modenais (Coppi) ; dans le Bolonais (Foresti) ; en Sicile (Phi- 
lippi) ; en Algérie (Bayle) ; en Suisse (Mayer) ; en Hongrie et 
dans le bassin de Vienne (Hornes) ; dans le crag d'Angle- 
terre (Wood) ; etc. 

Localité : Bonifacio. 

Collection de M. Pérou et la notre. 

Explication de la figure. — PI. VII, fig. 4, Teredo Nof*ve- 
gica Spengler; groupe de tubes de grandeurnaturelle ; échan- 
tillon de la collection de M. Pérou. 



ZOOPHITES 



ÉCHINODERMES 



CRINOID^ 

PENTACRINUS GASTALDI. Michelotti 

Pentacrinu* Gatlaldi. 1847. MiCHELOTTi, Z>tf«cri>{. ter. miocàeVltaK iept., p. 59, pi XVI, f. 2. 

Longueur d'une colonnctte composée de quatre articles, 1) millimètres. 
Diamètres maximum, 9 millimètres. 

M. le professeur Meneghinî, dans un récent travail sur les 
crinoîdes tertiaires (1), passe en revue les différentes espèces 
qui ont été signalées jusqu^à ce jour. Comme il le fait fort ju- 
dicieusement observer, cette étude est devenue des plus im- 
portantes depuis que les sondages des mers profondes ont 
révélé Texistence des crinoîdes vivants. Il importe donc de 
les rattacher aux crinoîdes fossiles si abondants dans la 
période jurassique ; et toute découverte, même des simples 
débris dans les terrains tertiaires, a aujourd'hui son impor- 
tance. 



(1) I Crinoidi tertiarii; Atti dflla Societa Toscana di icienze naturali^ reêidente in Pisa 
YOl. U, fis. 1, p. ae. Pisa, 1876. 
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C/esl au Penlacvhms Gnsltthli de M. Michelotti que nous 
ruppoi'lons les enerines de Corse qui nous ont été commu- 
niquées par M. Péron. Le premier échantillon est com- 
posé de qualre articles assemblés sur une hauteur totale 
de neuf millimètres; leur plus grande largeur mesure égale* 
ment neuf millimètres; les articles ont une section étoilée 
pentagonale, chaque branche de Tétoile mesure trois milli- 
mètres de longueur et forme un angle au sommet d'envi- 
ron 40^. Malheureusement Tétat de conservation de l'échan- 
tillon ne nous permet pas de distinguer suffisamment le 
dessin de la section. 

Le second échantillon est composé de cinq articles qui ont 
une hauteur totale de sept millimètres; la plus grande lar- 
geur des articles mesure huit millimètres; ils présentent dans 
leur section une étoile penlagonale à angles plus arrondis; 
c'est celte forme qui se rapproche le plus de l'échantillon dé- 
crit par Michelotti, quoique cependant dans nos échantillons 
les angles au sommet soient encore un peu plus aigus. 

Le troisième échantillon appartient à une autre partie du 
même crinoïde; c'est un article qui mesure trois millimètres 
de hauteur; il est entièrement arrondi et a neuf millimètres 
de diamètre; son centre est perforé, sa surface convexe, et 
dans la partie qui correspond aux vides laissés par les bran- 
ches de l'étoile pentagonale, on remarque des dépressions 
triangulaires. 

Ces échantillons qui tous les trois sont en carbonate de 
chaux spathisé, comme la plupart des échinides de Corse, ne 
sont malheureusement pas assez nets pour que nous les 
fassions représenter; mais nous espérons que la description 
toute sommaire que nous venons d'en donner suppléera au 
croquis que l'on aurait pu en faire. 

M. Meneghini signale dans son mémoire onze espèces de 
crinoïdes tertiaires dont cinq penlacrimiSj trois conocrimis. 
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deux Bourgueticrinus ? ei un rhizocrinus. L'espèce qui nous oc- 
cupe, et qui est plus particulièrement miocénique, se trouve, 
d'après M. Michelotti^ dans tout le miocène inférieur de Tltalie 
septentrionale; il la cite dans le miocène inférieur de Gairo, 
dans le miocène moyen de la colline de Turin, et enfin dans 
le miocène supérieur de Cavi et Serravalle de Seridia. L'es- 
pèce décrite par M. le professeur Seguenza, d'après des frag- 
ments trouvés aux environs de Messine et à laquelle il donne 
le nom de Pcntacrimis Zandeanits, nous semble avoir beau- 
coup d'analogie avec le Pentacrmiis Gastaldi à en juger par 
la description qu'en donne M. Meneghini ; nous regrettons 
de n'avoir pu comparer de visu nos échantillons avec ceux 
de cette espèce. 

Localité : Bonifacio. 
Collection de M. Péron. 



BRYOZOAIRES 



ESCUARIDiE 

LUNULITES INTERMEDIA. Michelotti 

Lunulites interm''dia, 1838. Uichblotti, Spec. xoophyl. di/uv., p. i93, pi. VII. f. 4. 

Diamètre, 6 millimètres. 
Hauteur, 3 millimètres. 

Nous connaissons de celle jolie petite espèce une très- 
bonne conlre-empreinto de l'intérieur de la capsule qui en 
reproduit très-exaclement toute rornemenlalion avec son 
aspect rugueux et ses fines slries caractéristiques. Le con- 
tour extérieur n*est pas parfailcment circulaire; le sommet 
est un peu accentué ; une coupe tcansversale de la cupule 
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cllc-nièinc nousinonlresos cloisons, el nous observons qu'elle 
est plus épaisse dans le fond que sur les bords. 

Le Ltiuitliles inlermedia est iiigiidilé en Fl-ance, à Bordeaux 
et à Dax (Michelin) ; en Italie, dans la colline de Turin, Tor- 
tone, et dans le Plaisantin (Michelolli) ; elc. 

Localité : Aleria; rare. 
Notre collection. 



ESCliAKA UNDULATA. Reuss 

Etchara undulala. 18i7. Reuss, Fo«. polyp. Wien., p. G8. t. YHI, f. 24. 

Longueur, 15 millimètres. 
Largeur, ii millimèlres. 
Épaisseur, 1 millimètre. 

Tige formée de deux rameaux soudés à leur base, allongés 
et fortement aplatis ; ils sont composés de petites cellules dis- 
posées suivant des lignes assez régulières dans le sens de la 
longueur des branches, mais avec moins de symétrie pour- 
tant que ne l'indique la figuration grossie de Touvrage de 
Reuss. Les ouvertures terminales des cellules sont rondes, ré- 
gulières, assez saillantes; les espaces libres sont très-line- 
ment ponctués. 

Cette espèce est citée par M. Reuss, en Hongrie et dans le 
bassin de Vienne. 

Localité: Bonifacio. 

Collection de M. Pérou. 



ESCHARA sp. iND. 



Longueur, 11 millimètres. 
Largeur, 3 millimètres. 
Épaisseur, \/'2 millimètre. 

Petite tige rameuse à son extrémité, dont la surface est 
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aplatie, mais un peu ondulée ; elle esl ornée de cellules irré- 
gulièrement espacées, à ouvertures terminales rondes, ré- 
gulières, munies d'un bord large formant bourrelet. Le reste 
du tissu esl percé de petits trous très-lins, disposés d'une 
façon très-dissymétrique. Cette Eschara est incontestable- 
ment voisine de rA"5c/iam/>o/?/omwa de Reuss, que Ton trouve 
dans le bassin de Vienne; mais elle en diffère surtout par 
l'irrégularité du groupement des ouvertures, et par les ponc- 
tures qui sont au contraire très- régulièrement disposées et 
parfaitement symétriques dans l'espèce décrite par cet auteur. 

Localité : Bonifacio ; rare. 

Collection de M. Pérou. 



CELLEPORlDiE 

CELLEPOKA. si», ind. 

Nous avons à signaler dans les gisements de la Corse et 
plus particulièrement dans ceux de Bonifacio, plusieurs es- 
pèces de Cellepora bien distinctes, mais dont l'état de con- 
servation ne nous permet pas de spécifier leur dénomination. 
On dislingue bien, il est vrai, la forme des cellules, mais il 
n'est pas possible, même à l'aide d'une forte loupe, d'en saisir 
les détails. Nous croyons que l'on peut jusqu'à présent 
signaler au moins trois espèces, dont une est certainement 
très-voisine du Cellepora Partschii^ de Reuss. 

Localités : Bonifacio, Crovo. 

Notre collection et celle de M. Pérou. 



LEPUALIA DISJUNCTA. Manzoni 

Leprah'a disjuncta. 1869. Manzon i, Bryoz, plioc. Jtal. , p. 5, t. I, f. 8. 

Cetlc espèce créée par le docteur Manzoni, pour unéchaa- 
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tillon de Castel Arquato existerait également , croyons- 
nous, en Corse. Nous la retrouvons sur deux fragmenls de 
polypiers rameux devenus eux-mêmes indéterminables par 
suite de rencroûtement formé par le développement des cel- 
lules de ce petit bryozoaire. Ces cellules sont disjointes, iné- 
galement espsicées et irrégulièrement dirigées. Elles sont 
tantôt étagées les unes à la suite des autres, tantôt, au con- 
traire , disposées en quinconce. Leur forme est ventrîcu- 
laire, courte, renflée dans le haut ; leur surface est lisse. 
I/ouverture terminale est large, subtriangulaire ou aplatie. 
Nous ne distinguons pas autour du bourrelet de l'ouverture 
les points qui ornent sa surface. 

Le Lepralia disjimcta n'a, croyons-nous, été signalé qu'à 
Castel Arquato (Manzoni). 

Localité : Pointe de Crovo. 

Notre collection. 



MEMBIIANIPORA RETICULATA. Gmelin 

MiUepora retieulum, i790. Gmblin, Linnœi SyU, nat.^ p, 8788. 
Diseopora retieulum. 4S2I. Lamouroux, Exp. mèth. potyp.^ p. 23S. 
Membranipora relieulum. 1884. Dlainvillb, Ifaii. (TActin^ p. 447. 

Longueur, 90 millimètres. 
Largeur, 12 millimètres. 

Ce petit bryozoaire est attaché sur un autre polypier déjà en- 
croûté et peu délerminable ; il est régulièrement rétiniforme, 
mais les mailles de son réseau ne présentent pas cette ré- 
gularité souvent parfaite que Ton voit dans les échantillons 
qui vivent de nos jours. Les mailles ont une forme arrondie, 
un peu allongée, et forment une lame très-mince. 

Le Menbranipora relkulala vit dans la Méditerranée, 
Tocéan Atlantique, sur des fucus et des coquilles (Lamarck). 
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A rélat fossile on l'a reconnu : en France, dans la mollasse 
de rétang de la Valduc, dans les Bouches-du-RIiône (Miche- 
lin) ; au val Ronricy, dans TAin (Benoit) ; en Italie, à la Su- 
perga et aux environs de Turin (Michelolli) ; dans le Mode- 
nais (Goppi) ; au Monte-Mario (Conli) ; en Hongrie et dans 
le bassin de Vienne (Reuss) ; etc. 

Localités : Crovo, Bonifacio; assez commun. 

Notre collection et celle de M. Pérou. 



RETEPORID.E 

KETEPORA CELLULOSA. Linné 

MiHepora eellulosJ. 1760. Linnr, Esper.^ yo\. I, l. I. 

MiHepora retepora. i778. Pallas, Élém. sooph., p. Î43. 

Retepora eellulosn. 1876. Lamarck, An. s. vert.^ 2* édit., t. Il, p. t79. 

— frustulata. 1876. Lamarck, loe. cit., p. 276. 

— vibicala. 1844. GOLDFOss, Petref, Gcrman., t. XXXVI, f. 18. 

Longueur, 8 millimètres ? 
Largeur, 4 millimètres. 

Nous distinguons cette espèce de la suivante par la forme 
de ses ouvertures qui sont plus petites et plus arrondies. 
C'est cette même espèce qui vit encore dans la Méditerranée 
et que les corailleurs ramènent souvent des eaux profondes 
avec leurs filets. Michelin a démontré Tidentité de Pespècc 
vivante avec l'espèce fossile, et a réuni les deux espèces 
qu'avait séparées Lamarck. 

Le Retepora cellulosa vit dans la Méditerranée et l'océan 
Indien (Lamarck) ; à Tétat fossile on le trouve : en France à 
Doué et Viliier dans le Maine-et-Loire (Michelin); Saint - 
Laurent-des-Mortiers, dans la Mayenne (id.^; les Angles et 
Vedennes dans Vaucluse (td.J; l'étang de Thau, près Cette, 
dans rilérault ("â/.^; à Millas, dans les Pyrénées-Orientales 
(Companyo) ; à Saint-Maure-de-Peyrac, dans Lot-et-Garonne 
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(Tournouër) ; en Italie, dans TAstesan, la colline de Turin, 
Mornèse, Gavi, Serravalie di Serivia (Michelotli) ; dans le 
iModenais (Coppi) ; la Hongrie et le bassin de Vienne (Reuss) ; 
la Westphalie (Philippi, Goldfuss) ; etc. 

Localité : Bonifacio. 
Collection de M. Péron. 

RETEPORA ECHINULATA. Blainville 

Retepora êchinulata. 1834. BuLiirviLLB, Man, «f Aclt'n., p. 438. 

Longueur, 23 millimètres. ^ 

Largeur, 19 millimètres. 

La surface de ce bryozoaire est percée d'ouvertures allon- 
gées à section de losanges ou d'ellipses ; les pores sont petits 
et réguliers, mais le degré d'usure de Téchantillon ne nous 
permet pas d'y retrouver les petites épines caractéristiques qui 
recouvrent ordinairement les individus de cette espèce. 
La forme allongée des ouvertures nous fait différencier cette 
espèce du Retepora cellulosa de Lamarck qui vit encore de 
nos jours, tandis que le Retepora êchinulata ne se retrouve 
plus qu'à l'état fossile. 

On a signalé le Retepora êchinulata en France à Bompas, 
dans Vaucluse (Michelin); en Italie, aux environs d'Asti et de 
Turin (Michelolti) ; dans le Modenais (Coppi) ; au Monte-Ma- 
rio (Conti) ; en Sardaigne (Meneghini) ; en Suisse (Mayer) ; etc. 

Localité : Bonifacio ; rare. 

Collection de M. Péron. 



MYRIOZOONIDiE 

MYRIAPORA TRUNCATA. Linné 

MHlepora truneata. 1766, LiN.'WÉ, Ssper,^ vol. I, t. IV. 

Myriozoon tru,ncal^m. 1834. Eiibkhbeiig, Mem. polyp., mn' Rouge, p. 154 
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Myriapora truneata. i834. Blairvilli, Man. cCact.y p. 437, pi. XLVII, f. 1 

Longueur, 50 millimètres. 
Diamètre, 5 millimètres. 

Tige rameuse et branchue, composée de plusieurs rameaux 
séparés les uns des autres, de forme arrondie et élégante ; 
les pores sont simples, cylindriques, très-petits et disposés 
perpendiculairement à la tige ; ils sont surtout visibles à 
l'extrémité des rameaux. Nous ne saurions établir de diffé- 
rence entre cet échantillon et ceux que les pécheurs de co- 
rail ramènent avec leurs filets sur les côtes de Corse, et qu'ils 
désignent improprement sous le nom de corail blanc. 

Le Myriapora Iruncala est connu à Télat fossile : dans le 
sud de la France (iMarcel de Serres) : à Bompas et Vedennes, 
dans Vaucluse (Michelin); à Villeneuve-lcs-Avignon, dans 
le Gard (id); en Italie, à Asti et aux environs de Turin (Mi- 
chelotti) ; dans le Modenais (Coppi) ; en Crète (Raulin) ; en 
Suisse (Mayer); etc. 

Localité : Bonifacio ; assez rare. 

Collection de M. Pérou. 



CERIOPORA ORNATA. Michelin 

CelUpora amata. \%V%. Michblin, Icon. zooph., p. 77, pi. \\\ f. 1. 
Cnùopora — 185i. D'Orbigny, Prod. df Pal. slrat., t. III, p. 190, n' 477. 

LoDi^eur, 38 millimètres. 
Diamètre, 11 millimètres. 

Tige rameude, allongée, presque cylindrique, à branches 
courtes ; les cellules sont irrégulièrement espacées et dis- 
posées sans ordre ; la forme est arrondie ; l'ouverture termi- 
nale est large, à peu près circulaire et entourée d'un rebord 
marginal assez renflé. Michelin, dans sa description, dit que 
les interstices qui forment les sillons sont garnis de séries 
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de petits pores; nous ne les distinguons pas dans notre 
échantillon. 

Le Ceriopora oniula se trouve, d'après Michelin, en Italie, 
dans TAstesan. 

Localité : Grovo ; assez rare. 

Notre collection. 



POLYTllEMA LYNCURIUM. Lamarck 

Alcyonium aurantium. i7C6. LirfNÂ, Esper.^ pi. XIX, f. 4-b. 
Tethia Lynrurium. 1836. Lamahck, An. $. vert., l. II, p. 89i. 
Polytrema Lyncurium. \%M. D'Orbigny, Prod. de Pal. âlral., t. III, p. ISl, n" 9788. 

Longueur, ti milli mètres. 
Diamètre, 5 millimètres. 

Cette espèce est représentée en Corse par un échantillon 
de petite taille dont la base est empâtée dans une gangue 
calcaire, mais dont la forme globuleuse et la disposition des 
cellules est bien visible. 

Le Polytrema Lyncurium habile de nos jours la Méditer- 
ranée, les côtes d'Afrique (Lamarck); à Tétat fossile on le 
trouve en Italie, dans la colline de Turin (Michelotti) ; etc. 

Localité : Bonifacio ; assez rare. 

Collection de M. Pérou. 



POLYTREMA APPLICATA. Blainville 

Ré>tepora applicati. 1834. Bl4INville. Mnn. ttActin^ p. 484. 

Polytrema — i853. b'ORnir.NY, Vrod. de Pal, •hat., t. III, p. 151, n*S790. 

Longueur, 20 millimètres. 
Largeur, 12 millimètres. 

Le bryozoaire que nous croyons rapporter au Polytrema 
applicata, décrit par Blainville sous le nom générique de Re- 
tepora, est fixé sur un polypier dont il encroûte partiellement 
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la surface. Les ouvertures sont très-petites, assez régulière- 
ment arrondies, mais disposées sans symétrie. 

Nous ne connaissons cette espèce que dans les faluns de 
Doué, dans le Maine-et-Loire (Blainville). 

Localité: Crovo ; rare. 

Notre collection. 



NULLIPORID^ 

NULLIPORA KAMOSISSIMA? IlEUSS 

Nullipora rantosîMima. 4847. Rioss, Foa. polyp. Wifn.^ p. M, t. III, f. 40, 4i. 

Nous rapportons avec un point de doute au Nullipoi*a ra- 
mosissima des formes calcaires très-régulières qui recou- 
vrent certains échantillons de Gasabianda, et que Ton con- 
fondrait volontiers avec un encroûtement de carbonate de 
chaux; pourtant une section vue au microscope nous porte 
à croire que c'est bien une forme organique plutôt que mi- 
nérale. L'aspect général est celui d'un bryozoaire très-bran- 
chu, très-ramifié ; tantôt les branches sont séparées et comme 
formées d'articles cordiformes emboîtant les uns dans les 
autres; tantôt, au contraire, ces branches, venant à s'entre- 
croiser, forment entre elles un réseau assez régulier. On 
ne distingue à la loupe aucun organe extérieur. A l'intérieur 
et vue au microscope, la masse a un aspect oolilhique. 

Localité : Gasabianda; rare. 

Notre collection. 
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POLYPIERS 



CARYOPHYLLID/E 

TROCHOCYATHIS. Sp. ind. 

Hauteur, 15 millimèlrcs. 
Diamètre maximum, 1 4 millimètres. 
Diamètre minimum, 10 millimètres. 

Moule intérieur d'un Trochocyalhiis de forme assez élevée, 
droite, à section elliptique, peu conique au sommet. Ce moule 
est constitué par de très-nombreuses lamelles minces, fines 
et régulières dans toute leur hauteur; les vides qu'elles lais • 
sent entre elles sont plus petits que leur épaisseur, e( presque 
égaux entre eux; elles portent sur leurs surfaces planes de 
nombreux trous, très-petils, mais bien visibles même sans 
Taide de la loupe et irrégulièrement espacés. N'ayant aucune 
donnée sur la forme extérieure de Tornementation et de la 
forme du calice; nous ne savons a quelle espèce rapporter 
ce moule si bien conservé. 

Localité : Gasabianda. 

Notre collection. 



CLADOCORIDiE 



CLADOCORA MANIPULATA. Michelin 

Lilhodeadron manipulatum. 184i. HiCHRUff^ Icon. zooph.^p. KO, pi. X, f. i. 
Clfulocora mantpufnta. 1851, M. Edward et Hàimb, Hist. cot-all.. p. 309. 

Hauteur, iO millimètres. 
Largeur, 38 millimètres. 
Diamètre des calices, 3~à 4 millimètres. 
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Fragment d'un polypier en buisson, à polypiérites allongés, 
cylindriques, réguliers, mais Irès-serrés les uns contre les 
autres; ils sont droits^ un peu ilexueux. La forme du calice 
esl ronde et bien régulière; niais^, dans Tunique échantillon 
que nous possédons, les cycles sont mal conservés et les 
cloisons à peine visibles. 

Le Cladocora manipulala a été signalé dans les dépots mio- 
cènes des environs de Turin (Michelin). 

Localité : Crovo ; assez rare. 

Notre collection. 



ASTRElHyE 

SOLENASTR.EA PEHONi. Locard 

iM. VII. flg. ;-: 

S. 'planoundnta, ceMulosa; tubis elongath et proxlmis:stelUsmifiinns, 
rotundis, œqualibus ; margine elevaio, obtuso; lamelli< crams. regidari- 
bu^y tribus seriis ; colnmella pai'va et attemiata ; wterMitiis fere nullis, 
profanais, subplanis et striatis, 

bimensioDS gô.Dérales très-variables. 

Diamètre des calices, 1 millimètre et demi. 

Nombre des calices par centimètre carré, 12 environ. 

Polypier en masse convexe ou subplane, parfois cellulaire 
et très-légère, d'autrefois convertie en masse calcaire par la 
fossilisation. Polypiérites divergents, très-allongés, et serrés 
les uns contrôles autres. Les calices sont de très-petite taille 
et mesurent de un millimètre à un millimètre et demi de 
diamètre seulement ; ils sont très-rapprochés, presque join- 
tirs;nousen comptons douze par centimètre carré. Leur 
forme est 1res régulière et presque complètement circulaire. 
A l'extérieur, le bourrelel est saillant, bien prononcé. A Tin- 

léricur, nous comptons trois cycles cloisonnaires complets ; 

15 



220 DESCRIPTION DE LA FAUNE 

lescôtes sont bien développées, régulières et assez fortes pour 
un aussi petit diamètre. La columelle est très-peu déve- 
loppée el s*eiïace dans les échantillons un peu fruslres, alors 
que les côles sont encore bien visibles. Les traverses exo- 

tliécales sont assez distantes les unes des autres. 

• 

Celle espèce est voisine du Solenasfrœa Turonensis de 
Michelin ; mais elle en diffère parle diamètre des calices qui 
est beaucoup plus petit, par leur régularité et leur plus grand 
rapprochement entre eux, enfin par l'état presque rudimcn- 
laire de la columelle. C'est, du reste, une forme très-régu- 
lière et bien constante ; nous nous basons pour établir cette 
espèce que nous croyons nouvelle, sur un très- grand nombre 
d'échantillons plus ou moins bons, il est vrai, mais dont 
quelques-uns ce|>endant sont très-bien conservés. Gomme 
nous lavons dit, les polypiérites sont très-allongés ; nous 
possédons, entre autres, un échantillon qui mesure plus de 
quatorze centimètres de hauteur. C'est dans la famille des 
Aslreidœy Tespèce la plus commune et la plus répandue: nous 
sommes heureux de lui donner le nom d'un des naturalistes 
qui ont le plus contribué à l'étude de la paléontologie de la 
Corse, M. Pérou, que nous avons eu si souvent occasion de 
citer dans ce travail. 

Localités : Casabianda, Âleria, Vadina, Saint-Florent, Crovo, 
Bonifacio ; très-commun. 

Notre collection el celle de M, Pérou. 

Explication des figures : PI. VII, lig. b, Solenasfrœa Peronij 
Locard, échantillon de Casabianda , de grandeur naturelle, vu 
dans le sens de la longueur des polypiérites ; — fig. G, le 
même vu par dessus ; — fig. 7, détails des calices fortement 
grossis. De notre colleclion. 
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HELIASTR.^A ROCIIETTEI. Michelin 

Attrœa R>Jhf'ttiii't. {HM. Michklin, [con. zooph., p US. |il. XII. f. i. 

— . Burdig tlen<ii.i. 18 jO. H. Edwards cl Haimk, An. se. na!. 3* sir. vol. XIII. p. 108. 

— corsira, \SSi DO.ibicny, Prol. de Pal. slrat. t. III, p. 147, n" 27-40 ter. 
Jleliaih'fva Rochcltcana. 1857. M. Edwards //'<^ des rorall.. t. II. p, MM. 
— Rychettei. i8r»l. DK Fromrntkl, Introd. polyjK fo».^ p. *i(M. 

Surface calicinale, de dimension très-variable. 
Diamètre des calices, 1b' millimètres. 

Nous rapportons à VHeliaslrœa Rochellei de Michelin, de 
nombreux polypiers dans lesquels les calices d'une grande 
laille sont très-rapprochés les uns des autres; ils sonl pres- 
que jointifs, ce caractère nous permet de séparer cette espèce 
de Vllvliaslrœa Guet lardi qui appartient aux mêmes niveaux 
et dont nous n'avons pas reconnu l'existence en Corse. Dans 
ces échantillons, les cloisons sont serrées, minces, régulières ; 
la columclle est bien développée. 

D'Orbigny cite dans son prodrome (1 ) une Astrœa Corsica 
dont les calices sonl très-grands ; c'est la seule diagnose qu'il 
en donne, et dans la famille des A.s/?'e/r/ce, nous n'avons trouvé 
aucune espèce dont les calices soient plus grands que ceux de 
VHeliaslrœa Rochellei dont quelques-uns ont jusqu'à vingt 
millimètres de diamètre. M. de Fromenlel(2) donne cette 
espèce comme douteuse. Nous pensons qu'il faut provisoi- 
rement au moins réunir ces deux espèces. 

VHeliaslrœa Rochellei ^élé figurée avec beaucoup de soins 
et de détails par M. Fischer (in Tchiatchef^ Asie mineure). 
Nous ferons cependant observer que dans les échantillons de 
Corse, les calices sonl généralement plus grands et toujours 
pjus rapprochés que dans la figure 3 que donne cet auteur. 

Cette espèce a été signalée : à Bordeaux (M. Edwards et 
Haime); aux environs de Montpellier, dans THérault (d'Ar- 

(i) Prodrome de Patéontolojie stratlgraphique, t. III, p. 147, n' 274C. 
{t) Intrcduetioiià Vétude det polypiers fosniles^ p. i09. 



222 DESCRIPTIOxN DE LA FAUNE 

■ 

chiac) ; en Italie, à Turin, Dego (Michclolti) ; en Asie mi- 
neure (Fischer) ; etc. 

I^ocalités : Bonifacio, Grovo ; commun. 

Colleclion de M. Pérou et la noire. 



IIELI\STR.T:\ UEFRANCEI. m. Edwards et IIaime . 

Sireînula a^iropora, 1888. MicHiLorri, Spee. zooph. diluv., p. 40C, pi. IV. f. 4. 

— plana î 183S. lli .hrlotti, loc. cïf., p. 407, pi. IV, f. 5. 
A»:r^.i interatinetaf IS3S. MiciiRLOTri, loe. rit., p. 4i7. pi. V, f. 3. 

— Arguây 18i3. HiciiELiN. Scon. zool.. p. SU, pi. XII, flg. G (non Lamarck}. 

— Depran^'eiy 48SO. If. Edwards ctilAiMR, An. se. nat. 3* scr. I. XII, p lOC. 

— acropora^ 48M. d*Orbicky, Prod. ffe pil. xtrat., vol. III, p. M7, 
IletUattt'œa Drfrancei, 1857. M. Ed\<«ard', Hist. tfes rornll.^ vol. Il, p. 465. 

Surface calieinale de dimension très-variable. 
Diamètre des calices, G millimètres. 

Échantillons de dimension variable, à surface presque plane, 
ornés de calices de six à sept millimètres de diamètre de forme 
assez variable, tantôt ronde, tantôt polygonale, assez rappro - 
chcs les uns des autres ou tout au moins plus que ne Tindi- 
quent les figures données par les auteurs (Michelin, Miche- 
iotti, Fischer). Les côtes sont serrées, fines, mais un peu iné- 
gales; la columelle quoique bien visible est peu développée. 

VHcliaslrœa Defrancei a été citée : en France, à Saint- Paul, 
dans les Landes (Fischer) ; à Manthelan, dans llndre-et-Loire 
(D'Orbigny); en Italie, dans la colline de Turin, Dego (Mi- 
chelotti) ; dans le Modenais ( Goppi) ; en Sardaigne (Meneghini) ; 
dans TÂrménie russe (Âbich) ; en Asie mineure (Fischer) ; etc. 

Localité : Bonifacio; assez commun. 

Collection de M. Pérou. 



HELI.VSTR.EA ELL1S1.Defra.nce 

Astrra Ellisiaèia. ISlO. DKFnvNCB, Dict. des se. nat., t. XLII, p. 38i. 
Sarcinula astroitrs. 1840. GoLoross, Petref. Oerm., yol, I, p. 71, pi WIV, f ii 
— Auletieon. 48i0« Goldfuss., loe. cit.. p. 74. pi. XXV, f. î. 
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Tuhastrea astroites. IHJO. Blainmllk, Dicl. se. nal.. t. LX, p. 334. 
Anlrea aatroites I83«i. M. Edwahos. V éd., Lamk.. t. II. p. 411. 
S.ir:inulamii-i/ica. I8)S. MiciiKLom. Spec. jo )/)/*.. dil , p. m, pi. |V, f. I. 

— musiejlis. IKI8. HicuKLOTri, loe. cit,, p. 60, pi. 111. (. 7. 

— organon. 1838. MiciiBLOTTl, loc. cit , p H4. 

— eoncordis f 183S. SlifjiBix)Tri, /'>;. c/f. p. 111, pi. III, f. s, 
SttfUna tyrsiformis, 1842. Micueli.>. Icon. soophit., p. 50, pi. X. f. G. 
JIfliastrœa KUisiana. 1857. M. Edwards Hht. nat. corail., I. Il, p. 4r.7. 

— EllUi, 1848. De Fqombxtel. Intro iw?., poly. fos., p. iu8. 

Surface ealicinale de dimen^icD très variable. 
Diamètre des calices, 2 à 3 millimètres. 

Polypiériles un peu divergents, allongés, Irès-rapprochés 
les uns des autres; calices assez réguliers, peu inégaux, 
presque tous ronds ou légèrement elliptiques ; le degré de 
conservation des échantillons ne nous permet pas de juger 
de rélat des cloisons qui cependant nous paraissent assez 
minces ; la columelle est peu développée. 

Nous rapportons également ace même type plusieurs échan- 
tillons que Ton trouve assez ordinairement à Fétat de simples 
tubes creux réunis entre eux, plus ou moins allonges, et dont 
l'état d'usure est telle qu'on n'y retrouve plus ni cloisons ni 
columelles; l'ensemble et la forme des calices sont cependant 
bien ceux de VHeliustrœa EUisi; ces échantillons sont assez 
fréquents à la pointe de Crovo, dans le sud de Tile. 

VHcliastrœa EUisi a été signalé : à Saucats, dans la Gi- 
ronde (Fischer) ; à Saint-Paul, dans les Landes (id.J; aux 
environs de Montpellier, dans l'Hérault (d'Archiàc); à Man* 
Ihelan, dans l'Indre-et-Loire (d'Orbigny) ; àCarry danslesBou- 
ches-du-Rhône (Fischer); en Ilalie, dans la colline de Turin, 
Dego, Mornèse(iMichelotti) ; dans le Modenais (Coppi) ; la Sar- 
ddigne (Meneghini) ; la Grêle (Raulin); l'Asie mineure (Fis 
cher); l'Arménie russe (Abich); lu Moravie (Goldfuss) ; etc. 

Localités : Vadina, Grovo ; assez commun. 

Noire colleclion. 
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DENDROPHYLLIDiE 

DENDROPIIYLLU DlGiTÂLIS. Blainville 

DendrophylUa digitalit, 1830. BlàuivillS, Dict, ac. nal., vol. LX, p. 320. 

Longueur, 7ti millimètres. 
Diamètre, 27 millimètres. 

Tiges droites, allongées, d'un assez fort diamètre, mais 
malheureusement très-encroûtées; on y distingue très-diffi- 
cilement les calices; nous pensons cependant que l'on peut 
rapporter ces formes bien typiques au DendrophylUa digilàlis 
de Blainville, tel qu*on le trouve en Touraine, plutôt qu'au 
DendrophylUa Taurinensis de la colline de Turin. 

Le DendrophylUa digilàlis a été reconnu en France dans les 
faluns de la Touraine (Michelotti); à Cucurron, dansVau- 
cluse (Fischer et Tournouër) ; en Italie, dans la colline de 
Turin (Michelotti); etc. 

Localité : Crovo; assez commun. 

Notre collection. 



PROTOZOAIRES 



FORAMINIFÈRES 



HELICOSTEGAC^. 

OPERCULINA COMPLANATA. d'Orbignv 

PI. VI, Og. G-7. 

LesiticulUcs complunatiM. I82j. Hasterot, Mém. gcol. S.-O., p. 18 (non Lamarck). 
Op^rculina romplanat i, 1825. D'Obbigjiy, An. des sniencis nat., p. Il y, n* I. 

— T'iurin^nxis. I8i7. Miciiklotti, Dcsrr. f<i<. lia!, ^'pl., p. 17, pi. 1, f. 4. 

Diamètre. 4 à millimètres. 
Épaisseur, 1 -2 millimètre. 

UOperculina complanata constitue dans le sud de la Corser 
une véritable couche bien détinie, qui avait été observée el 
signalée dès 1833 par Jean Reynaud(l). Sa détermination nr 
saurait laisser subsister aucun doute ; mais il est quelques 
particularités qui nous ont paru dignes d'intérêt. Dans un 
même individu il arrive parfois que plusieurs cloisons, au 
lieu de s'étendre sur toute la largeur de la loge, s'infléchis- 

(I) Mt^ra. lie h\ Soc ijéol l'e Fran'f, I • série, t. I, p. Wu 
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sent sur la cloison suivante et constituent ainsi un caractère 
frappant d'irrégularité dans la forme des cloisons comme dans 
la disposition des loges. C'est ce que Ton peut observer dans 
le dessin que nous donnons d'un échantillon préparé par les 
soins de notre ami M. Schlumberger. 

La taille des individus varie beaucoup, et sur plusieurs 
d'entre eux on distingue même à Tœil nu la disposition des 
cloisons. 

Le niveau de VOperculina complanata ne serait pas, comme 
on l'a souvent considéré, un horizon géologique d'un même 
âge bien déterminé; M. Michelotti signale, en effet, cette es- 
pèce qu'il identifie avec son Opei^culina TauHnensis dans le 
miocène moyen et dans le miocène inférieur. Quoi qu'il en 
soit, nous n'hésitons pas à considérer comme identiques les 
dépôts à operculines de la Corse et de la Sardaigne, signalés 
par le général de la Marmora et décrits par le professeur 
Meneghini. 

VOpei'culina complanata a été reconnue : en France aux 
environs de Dax, dans les Landes (D'Orbigny) ; aux envi- 
rons de Bordeaux (Basterot) ; en Italie, dans la colline de 
Turin, Belforte, Dego, (îrognardo (Michelotti) ; en Sardaigne 
(Meneghini) ; en Algérie^ au Djebel tessala, dans la province 
d'Oran (Bayle) ; en Asie mineure (Fischer) ; etc. 

Localité : Bonifacio. 

Collection de M. Pérou et la nôtre. 

Explication DES figures. — PI. VI, fig. 6, groupe d'0/)Cf'- 
culina complanata^ de grandeur naturelle; — Gg. 7, coupe 
horizontale d'une Operculina complanata^ grossie cinq fois. 
De Bonifacio. 



ÉGHÏNIDES 



Genre CIDARIS, Klein. iTM 

Test circulaire, plus ou moins élevé, déprimé eu dessus et 
en dessous. Zones porifores subflexueuses , composées de 
pores simples, arrondis, rapprochés les uns des autres, sépa- 
rés le plus souvent par un petit rendement granulifomie. 
Aires ambulacraires étroites, garnies de deux ou plusieurs 
rangées de granules. Tubercules interambulacraires large- 
ment développés, scrobiculés, perforés ou imperforés, à base 
lisse ou crénelée, formant deux rangées dans chacune des 
aires. Péristome subcirculaire, sans enlailles. Appareil apical 
grand, également subcirculaire, composé de cinq plaques gé- 
nitales et de cinq plaques ocellaires, peu solide, rarement 
conservé dans les espèces fossiles. 

Radioles très-variables , allongés, cylindriques, souvent 
glandiformes, quelquefois comprimés et prismatiques, cou- 
verts de côtes, d'épines, de granules épars ou disposés en 
séries. 

De tous les Échinides, le genre Cidnris est celui qui a per- 
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sistéleplus longtemps : il commence à se développer dans 
les couches pénéennes. Depuis celle époque, il multiplie ses 
espèces dans tous les étages des terrains jurassique, crétacé, 
et tertiaire, et aujourd'hui encore il compte des représentants 
dans la plupart de nos mers. 



CIDAUIS HOLLANDEI, Cotteau, 1877 

PI. vin, 6g. 1-2. 

Espèce de taille moyenne, circulaire, relativement assez 
élevée, s'ubdéprimée en dessus et en dessous. Zones pori- 
fères étroites, à fleur de test, subondulexises, composées de 
pores arrondis, très-rapprochés les uns des autres ; chaque 
paire de pores est séparée par un petit bourrelet transversal, 
saillant ; zone interporifère très-étroite près du sommet, 
s'élargissant en descendant vers Tambitus, garnie de deux 
rangées principales de granules réguliers , très-apparents, 
homogènes, placés sur le bord des zones porifères. Ces deux 
rangées sont accompagnées à Tintérieur de deux autres séries 
irrégulières de granules beaucoup plus Ans et inégaux. Tuber- 
cules interambulacraires saillants, fortement mamelonnés, 
perforés, non crénelés. Scrobicules larges, peu profonds, 
circulaires à la face supérieure, entourés d'un cercle de gra- 
nules serrés et mamelonnés qui touche les zones porifères. 
Vers Tambitus et à la face inférieure, les tubercules interam- 
bulacraires sont empâtés, et il n'est pas possible de voir leur 
disposition. Zone miliaire étroite, flexueuse, peu granuleuse 
à la face supérieure, fortement déprimée à la suture des 

plaques. 

Nous ne connaissons de celte espèce qu'un fragment qui 
ne nous permet pas d'en fixer les dimensions. 

Rapports et différences. — Le Cidaris ilollandei se rap- 
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proche un peu du Cid. meliteiisis^ Forbes; il nous a paru s'en 
dislinguer d*unc manière positive par ses aires ambulacraires 
plus flexueuses à la face supérieure, par ses zones porifères 
moins déprimées, sa zone interporifère moins large, moins 
nue et présentant au milieu deux rangées plus apparentes 
de petits granules , par ses tubercules interambulacraires 
moins saillants et sa zone miliaire plus étroite. 

Localité. — Bravonne. 

Coll. de la Sorbonne (M. Hollande). 

Explication des figures. — PI. VIll, (îg. 1, Cidaris Hollan- 
dci, vu de côté ; — fig. 2, plaques ambulacraires et interam- 
bulacraires grossies. 



CIDAÏUS AVEiNIONENSlS, Des Moulins, 1837 

l'I. VIII, flg. 3-7. 

Cidaris AvenionensiH, i»k- Moulins, Kttulei s. 1rs Èehin.^ p. 836, n* 30, 4837. 
Cidaris atemmacantfKt. Agassiz, Catal. syst. Ectyp. Mu*. nroc„ p. 10, 4840. 

_ — Agassiz, Ih'se. des Échin.fox. d<? la Suisse. 1 1/p. 73, pi. XXI», f. 1 , 1840 . 

Cidaris Xveaio liens ii, A-^assiz, cl De<or, C»Ual. rais, des Échin.^p. 31, 48i7. 

— — Bronn, Index paJeont., vol. I. p. 507, 1848. 

— slemmacnnlhn, DhoXN, /'., p. 209, 4848. 

— Avenioiiensis d'Orbigny, Prod. de pa'., strat., vol. III, p. 14i, 26, cl , n" 4680, 1850. 

— — IMcTBT, Traité de Palèont ,V édîl.. vol. lY, p. i5S, 4857. 

— — Drsor, Syaop. dfn Échin. fos. p. 47, pi. VII, flg. 7-8, 1858. 

— — nuJ.VRDlN, cl IIUPÉ, Desct'ip. des Zooph. échiu., p. 482, 4862. 

— — Pkron, 0''s\ v. /. ter. tert, du sud dr la Corsr, Bull. SOC géol. de France, 

2' scr., vol. XXV. p. 672, 1868. 

— _ Tourxoubr. Xo'.c s. lettr. tert. de ùinin.en Bret.y Bull. soc. géol. 

de France, 2* scr, vol. X\V, p. 3Sl. 1868. 

— — GREPPIN, Desrrip. (jéol. du Jura bernoiSy p. 184, 4870. 

~ — Kaukfmann, liiui uni mol. Uebiet drr AI il t. Schiceitz» p. 489, I87J. 

— — llANZONi, *7 Monte Titano^ p. 17, 1873. 

— — Le GARD, Foune des ter. tert. de la Corse, Bull. SOC. géol. de Franee, 

3* sér., vol. I, p. 238, 1873. 

— — DE LoaioL. Descript. d. Èchin. tert. de la Suiste^ p. 45| pi. I, f. 8*43, 

187S. 

Nous ne connaissons de cette espèce que des radioles et des 
plaques isolées et assez frustes. Ces plaques annoncent un test 
de grande taille; elles sont allongées; le tubercule est forte- 
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ment mamelonné, perforé et non crénelé ; le scrobicule est 
très-grand, sensiblement elliptique et entouré d'un cercle de 
granules épais, mamelonnés, très rapprochés des zones po- 
rirères, et laissant au milieu une zone miliaire qui devait être 
très-étroite. 

Radioles allongés; cylindriques, quelquefois un peu aplatis, 
diminuant insensiblement de volume de la base au sommet, 
garnis sur toute la lige de granules subconiques, un peu arron- 
dis, disposés tantôt en séries régulières et le plus souvent dis- 
séminés au hasard, presque toujours plus développés sur une 
des faces du radioleque sur Tautre. — Chez certains radioles, 
Textrémité de la tige s'évase et forme une cupule plus ou 
moins régulière et plus ou moins profonde, dentelée sur les 
bords et recouverte extérieurement de côtes carénées et sail- 
lantes. Collerette aussi épaisse que la tige, peu élevée, li* 
mitée par un bourrelet apparent. Bouton peu développé; 
anneau très-atténué. 

Les radioles cupuliformes occupaient sans doute une posi- 
tion particulière sur le test et sont beaucoup moins nom- 
breux que les autres. M. Peron, qui a recueilli en Corse un 
très-grand nombre de radioles appartenant a cette espèce, 
n'en a rencontré que trois munis de la couronne terminale. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Lcs radioIes du C. Avenioncnsis 
se distinguent de leurs congénères par leur grande taille, leur 
forme allongée, cylindrique, non rétrécie vers la collerette, 
et s'effilant régulièrement de la base au sommet, leur tige 
garnie de granules subconiques plus développés sur un des 
côtés du radiole que sur Tautre, et la cupule qui la termine 
Le Cid. Avenionemis se rapproche un pou du Cid. pseudo- 
pislillum dont le sommet est également muni d'une cupule, 
mais il en diffère par sa granulation moins épineuse, moins 
irrégulière, sa collerette plus épaisse et sa tige graduellement 
atténuée. 
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Certains fragments de radiole épais et comprimés et à gra- 
nulation inégale, au premier aspect, s'éloignent un peu du 
type et rappellent les radioles de quelques Rhubdocidiiris ju- 
rassiques, mais ils appartiennent bien certainement au Cid. 
Avenioneims , et ne sauraient être distingués des autres ra- 
dioles avec lesquels, du reste, on les rencontre associés. 

Localité. — Bonifacio (miocène, couches supérieures). 
Collection Peron, ma collection. 

Autres localités que lv Corse. - Les Angles, près Avi- 
gnon (Vauclusc); Saint-Paul-Trois-Chàteaux (Drôme); Saint- 
Juvat, Saint-Grégoire (Côtes du-Nord) (terrain miocène). 
La Cliaux-de-Fonds, Sainlc-Croi^ (Vaud), Suisse. Molasse 
miocène (étage helvétien). 

Explication des figures. — PI. VIII, fig. 3, plaque du Ci- 
dmis Avenioiiensis : - fig. 4, 5, Oet 7, radioles. 



CIDARIS PERONK Cottem\ 1877 

ri. VIII, flg. 8 12. 

Test inconnu. 

Radiole allongé, grêle, garni de côtes longitudinales, fines, 
régulières, épineuses, comprimées et subcarénées L'espace 
intermédiaire entre les côtes parait chagriné et recouvert, 
en outre, de stries longitudinales très -fines. Sur certains 
points de la tige, les épines se resserrent, s'émoussent, et les 
côtes deviennent presque lisses. Dans quelques exemplaires, 
la tige, en se rapprochant du sommet, se déprime et se creuse 
en forme de spatule étroite. A une assez grande distance de 
la collerette, les côtes épineusess s'atténuent et dis;)araissen t. 
Collerette distincte, peu élevée, stiiée. Bouto.i peu déve- 
loppé; anneau saillant, subcaréné; facette articulaire cré- 
nelée. 
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Longueur du radiole, 35 si 40 niillimèlres ; épaisseur 4 mil- 
mètres. 

Rapports et différences. — Nous ne connaissons aucune 
espèce lerliaîre qui puisse être confondue avec le Cid. Pcf'oni 
que caractérisent d'une manière positive sa forme grèlc, al- 
longée, cylindrique et sa tige recouverte de côtes longitudi- 
nales, lisses ou épineuses, toujours régulièrement espacées. 
Sa forme générale et la disposition de ses granules rappellent 
plusieurs radioles jurassiques ou crétacés, et notamment les 
radioles attribués au Cid. Blumefibachi du terrain jurassique, 
aux Cid. subvesiculosay setrata el Faujasi du terrain crétacé, 
mais la diiïércnce énorme de gisement rend inutile d'insister 
sur les différences, très-réelles d'ailleurs, qui séparent ces 
radioles de l'espèce qui nous occupe. 

Localité. — Caudelabra, près Bonifacio (couches infé- 
rieures). 

Collection Peron, ma collection. 

Explication de lv figure. — PI. VIII, fig. 8, radiole du 
Cid. Peroui; — fig. 9, portion grossie; — fig. 10, autre ra- 
diole, delà colledion de M. Peron; — fig. Il, portion grossie : 

— fig. 12, base de la tige et boulon grossis. 

Genre HIPPONOE, Gray, 1S40 

E^hinuSf Lamarck, 1816. 
JlippoiMé'j GaAY, 1840 ; A. ASASMZ, 1872. 
TripnettstcSf Agassiz, 1841 ; DRH>n, 1858. 
U^Herhiiiuf^ GiRARD, 1870. 

Test de grande taille, circulaire, presque plane en dessous, 
subbéniisphérique en dessus. Zones porifères larges, for- 
mées de trois doubles rangées de pores ; les deux rangées 
externes sont à peu près rectilignes^ tandis que celle du mi- 
lieu est beaucoup plus irrégulièrement disposée, et souvent 
entremêlée de tubercules. Aires intcràmbulacraires relative- 
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menl étroites. Tubercules médiocrement développés, de même 
nature sur les deux aires, imperforés, non crénelés, formant 
desséries verticales qui tantôt s'élèvent du péritome au 
somme!, et tantôt sont inlerrompues au-dessus de Tambitus. 
Péristome petit, circulaire, marquée de faibles entailles. 

Radiol'e en forme de petites épines. 

Le genre Hipponoë a été établi par Gray, en 1840; et doit 
être, ainsi que Ta reconnu M. Alexandre Agassiz, adopté de 
préférence au genre Tripneiisles, créé une année plus lard, 
en 1841, par M. L. Agassiz, avec une diagnose à peu prèsiden- 
lique. Le genre tleUechinns^ Girard, doit également rentrer 
dans le Hipponoë avec lequel il fait double emploi. 

Le genre Hipponoë est abondant à Tépoque actuelle, dans 
les mers tropicales, et renferme seulement quelques rares 
espèces lerliaires. 



lUPPONOE PARKINSONI (Agassiz), Cotteais 1877 

IM. VIII, fig. 13-16. 

Triiinruntrf Pnrkinaoni, Agassiz el Desor, Catal. rais, des Kchîn , p. CO, 1847. 

i>*OnBic:sv, Vi'od. de juil. rlr,tt. vol. IIÎ, p. 1i2,îC' il., n' i(i78, 1850 

— IMcTET. Tr.iilé de pnlcont., V idil., vol. IV, p. *J7, I8î>7. 

— I)K>OR. Synop». des É''hin. fos., p. ISi. pl. XVIII, f. l), I8.S* 

— DujAnDiX cl HUPK, Iliit. n<it.des zooph. Échia.^ p. î)34, I8C2 

— COTTBAU, Observât. Bull. soc. géol. de France. S'sér., vol. 1, p. Si. 

Moule en plâtre, S. GO. 

Espèce de grande taille, circulaire, subbémisphérique et 
renflée à la face supérieure; face inférieure, presque plane, 
largement bombée et arrondie sur les bords. Zones porifères 
larges, formées de trois lignes de pores qui descendent en 
séries verticales du sommet à la face inférieure. La ligne in- 
terne est la plus droite, et celle du milieu la plus irrégulicre. 
Les deux rangées externes sont très-rapprochées l'une de 
Tautre, et tendent, sur certains points, à se confondre. Entre 
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la rangée interne et les deux autres se montre une série de 
tubercules réguliers et très -apparents vers Tambilus, mais 
qui s'atténuent et disparaissent, lorsqu'aux approches du 
sommet et du périslome, les zones porifères se resserrent et 
occupent un espace moins étendu. D'autres petits tubercules 
secondaires inégaux et espacés sont placés ça et là, au mi- 
lieu des zones porifères. Aires ambulacraires larges, un peu 
renflées, garnies de deux rangées de tubercules principaux 
serrés, homogènes, non crénelés, imperforés, au nombre de 
vingt-trois à vingt-quatre par série. Dans l'exemplaire de 
moyenne taille que nous avons sous les yeux, il existe, en 
outre, au milieu de ces deux rangées, une troisième série de 
tubercules un peu plus petits, inégaux, irréguliers, dispa- 
raissant à la face inférieure et au-dessus de Tambitus. Les 
aires ambulacraires présentent, en outre, autour des tuber- 
cules et dans la zone qui sépare les deux rangées principales, 
de petits granules inégaux et espacés et quelquefois niame- 
lonnés. Aires inlerambulacraires relativement peu dévelop- 
pées« un peu déprimées au milieu, offrant, suivant la taille 
des exemplaires, vers Tambitus, six ou huit rangées et même 
plus de tubercules à peu près identiques à ceux qui garnis- 
sent les aires ambulacraires. Deux de ces rangées s'élèvent 
seules du péristome au sommet ; les autres disparaissent peu 
à peu au-dessus d > Tambitus, et laissent, à la face supérieure, 
la zone miliaire qui sépare les deux rangées principales, 
presque nue, et garnie seulement de granules inégaux et 
espacés. Les deux rangées du milieu sont toujours les moins 
développées et manquent quelquefois complètement dans les 
moins gros exemplaires. Péristome petit, subcirculaire, un peu 
enfoncé, marqué de faibles entailles. 

Hauteur, 29 millimètres; diamètre, 5i millimètres. 

Rapports et différences. — M. A. Agassiz admet, si l'épo- 
que actuelle, trois espèces seulement d'/r//)/)oyioë, /T. depressa. 
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esculentaet variegaia{l). Aucune de ses espèces ne saurait 
être confondue avec 17/. Parkimoni qui se distingue, d'une 
manière très-nette, des espèces vivantes, par sa forme moins 
renflée, ses tubercules relativement plus serrés et plus nom- 
breux, son péristome marqué d'impressions moins profondes 
et moins aiguës. — L'HipponoëParkhisonise, rapproche d'avan- 

• 

tagedel'^. planus (Tripnetistes^ Agassiz), du terrain tertiaire 
moyen de Villeneuve ; il ne s'en distingue que par sa forme 
générale paraissant plus déprimée et les tubercules de la face 
inférieure plus développés. Peut-être devrait-on réunir ces 
deux espèces. 

Localité. — Santa-Manza (miocène, couches moyennes) ; 
rare. 
Collection Peron, ma collection. 

Localités autres que la Corse. — Foz, près des Bouches- 
du Rhône , cap Couronne , près Martigues , (Bouches-du- 
Rhône). 

Explication des figures. — PI. VIII , fig. 13, Hipponoë 
Parkinsoni^ de la collection de M. Peron, vu de côté ; — 
fig. 14, face supérieure ; — fig. 15, plaques ambulacraires 
grossies ; — fig. 16, plaques inter ambulacraires grossies. 



Genre PSAMMEGHINUS, Agassiz, 1846 

Test de petite et moyenne taille, circulaire, renflé, subhé- 
misphérique en dessus. Zones porifères assez larges, droites, 
régulières, trois paires de pores formant, sur chaque plaque 
ambulacraire un triangle plus ou moins oblique, et d'autant 
plus régulier qu'on se rapproche de l'ambitus. Tubercules 
petits, abondants, imperforés et non crénelés, à peu près 



(i)L. ACAUU, Rexitio of ihê Bchin.^ p. 434 

16 
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d'égale grosseur sur les deux aires, formant, sur toute la 
surface du test, des séries multiples, mais d'inégale valeur, 
plus nombreux et plij^ développés à la face inférieure et vers 
Tambitus. Plaques coronales étroites, allongées, plus ou 
moins granuleuses/ Péristome petit, subcirculaire, muni de 
faibles entailles ; membrane buccale écailleuse. Appareil api- 
cal plus ou moins solide, subcirculaire, granuleux, en forme 
d'anneau. 

Radioles grêles, allongés, aciculés, couverts de stries fines 
et longitudinales. 

Le genre Psammechinxis commence à se montrer avec les 
couches inférieures du terrain néocomien ; il offre de nom- 
breux représentants à Tépoque tertiaire et atteint son maxi- 
mum de développement dans nos mers actuelles. 



PSÂMMECIUNUS SERRESII (des Moulins), Desor, 1858 

Echina» Serretii. nus VooLiNS, Études sur les Érhin. fus., p. i90, n' 50, 4857. 

— — Ar.Assiz et DRSon, CataL rais, des Échin., p. 65, 18i7. 
* — — Bronx, Jniex paleonl.^ p. 451, i8i8, 

— — d'Orbigny, Prod. de paléont. strat., vol. III, p. ii?, ÎO' él., Il*%74, 485Ô. 

— — ricTKT, Traité dr p iléonl., 2' édil., p. Î36, 1857. 

— — Desor, Synops. des Èchin. fos.^ p. 4iO, pi. XVIII, f. 4-8, 1858. 
— DUJ4RIMN et IIUPB, JIi9t. nut. des Zonph. Èchin., p. 5:28, 48A3. 

Nous ne connaissons de cette espèce qu'un exemplaire de 
petite taille, faisant partie de la collection de M. Peron, mais 
il présente bien les caractères du type. Face supérieure mé- 
diocrement renflée ; face inférieure arrondie sur les bords, 
déprimée au milieu. Zones porifères droites, assez larges, 
formées de pores disposés par paires sensiblement obliques; 
aux approches du péristome, les paires de pores se relèvent 
un peu, et les zones porifères se rétrécissent. Aires ambu- 
lacraires garnies de deux rangées de tubercules principaux 
serrés, homogènes, presque partout d'égale grosseur et placés 
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sur le bord des zones porifères. Au milieu de ces deux ran- 
gées se montrent deux séries de tubercules secondaires plus 
espacés et un peu moins gros que les tubercules principaux. 
Des granules inégaux, épars, abondants, quelquefois mame- 
lonnés remplissent l'espace intermédiaire. Aires interambu- 
lacraires présentant deux rangées principales de tubercules 
à peu près identiques à ceux qui garnissent les aires ambu- 
lacraires ; ces tubercules sont accompagnés de nombreuses 
séries de tubercules secondaires un peu moins développées, 
plus irrégulières, au nombre de six à huit dans l'exemplaire 
de petite taille recueilli en Corse. Ces rangées se prolongent 
à la face inférieure ; elles s'élèvent très-haut au-dessus de 
Fambitus et ne disparaissent qu'aux approches du sommet. 
Comme dans les aires ambulacraires, des granules inégaux, 
quelquefois mamelonnés et tendant alors à se confondre avec 
les tubercules secondaires, remplissent l'espace intermédiaire. 
Péristome subcirculaire, assez grand, enfoncé, marqué d'en- 
tailles peu apparentes. 

Individu jeune : hauteur, 9 millimètres; diamètre, 16 mil- 
limètres. 

Rapports et différences. — LeP^am. Seiresii se rappro- 
che du Psam. dubiiis, tout récemment décrit et figuré avec 
détails par M. Loriol(l); il s'en distingue cependant par son 
aspect plus granuleux, ses tubercules plus homogènes, ses 
aires ambulacraires garnies de deux rangées seulement de 
tubercules secondaires, au lieu de quatre que présente le 
Psam. dtibius. 

Localité. — Santa-Manza (miocène, couches moyennes) ; 
très-rare. 

Collection Peron. 



(i) Dl LOBIOL, Déftcrip, t{#s Echin. tfrt, de la Suitte, p. 29, pi. II. f. 6 el 7. 
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LocAliTÉs AUTRES QUE LA CoRSB. — Cap Couronne, près des 
Martigues(Bouches-du-Rhône); Clansayes (Drôme). Terrain 
miocène. 



PSAMMECHINUS PEROiNI. Cotteau. 1877 

• • • 

PI. IX, flg. l-\i. 

Espèce de très-petite taille, circulaire, renflée et subhé- 
niisphériquc en dessus; Tace inférieure presque plane^ arrondie 
sur les bords, légèrement concave au milieu. Zones porifères 
droites, très-étroites, formées de pores presque directement 
superposés à la face supérieure, mais qui, vers Tambitus, 
tendent à se grouper par triples paires ; ils ne paraissent pas 
se multiplier près du péristome. Aires ambulacraires relati- 
vement assez larges, garnies de deux rangées de petits tu- 
bercules saillants, non scrobiculcs, placés très-près des zones 
porifères, apparents et bien développés vers Tambitus, et à 
la face inférieure jusqu'au péristome, s'espaçant et dimi- 
nuant de volume à la face supérieure, au nombre de quinze 
à seize par série. Les tubercules secondaires font entièrement 
défaut; l'espace intermédiaire est occupé par de petits gra- 
nules fins, abondants, serrés, et dont quelques-uns, au-des- 
sus de Tambitus, sont un peu plus développés que les autres. 
Aires interambuiacraires garnies de deux rangées de tubercules 
principaux plus gros, surtout à la face supérieure, que ceux 
qui recouvrent les aires ambulacraires, moins nombreux, 
|)lus espacés, au nombre de quatorze à quinze par série. 
Tubercules secondaires nuls. Zone miliaire large, déprimée 
au milieu, couverte de granules fins, serrés, inégaux, iden- 
tiques à ceux qui accompagnent les tubercules ambulacraires. 
La bande assez large qui sépare les tubercules Interambuia- 
craires des zones porifères est garnie de granules à peu près 
de même nature, bien que souvent un peu plus gros. Quel- 
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ques-uns, notamment à la face inTérieure, paraissent mame- 
lonnés, mais ils ne forment pas de rangées et ne peuvent 
être considérés comme des tubercules secondaires. Périslômc 
petit, circulaire, à peine entaillé, s'ouvrant dans une dépres- 
sion de la face inférieure. Appareil apical saillant, granu- 
feux, formant un anneau étroit, autour du périprocte, qui est 
subcirculaire. 

Hauteur, 7" millimètres; diamètre, 13 millimètres. 

Rapports et différences. — Celle jolie espèce, dont nous 
devons la découverte à M. Peron, ne saurait être confondue 
avec aucune de ses congénères. La disposition presque droite 
en apparence de ses pores ambulacraires, Tabsence de tuber^ 
cules secondaires, la granulation serrée qui recouvre Tespaco 
intermédiaire entre les tubercules placent le Psam. Pei'oni 
dans le voisinage du Psam. mo7iilis^ Desor, et Romanus (Me- 
rlan), Desor, mais notre espèce s'en distingue, d'une manière 
positive, par sa forme moins globuleuse, sa face supérieure 
moins renflée, sa face inférieure beaucoup plus déprimée, ses 
porcs ambulacraires moins directement superposés vers Tam- 
bilus, ses tubercules principaux plus développés, ses granules 
plus Ans, moins grossiers et moins serrés, el formant des sé- 
ries longitudinales beaucoup moins régulières, son péristomc 
plus petit et plus enfoncé. Par sa taille et sa forme générale, 
celle espèce se rapproche davantage de notre Psam. Bia- 
rilzensis; celte dernière espèce cependant sera toujours faci- 
lement reconnaîssable à ses pores ambulacraires fortement 
trigémincs, à ses tubercules secondaires disposés en séries 
1res régulières, à ses granules beaucoup moins nombreux, 
à son péristome bien plus grand. 

Localité. — Santa-Manza (miocène, couches moyennes); 
assez commun. 

Collection de M. Peron, ma collection. 
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Explication des figures.— PI. IX, fig. 1, Psammechinus 
Pcroni, vu de côté ; — fig. 2, face supérieure ; — fig. 3, face 
inférieure ; — fig. 4, aire ambulacraire grossie ; — fig. 5, 
aire interambulacraire grossie. 



Genre SGUTELLA, Lamargk, 1816 

Test de grande et de moyenne taille^ très-comprimé, lé- 
gèrement convexe en dessus, plane en dessous, de forme dis- 
coïdale, subonduleux et échancré sur les bords, en générai 
un peu plus large que long, et subtronqué en arrière. Aires 
ambulacraires pétaloïdes. Zones porifères très-larges, fer- 
mées ou à peu près à leur extrémité, composées de pores 
unis par un sillon oblique. Sillons ambulacraires de la face 
inférieure très-apparents et plusieurs fois anastomosés. Tu- 
bercules très petits et très-nombreux. Péristomc s'ouvrant 
au milieu de la face inférieure , circulaire , entouré d*une 
rosette de dix plaques cunéiformes et de cinq tubes buccaux. 
Périprocte petit, arrondi, inframarginal^ plus ou moins rap- 
proché du bord. Appareil apical compacte, stelliforme, remar- 
quable par le développement de la plaque madréporiqne. 
Quatre pores génitaux et cinq pores ocellaires. Le pourtour 
du test est caverneux à riatérieur, mais dépourvu de cloi- 
sons. 

Le genre Scutella se distingue des genres voisins par l'ab- 
sence de lunules et d'entailles. Sa forme générale le rap- 
proche, d'avantage des Echinarachnius ; il en diffère par les 
sillons de la face inférieure beaucoup plus ramifiés. Le genre 
Scutella est propre au terrain tertiaire et atteint son plus 
grand développement à Tépoque miocène. Une seule espèce 
a été rencontrée dans le terrain tertiaire de l'île de Corse. 
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SCUTELLA SUBROTUNDA, Lamarck, 1816 

Ec^tinodiscus su'trotundus, Leskb npwl Klkix, A'/'/« ad Kleinii Dispos. Echinod.^ p. 206 

(pro p'irtff e.ccl. Iconem}^ 1778. ^ 

Echina ."tuhrotu.idus, Gmblin, St/strma nat., p. 3191, I7H8, 
Seuteiia subrotundi, Lamarck, Animaux sans vertèbres^ T* édil., l. III. p. Il, n" ii, 1816.. 

— — DbsloxgciumPj, Encycl. meth.,Hist. nat. des Zooph.y t. Il, p. 678, 1824. 
chinodiac}^^ SH^'t-ofun-fus^ KcEXio, Icon. fos. Sfxt., centuri'.i primi.p.i, pl.Ul, f 33, 18iS 

Srutella tuh,"tt .nda. Defr\nck, Din. des S?, naf., t. XLVIII, Scutelln, p. 230, 1826. 

— — M. DE Skrhbs, Gèogn. des terrains lert.^p. ll>6. 1829. 

— — DK Blainville, J'it. des Sr. nat., l. LX, Zoophytes^ p. 201, 1830, 

— — A«iAS5iz. Prod. d'nnfi Mono'j. 'fes mdiaires, Mrm. soc. des se. nat. de 

NcurhAlel, l. I, p. 188, 183j. 

— — Acvssiz. /''., Aiin des se. nat- zoo!.. I. \ÏI, p. 281, 1887. 

— — DX> MoiLiN-?, Études sur Us É'hin,, p. 232. n' 24. 1837. 

— — Uru.w, Leth'va geognost., t. II, p. 906, 1838. 

— — A(.A$<iiz. Calil. St/st. E'^typ. Echinod. fous. Mu*, neocom., p. 6, IbiO. 

— — Di-JARDiN in Lamarck, Anim.sam vert., nouv. édlt., t. ]II,p.28i,nM4, 1840. 

— — A«;assiz cl Desor, Catal. rais, des Èchin.j p. 76, 1847. 

— — Bro>-n. Index paleont.. p. 1126, 1848. 

— — Requii>n, Catal, des coq, de la Corse, p. 95, 1818. 

— — u'OaeiCNY, Prod. de paleont. strnl., t. III, p. 141, 26' él.. n" 2654, l«50. 

— — Wrhîht, On foss, Echin. from the island of Maltn, p. 17, 4855. 

— — Brotin. Lethaa geognost., 2" édlt., t. III, p. 326, 1850. 

— Dksor, Synoptis des Èchin, fos.^ p. 232, pi. XXVIII, 1857. 

— IMcTKT, Traité de paleont., V édil., t. IV, p. 222, 1857. 

— — d:{ la Marmora, Voy. en Strd , descrip. géol y t. II. p. 612, 1857. 

— — DUJARUIX et HUPK, Hist. nat, des zooph. Èchin., p. 564, 1862. 

— — Wri(;iit, On the foss. Echin. of Malta, Qualerly Journ. of the geol- Soe.. 

p. 479, 1864. 

— Lor.ARD, Faune des ter. tert. de la Corse ^ U ill. soc. géof. de France, 

8' série, 1. 1, p. 238, 1873. 

— — QUKMSTKDT, Petrefactenkunde Deutchfands y Echinod, y t I, p. 538, 

pi. LXXXIII, f. 2, 1874. 

Moule en plaire, P. 27. 

Espèce de grande taille, comprimée, dilatée, un peu plus 
large que longue, subdiscoidale, sinueuse à Tambilus, ar- 
rondie et un peu rétrccie en avant, ayant son plus grand dia- 
mètre en arrière du sommet apical ; Tace supérieure large- 
ment bombée vers le milieu, amincie et tranchante sur les 
bords; face inTérieurc tout à Tait plane, marquée de sillons 
qui se divisent à peu de dislance du pcrislome et s'anasto- 
mosent en se rapprochant de Tambilus. Sommet apical 
subcenlral, un peu rejeté en arrière. Aires ambulacraires pé- 
taloïdes, relativement étroites, allongées, occupant un peu 
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plus de la moitié de Fespace compris entre le sommet et le 
bord, presque égales, les deux postérieures, cependant, or- 
dinairement un peu plus longues que les autres. Zones po- 
rifères larges, fermées à leur base, composées de pores unis 
par un sillon oblique, très apparent du côté externe, mais 
qui s'atténue et disparait, en se rapprochant de la zone in- 
terporifère. Les pores de la rangée externe paraissant plus 
étroits et moins arrondis que les autres. La bande de test 
séparant les petits sillons est garnie d'une rangée régulière 
de granules très-Gns. Zones interporifères étroites, allongées, 
presque droites^ beaucoup moins larges que les zones pori* 
fères. Tubercules très-petits, serrés surtout à la face supé- 
rieure. Péristome peu développé, central, à fleur du test, 
muni d'un léger floscelle. Périprocte moins grand que le pé- 
ristome, arrondi, légèrement transverse, très -rapproché du 
bord postérieur. 

Hauteur, 11 millimètres; diamètre antéro-poslérieur , 
97 millimètres; diamètre transversal, 112 millimètres. 

Cette espèce varie dans sa taille, et aussi un peu dans sa 
forme générale. Nous avons sous les yeux un exemplaire 
de Bonifacio , faisant partie de la collection de la Sor- 
bonne, et dont le diamètre antéro-postérieur, ù peu près égal 
au diamètre transversal^ est de 12«^ millimètres. 

Rapports et différences. — La Scutella stibrolunda se re- 
connaît à sa forme générale arrondie en avant, dilatée en 
arrière, à ses pétales ambulacraires inégaux, les postérieurs 
un peu plus allongés que les autres, à ses zones porifères 
presque fermées à leur extrémité et sensiblement plus larges 
que la zone étroite qui les sépare, à son périprocte petit, 
ovale, transverse et Irès-rapproché du bord postérieur. 

Localité. — Sanla-Manza, mont Angelo, Saint- Florent 
•^Uequien), (miocène couche inférieure); rare. 
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Collection de la Sorbonne (M. Hollande). 

Localités autres que la Corse. — Léognan, près Bordeaux. 
Damberg, commune de Cornac (Cîronde) ; Porto -Torrès (Sar- 
daigne); ile de Malte; Zukowe, en Podolie. Terrain mio- 
cène. 



Genre AMPHIOPE, Agassiz, 1840 

MeUila, Kuniv, i73i (pars). 

Eehinodiscuiy Leski, i778 ; Grat, iBfS; A. Agassiz, 187) (non Brryn, 1782.; 
Amphiope, Agassiz. iSiO; Agafsiz et Dbsok, 1847; Dbsok, 1857; Gottrao, 1864. 
Lobophora^ A(-ASSiZf 1841 ; AcAsstz, et Desor, 1847 ; DssOR, 1857. 

Test de grande et moyenne laille, très-comprimé, légè- 
rement convexe en dessus, plane en dessous, de forme dis- 
coïdale, subondulcux et échancré sur les bords, dilaté en 
avant, un peu rétréci en arrière, présentant, dans la région 
postérieure, deux lunules arrondies, ovales, ou transversa- 
lement allongées. Aires ambulacraires pétaloïdes; zones po- 
rifères très-larges, fermées ou à peu près à leur extrémité, 
composées de pores unis par un petit sillon oblique. Sillons 
ambulacraires anastomosés à la face inférieure. Plaques am- 
bulacraires postérieures variant dans leur disposition, suivant 
que les lunules affectent une forme ronde, ovale ou allongée. 
Tubercules très-petits et très-nombreux, un peu plus déve- 
loppés et souvent moins serrés à la face inférieure qu'en 
dessus. Péristomc s'ouvrant au milieu de la face inférieure, 
peu développé , circulaire , entouré d'un floscelle assez 
apparent. Périprocte ordinairement plus petit que le péris- 
tome, situé entre la bouche et le bord postérieur, arrondi, 
quelquefois ovale dans le sens du diamètre antéro-postérieur. 
Appareil apical compacte, stelliforine; plaque madréporique 
très-grande; quatre pores génitaux et cinq plaques ocel- 
laires. 
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Le genre Amphiope^ établi par L. Agassiz, en 1840, et 
maintenu dans la Méthode, en 1847, par MM. Agassiz elDe- 
sor, et en 1857, par M. Desor, ne comprenait dans Torigine 
que des espèces fossiles remarquables par la forme arrondie 
de leurs lunules postérieures. La description que nous avons 
donnée, en 1864, deVAmphiope Agassizt\ des Moulins, dont 
les lunules sont elliptiques et assez régulièrement ovales, 
en nous démontrant que la forme des lunules varie suivant les 
espèces et n'a pas Timportance organique qu'on a cru devoir 
y attacher, nous a engagé, dès cette époque, à réunir au 
genre Amphiope le genre Lobophova qui n'en diffère que par 
ses lunules postérieures étroites et obliquement allongées* 
Nous persistons d'autant plus volontiers dans celte opinion, 
que la nouvelle et curieuse espèce que nous fournit le ter- 
rain miocène de Vile de Corse est munie de lunules allongées 
et transversales qui diiïèrent entièrement, par leur forme et 
leur disposition, de celles qui caractérisent les autres espèces 
que nous connaissons. 

M. Alexandre Agassiz, dans le magnifique ouvrage qu'il 
vient de publier sur les Échinides, réunit également les 
Lobophova aux Amphiope; seulement il désigne le genre sous 
le nom d' Echiîiodiscus, Leske, 1778, ne tenant pas compte 
de ce que Breyn avait, dès 1 732, attribué le nom d'Echinodis - 
cas à un genre tout différent. 



AMPHIOPE HOLLANDEl. Cottbau, 1877 

PI. IX, flg. 6 el 7, et |)1. \, flg. t. 

Espèce de grande taille, très-comprimée, dilatée, plus 
large que longue, subsinueuse à Tanibitus, arrondie et un 
peu rétrécie en avant, légèrement anguleuse en arrière, ayant 
ses plus grandes dimensions dans la région postérieure ; face 
supérieure un peu bombée, amincie sur les bords; face infé- 



teutiairb db m corse 215 

rieure plane. Sommet apical subeentrai. Aires ambuiacraires 
pélaloïdes, occupant environ la moitié de Fespace compris 
entre le sommet et le bord, médiocrement arrondies à leur 
extrémité, inégales, Faire antérieure un peu plus allongée 
que les autres, et les deux aires postérieures plus courtes. 
Zones porifères larges, fermées ou presque fermées à leur 
base^ composées de pores serrés, unis par un sillon oblique 
et subflexueux. Les pores de la rangée externe paraissent 
plus étroits et moins arrondis que les autres; la bande de test 
qui sépare les petits sillons est garnie d'une rangée régu- 
lière de granules très-fins. Â quelque distance des aires am- 
buiacraires postérieures , s'ouvrent deux lunules étroites, 
allongées, subsinueuses, transverses et placées parallèlement 
au bord postérieur. Les plaques ambuiacraires dévient né- 
cessairement de leur position normale et se contournent 
pour aboutir sur les bords de la lunule. Tubercules très* 
petits et serrés à la face supérieure. Péristome peu développé, 
central, subcirculaire, presqu'à fleur du test, muni cependant 
d'un léger floscelle. Périprocte presque aussi grand que le 
péristome, ovale dans le sens du diamètre antéropostérieur, 
placé à peu près au tiers postérieur de Fespace compris entre 
le bord et le péristome. 

Hauteur, 11 millimètres; diamètre antéropostérieur, 
104 millimètres; diamètre transversal, 123 millimètres. 

Rapports et différe^iges. — VAmph. Hollandei sera tou- 
jours parfaitement reconnaissable à sa grande taille, à sa 
forme élargie en arrière, à. ses aires ambuiacraires posté- 
rieures sensiblement plus courtes que les autres, à son péri- 
procte ovale et surtout à ses lunules allongées, étroites, sub- 
flexueuses, Iransverses, parallèles au bord postérieur. Ce 
dernier caractère empêche de confondre cette espèce avec 
aucune autre et en fait un type à part, pour lequel nous 
n'aurions pas hésité à établir un génie particulier, si la 
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forme des lunules n*ctait pas aussi variable chez les Am- 
phiope. 

Localité. Bonifacio. 

Collection de la Sorbonne (M. Hollande). 

Explication des figures. — PL IX, fig. 6, Amphiopc 
Hollandei, vu de côté; fig. 7, face supérieure. — PI. X, 
Gg. 1, portion de la face inférieure, montrant la position du 
périprocte. 



Genre GLYPÈASTËR, Lamarck, 1801 

Test de grande et moyenne taille, épais, de forme elliptique 
ou pentagonale, plus ou moins renflé en dessus. Aires am* 
bulacraires pétaloïdes, très-amples, souvent bombées. Zones 
porifères larges, ouvertes à leur extrémité, formées de pores 
obliques et conjuguées par un sillon. Tubercules petits, ser- 
rés, homogènes, fortement scrobiculésj surtout à la face infé- 
rieure, Péristome pentagonal, s'ouvrant au milieu d'une cavité 
profonde de la face inférieure, muni de fortes mâchoires. 
Périprocte petit, inframarginal. Appareil apical étoile, pourvu 
de cinq pores génitaux; plaque madréporique trcs-grande, 
stelliforme. Intérieur du test rude au loucher et couvert, 
excepté sous les aires ambulacraires, d'aiguilles et de cloisons 
calcaires plus ou moins solides. 

Le genre Clypeaslcr fait son apparition dans les terrains 
éocèiies, mais il est surtout très-dévcloppé dans les couches 
miocènes de la région méditerranéenne. L'ile de Corse, no- 
tamment en renferme un grand nombre d*espèces. Les Cly- 
péastres vivent encore à Tépoque actuelle, mais beaucoup 
moins nombreux en espèces et seulement dans les mers 
chaudes. 
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CLYPEASTER GIBBOSUS (Risso), M. de Sf.rrbs, 1829 

Seutella gibbota, Risso, Hist. tiat, de VEurope méridionale^ vol. V, p. S8i, n* 46, 4826. 
Clypêaaler gibbosus, M. Dl Skrrbs, Oéog, des ter. lert. de la France mérid., p. 457, 1829. 
Seutella gihbosa, Blainvillb, Zoophytei, Diet. de* se, nat.f vol. LX, p ÎOi, 4830. 
Clypeaster Gaymnrdi, dbs Moulins, Études sur les Échin., p. 216. n* 8, 4837 (non Brong.). 
Ciypea$ier gihhnsus^ Domkdin, in Lamarcr, Anim. s. vert.., uouv. é(lit., vol. III, p. 294. 

nM4, 4840. 

— — SiSMONDA, Erhin. fos. del eontado di Nizza, p. 47, pi. II, flg. 6, 4843. 

— umbrella^ Agassiz et Dbsob, Catal. rais, des Échin.t p. 72, 4847. 

— dil itatus, Agassiz et DsfOR. id. 

-^ gibbosus^ Bkoxn, Index palœont., p. 312, 1848. 

•~ dilatatuSf Rbquien, Cntal. des coq. de Corse, p. 95, 4848. 

— umftrellay RsQUiEif, id. 

— dilatatus, D'Orbiony, Prod. de palœont. strat.^ vol. lU, p. 144 , 26* él., n* 2657, 4850. 

— tavrituSf Abicu, ueber das Steinsalz, im Russischen Arménien, p. 53. pi. HT. 

f. a-rf, 4857. 
' umbrellay Db.50R, Synops. des Èchin. fou., p. 244, 4857. 

- dilatalusj Dbsor, Jd., p. 242, 4857. 

— — PiCTBT, Traité de paléont.^ vol. IV, p. 220, 4857. 

— umbrella, Pictbt. id., 4857. 

~ gibbosus, MicHELiif, Monog. des Clyp. fos., Mém. soc. géol. de Fronce 2* série, 
vol. VII, p. 420, pi. X.KII, r. a-g, pi. XXIII, f. 4. ar, 1864. 

— umbrella, Ddjardin et Dupk, Uist, nat, dfs zooph. échin,, p. 573, 4862. . 

— gibbosus, FiscnBR in d'Abciiiag, Fiscubr et de Vbbnbuil, Paléont de tAsie min., 

p. t06, 1866. 

— — Laode, diê Eehlnoiden der oslerr-Ung oberen Tertiaerablagerungen^ 

p. 9, 4874. 

— — Locard, Faune des terrains tert. île la Corse, Bull. soc. géol. de 

France, 3* série, vol. I, p. 238, 4873. 

— campanulatus, Qoknstbdt, Petrefaetenkunde Deutschlands, Echin., vol. I, p. 538, 

pi. LXXXII, r. 2, 4S74. 

Moule, R. 61, type du Clyp. dilatalm. 

Espèce de taille assez forte, subpentagonale , plus ou 
moins allongée, un peu anguleuse en avant, subtronquée et 
légèrement arrondie en arrière ; face supérieure très-élevée, 
renflée en forme de cloche, tombant à angle presque droit 
sur le bord qui est très-peu développé et tranchant vers 
Tambitus; face inférieure plane, fortement déprimée au 
milieu, marquée de cinq sillons profonds et réguliers, appa- 
rents depuis le péristome jusqu*au bord. Sommet apicnl cen* 
Irai. Aires ambulacraires pétaloTdes, allongées, ouvertes à 
leur extrémité, proéminentes. Zones porifères dép; iméès , 
larges, formées de pores unis par un sillon oblique et appa- 
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rent. Les pores de la rangée externe sont allongés ; les autres 
sont plus petits et arrondis. La bande de test qui sépare les 
sillons est garnie d'une rangée régulière de sept à huit petits 
tubercules dont le nombre diminue au /ur à mesure que les 
aires ambulacraires se rapprochent du sommet. Les aires 
interambulacraires, bien que plus étroites à leur partie supé- 
rieure, sont renflées comme les aires ambulacraires ; elles 
partagent ainsi la face supérieure en dix côtes séparées par 
les dépressions porifères, et donnent à cette espèce un as- 
pect particuHer et tout à fait caractéristique. Tubercules 
abondants, petits, serrés, scrobiculés, apparents surtout sur 
la face inférieure. Péristome peu développé, pentagonal, 
s'ouvrant dans une dépression profonde et évasée. Périprocte 
arrondi, rapproché du bord. Appareil apical slelliforme, quel- 
quefois à fleur du test, le plus souvent un peu enfoncé et 
dominé par le renflement des aires ambulacraires et inter- 
ambulacraircs ; plaques génitales et ocellaires très-petites. 

Hauteur, 63 millimètres; diamètre antéropostérieur , 
107 millimètres; diamètre transversal, 95 millimètres. 

Variété dilalata : hauteur, 54 millimètres ; diamètre antéro- 
postérieur, 130 millimètres; diamètre transversal, 117 mil- 
limètres. 

Le Clyp. gibbosus présente plusieurs variété qu'il importe 
de signaler : les exemplaires les plus jeunes sont les plus 
élevés ; la face supérieure offre Taspecl d'une cloche ou plu- 
tôt d'une calotte; les bords sont abruptes et presque perpen- 
diculaires. Chez d'autres exemplaires de taille plus forte, la 
face supérieure est relativement moins haute, les bords plus 
étalés et la forme générale plus ramassée. C'est à cette 
variété (moule, R. 61.), que M. Desor a donné le nom de 
Clyp. dilatatus; elle se relie au type par des passages insen- 
sibles, et comme l'a pensé M. Michelin, ne saurait en être 
distinguée. Déjà, du reste, M. Desor, tout en maintenant, dans 
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le Synopsis des Échinides fossiles ^ le Clyp. dilalatus^ pensait 
qu'il pouvait bien n'être qu'une variété de IVspèce qui nous 
occupe. 

Rapports et différences. — Le Clyp, (jibbusiiSy en y réu- 
nissant les Clyp. umbrella et dilalatus^ constitue un type 
parfaitement reconnaissable à sa face haute, renflée, sub- 
hémisphérique, marquée de dix côtes, dues au renflement 
des aires ambulacraires et interambuiacraires alternant avec 
les zones porifères déprimées, à ses bords abruptes, presque 
|)crpendiculaires et tranchants vers Tambitus, à sa face infé- 
rieure plane, profondément sillonnée, à son péristome petit, 
s'ouvrant au fond d'une dépression évasée. Voisine du Cly- 
peaster altus, cette espèce s'en distingue par ses aires am- 
bulacraires plus proéminentes, son ensemble plus gibbeux, 
plus renflé et ses bords moins étalés. 

Histoire. — Cette espèce a reçu successivement les noms 
de Clyp. gibbosiis, en 1829, de Marcel de Serres, et en 1847, 
ceux de Clyp. umbrella et dilatalus de MM. Âgassiz et Desor. 
M.Michelin s'étant assuré, d'après les types mêmes de Marcel 
de Serres, que le Clyp. gibbostis était identique au Clyp. «m- 
brella et au Clyp. dilatalits qui n'en est qu'une variété, a 
restitué à l'espèce son nom le plus ancien que tous' les au- 
teurs ont adopté depuis. 

Localités. — Santa-Manza (miocène, couches inférieures) ; 
assez commun. 

Ecole des Mines. Coll. delaSorbonne, coll. Peron, Gauthier, 
Locard, ma collection. 

Localités autres que la Corse. • - Montpellier (Hérault); 
Nice (Alpes-Maritimes). — Entre Ermenec et Dorla, Mont 
Taurus (Asie mineure). Cordoue, (Espagne). Kalksburg, 
Raubstallbrunn près Baden , Wollersdorf (Autriclie). Ar- 
ménie russe. Terrain miocène. 
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CLYPEASTER SCILL.E, Des Moulins, 1837 

SCiLLA, de Corporibut marini» lapid.^ Pl X, f. 3, i75i el 4759. 
Clypraster SeiUœ^ dis Mouliks. Étude» 9ur In Échin.,p. 218, ir 13, 1837. 

— grandi fiot'iUy Bronn, TAXthœa geognost., p. 903, pl. XXXVI. 1838. 

— crataus^ Ar.4Ssiz. Cntal. syst. Ectyp. fox. Mus, nroc, p. C, 1840. 

^ A<;àssix el Dbsob, Cataî. rais, des Éehin., p. 73,1847. 
— Bbonn, Index paleotU., p. 3lî. 

— grandiflorus, BRON?f, id., 1848. 
^ SellUe, Bronn, te/., p. 313, 1848. 

— erassus, Riquien, Catnt. des coq. de Corse^ p. 95, 1848. 

~ d*Oabicny, Prod. de palèont. strat., toI. III, p. 141. 3G* il, n* )63, 
1850. 

— Sedlœ, I>*0rbi6NY, id„ n' !2664, 1850. 

— grandi/loruSy Bronn, Lfrthea geognostica^ V édit., vol. III, p. 834, pl. XXXVI. 

r. 9, 1856. 
~ — Drsor, Synop. des Éehm. fos., p. 241, pi. XXIX, 1857. 

— crassus, PicTBT, Traité de paléont., vol. IV, p. 120, 1857, 

— Scin<F, PiCTBT, id., 1857. 

— Micimun^ Monographie des Chjpéasires fossiles. Mém. 8oe. géol. de France, 

2* série, vol. VII, p. 114, pl. XVI, 1. 1 a-f, 1861. 

— grundiflorus, DUJARDIN elHuPK, Hist. nnl. des zooph. Èehin.^ p. 572, 1862. 

— Seilffr. L4l'Bl, die Kchin. der oaterr-Ung oberen teriiaerahlageruntfen^ p. 9, 1861. 

— LocARD, F'iun»' des ter. irrt. Je la Corse, Bull. soc. géol. de France, 

3' ferle, vol. I, p. 238, 1873. 

— grandi floruSf QnBNSTRDT. Petrefaelenkunde Deutsehlands.t Echin.^ vol. I, p. 539. 

pl. LXXXU, f. 12, 4874. 

Moule en plâtre, 55. 

Espèce de taille assez grande, allongée, pentagonale, an- 
guleuse en avant, un peu resserrée en arrière, ayant sa plus 
grande largeur au point qui correspond aux aires ambula- 
craires paires antérieures, subsinueuse h Tambitus; face supé- 
rieure saillante au milieu, épaisse sur les bords qui sont sen- 
siblement renflés vis-à-vis des aires ambulacraires, et dépri- 
més au-dessus du périprocte ; face inférieure plane dans la 
région inframarginale, très-enfoncée autour de la bouche, 
marquée de sillons accusés qui partent du péristome et dis- 
paraissent avant de rejoindre le bord. Sommet apical subcen- 
tral, légèrement excentrique en avant, un peu déprimé. Aires 
ambulacraires renflées, fortement pétaloïdes, arrondies el 
ouvertes à leur extrémité, inégales^ Taire antérieure et les 
deux aires postérieures un peu plus développées que les deux 
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antres. Zones porifères larges, formées de pores subeircn- 
laires, espacés, unis par un sillon oblique et peu apparent; 
les pores'dela rangée externe sont plus ouverts que les au- 
tres. La bande de test qui sépare les sillons est garnie dHme 
série régulière de cinq à six petits tubercules dont le nombre 
diminue au fur à mesure que les aires ambulacraires se rap- 
prochent du sommet. Tubercules abondants, serrés, scrobi- 
culés. Péristome médian, pentagonal, profondément enfoncé. 
Périprocte arrondi, inframarginal, très-rap proche du bord. 
Appareil apical stelliforme, avec corps madréporique saillant 
au milieu. 

Hauteur, 29 millimètres; diamètre antéropostérieur , 
98 millimètre ; diamètre transversal, 80 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce dont la taille 
n'est jamais très-forte se distingue de ses congénères par son 
aspect sinueux et anguleux en avant, son étoile ambulacraire 
médiocrement développée, son bord épais, renflé en face des 
aires ambulacraires, déprimé dans la région postérieure, ses 
aires ambulacraires arrondies, médiocrement ouvertes à leur 
extrémité, ses zones porifères à sillons atténués, son péri- 
procte circulaire et très-rapproché du bord, sa face infé- 
rieure plane et son péristome très-enfoncé. Cette espèce 
rappelle par son bord épais, renflé et déprimé en arrière, 
par ses contours sinueux et la disposition de son étoile 
ambulacraire le Clyp. tatirictis; elle s'en distingue par sa 
taille beaucoup moins forte, et ses aires ambulacraires bien 
moins ouvertes à leur extrémité. 

Histoire. — Dès 1752, Scilla a donné de cette espèce une 
figure assez mauvaise, mais cependant reconnaissable. C'est 
à cette figure que M. Des Moulins, en 1837, a rapporté son 
Clyp. Scillœ^ longtemps méconnu par les auteurs et que 
Michelin, en 1861, dans sa belle Monographie des Cly^ 

17 
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péastres fossUps, a réintégré dans la Méthode, en lui réunissant 
avec raison les Clyp. crassuSj Agassiz, et grandifloi'us^ 
Bronn, qui ne sauraient en être distingués. L'exemplaire 
figuré par Michelin (moule en plâtre, 55) est celui-là même 
qui a servi de type au Clyp. crassus, Agassiz, et provient 
de Corse. 

Localités. — SantaManza (miocène, couches inférieures) ; 
assez rare. 

Collection de TÉcole des Mines (collection Michelin), col- 
lection Peron, ma collection. 

Localités autres que la Corse. — Kemenecze, HSflein 
(Hongrie). 

CLYPEASTER CRASSICOSTATUS, Agassiz, 1840 

Clypentter cratsieostfiîui^ AcASSiz, Catat. »yit, Eclyp, foa. Mta. neoe,y p. 61, 1840. 

— — E. SlSMONDA, Echin. foi. del Piemonte, p. 41, pi. III, f. M, 4841. 

— — Agassiz et Dbsor, Catal. rais. d*s Échin.t p. 7S, 1847. 

— — E. SiSMONDA, Synap, meth, anim, invert, pedimontii foss.^ p. 8, 

1847. 

— — Bronn, Index paleont.y p. 8H, 1848. 

— — d*0rbi6NY, Prod. de paléont, atrat.^ vo*. III, p. U1, 56" él., 

n" 9662, 1850. 

— — Dbsor, Synopsis des Èchin. fos., p. S41, 1887. 

— — PiCTlT. Traité de paléont..^ vol. IV, p. 2W, 1887. 

— — MiCHSUN, Monog, des Clyp. fos. Mém. soc. géol. de Frtnce. 9* sér., 

YOl. VII, p. 118, pi. XVII, f. 1 a-A 1861. 

— — DOJARDIN et Hupi, Hisi. nat. des zooph. éehin.^ p. 874, 186%. 

— — Lacbb, Die Echin, der oesterr-Ung. oberen tertiaerablagerungen^ 

, p. 9,1871. 

— — ' LocKtiD, Faune des ter, tert.de laCors0t BuU. soc. iiéoUûtFnnet, 

8* sér., vol. I, p. 188, 1878. 

Moule en plâtre, Q. 12. 

Espèce de taille assez forte, allongée, pentagonale, angu- 
leuse en avant, subtronquée et un peu resserrée en arrière, 
médiocrement sinueuse au pourtour, ayant sa plus grande 
largeur au point qui correspond aux aires ambulacraires an- 
térieures paires, sans que cependant la diiïérence, entre la 
partie antérieure et la partie postérieure, soit bien sensible ; 
face supérieure proéminente au milieu, remarquable par le 



TERTIAIRE DE LA CORSE 253 

renflement des aires ambulacraires, plus ou moins épaisse 
sur les bords, toujours amincie dans la région postérieure ; 
face inférieure plane, largement déprimée aux approches du 
péristome, marquée de cinq sillons qui disparaissent en se 
rapprochant de Tambitus. Sommet apical subcentral, un peu 
déprimé. Aires ambulacraires saillantes, étroites, allongées 
en forme de doigt, semicylindriques, très-ouvertes à leur 
partie inférieure, à peu prés égales entre elles. Zones pori- 
fères larges, formées de pores arrondis, espacés, unis par un 
sillon oblique et apparent. Les pores de la rangée externe 
paraissent un peu plus ouverts que les autres. La bande de 
test qui sépare les sillons présente une série de petits tuber- 
cules espacés dont le nombre diminue nécessairement au fur 
à mesure que les zones porifères, en s'élevant vers le som- 
met, se rétrécissent. Tubercules abondants, entourés de scro- 
bicules profonds, partout très-serrés si ce n'est à la base des 
airesinterambulacraires. Péristome médian, pentagonal, large, 
s'ouvrant dans une dépression profonde et évasée. Périprocte 
inframarginal, petit, rond, subelliptique dans le sens du dia- 
mètre transversal, très-rapproché du bord. Appareil apical 
stelliforme, avec corps madréporique saillant au milieu. 

Hauteur , 38 millimètres ; diamètre antéropostérieur , 
105 millimètres; diamètre transversal, 86 millimètres. 

Nous rapportons à cette même espèce un exemplaire de 
taille beaucoup plus forte, recueilli à Porto torrès (Sardaigne), 
remarquable par sa face supérieure plus élevée, ses aires 
ambulacraires encore plus longues et plus saillantes, ses 
bords plus renflés et plus épais. 

Rapports et différences. — Voisine du Clyp. Scillœ, cette 
espèce s'en éloigne par son ambitus moins sinueux et moins 
anguleux, ses aires ambulacraires plus renflées, plus allon- 
gées, plus cylindriques, ses bords onlinairement moins épais. 
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son péristome moins profond et plus évasé, et son périprocte 
un peu plus transverse. 

Localités. — Gadelabra , Santa-Manza (miocène , couches 
inférieures) ; assez rare. 

Ecole des mines (coll. Michelin), collection de la Sor- 
bonne, Peron, Locard, ma collection. 

Localités autres que la Corse. — La Superga, près Turin, 
San la-Maria, près Ronca (Italie); Hoflein, Brunn, près Vienne 
(Autriche); Kemencze, près jpoly-Shag (Hongrie). Terrain 
miocène. 



CLYPEASTEK INTEUMEDIUS, Des Moulins, 1837 

KNOaB, Petrefncta, vol. II, pi. II. E. V., f. 1-2, 1775. 
EchinanthM humilis^ Lkskb, ta Klbin, Addit-mienta ad Kleinii Dispos. Kchin.^ p. 189. 

pi. XL, r. 1, et |J. \1 1. r. 1, 1778 (pro parie). 
Clypeast^r intérmedius, drs Moi/lins, lituies x. l. Échin., p. 218» n* 15, 1837. 

-^ — DujARDiN, m Lamarck, Anim. snns vert., nouv. é<tll., vol. III. 

p. 298, 1841. 

— scutellatus, Agassiz, et Dbmr, C-ital. rais, des Échin., p. 73, 1847 (non M. de S.) 

— inté'mifdius, Bronn, Index palœont , p. 312, 1848. 

— xrutW/alM, RlQLiB!f, Catal. des coq. de Pile de Corse^ p. 95, l«i8 (non X. «le S.». 

— -< D'ORBlcifY> Prod. de paiéont, strai., vul. III, p. 141, 26* et., n* 2561, 

1850 (pro parte). 

— divrrsieostatus^ ABicn, Ueber dos Steinsnls und siHne Oeol. steitung im Russix- 

'chen aiftienien^ p. 55, pi. VII, f. 1 a-c, 1857. 
"^ Scillœf Dbsor, Synops. des É.:hin., fos., p. 241, 1857. 

— sruteUatu^y Dbsor, id., p. 242, 1857. 

— intermedius^ 1Iichbl:X, Monog, des Clyp. fnas., Mém. soe géol. de France, 2* ter., 

vol Vil, p. 128. pi. XXXI, f. ft-g, 18C1. 

— ^ FitciiER, m d*Arcuiac, Fisciisa et db Vrrnbuil, Paléant. de F Asie 

mineur^t p. 306, 1866. 

— — Laobb, Die Echin. der osterr-Ung oberen Tertiaerahlagerufigen^ 

p. 11, 1871. 
— Locard, Faune du ter. Irrt. de la Corse ^ Boll. soc. géol. de France. 
8' sér, vol. I, p.238, 1«73. 

Moule, R. 11 ; R. 12. 

Espèce de taille assez forte, subpentagonale, anguleuse en 
avant, subsinueuse au pourtour, subtronquée et un peu res- 
serrée en arrière, ayant sa plus grande largeur au point qui 
correspond aux deux aires ambulacraires antérieures paires; 
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face supérieure plus ou moins élevée, obliquement déclive 
sur les bords; face inférieure plane, présentant au milieu 
une dépression profonde et évasée, marquée de cinq sillons 
qui commencent au péristome et s'atténuent avant d*arriver 
vers le bord. Sommet apical subcentral. Aires ambulacraires 
pétaloïdes, allongées, étroites, renflées, occupant à peu près 
les deux tiers de l'espace compris entre le sommet et le bord, 
inégales. Taire ambulacraire antérieure un peu plus longue 
que les autres. Zones porifères déprimées, beaucoup plus 
basses que les zones interporifères, formées de pores unis 
par un sillon oblique très-apparent. Les pores de la rangée 
externe sont arrondis et plus développés que ceux de la 
rangée interne. La bande de test qui sépare les sillons est 
garnie, dans les exemplaires que nous avons sous les yeux, 
de sept à huit granules et non de cinq à six, comme le dit 
M. Michelin. Les aires interambulacraires, un peu plus élevées 
que les zones porifères, sont beaucoup moins renflées que les 
aires ambulacraires. Tubercules abondants, petits, scrobicu- 
lés, rapprochés les uns des autres, surtout dans la région 
inframarginale, plus Ans et un peu plus espacés à la face su- 
périeure, dans les aires interambulacraires. Péristome médio< 
crement développé^ subpentagonal, s'ouvrant dans une dé- 
pression profonde et évasée. Périprocte inframarginal, petit, 
arrondi, à quatre ou cinq millimètres du bord postérieur. 
Appareil apical placé plus bas que les sommets ambulacraires ; 
corps madréporique pentagonal, saillant comme un petit 
bouton ; plaques génitales et ocellaires très-peu développées. 

Hauteur, 4'3 millimètres; diamètre antéropostérieur , 
127 nnilimètres; diamètre transversal, 113 millimètres. 

RvppoRTs ET DIFFERENCES. — Ccttc cspècc Semble inter- 
médiaire entre les Clyp. crassicostalm et altus; elle se dis- 
tingue du premier par sa forme plus large, ses bords plus 
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obliquement déclives, ses aires ambulacraires moins allon- 
gées, moins saillantes et moins étroites ; elle diffère du se- 
cond par son sommet moins élevé, sa forme plus élargie et 
plus sinueuse au contour, ses aires ambulacraires ordinaire- 
ment plus renflées. Les deux espèces sont très-voisines, et 
si ce n'était Télévation du sommet toujours plus prononcé 
chez le Clyp. allus^ il serait facile de les confondre. 

HisTOinE. — F^a synonymie de cette espèce est assez com- 
pliquée et c'est à Michelin que revient le mérite de Tavoir 
débrouillée. En 1778, Leske a donné de celte espèce deux 
bonnes figures, mais sous le nom A' Echinanthus humilis^ il 
la confond avec plusieurs autres espèces de Clypéastres vi- 
vants et fossiles. En 1838, des Moulins rapporte aux figures 
de Leske un Clypeasler ç^xx'W désigne sous le nom de Clyp. in- 
tcrmedim. MM. Agassiz et Desor, en 1847, considèrent le Clyp. 
inlermcdius comme synonyme du Clyp. sciUellatus de Marcel 
de Serres, et le réunissent à cette espèce. En 1861, Michelin, 
ayant eu sous les yeux le type même du Clyp. sculellatus de 
Marcel de Serres, reconnaît que cette dernière espèce, pro- 
venant des environs de Barcelone (Espagne), constitue un 
type parfaitement distinct, et ne peut être confondue avec 
le Clyp. mteimeditis qui demeure une espèce particulière. 
En 1857, M. Desor, dans le Synopsis des Echin. fossiles, attri- 
bue le nom de Clyp. Scillœ à une espèce bien différente du 
véritable Clyp Scillœ, et qui n'est autre que le Clyp. inter- 
medixis de des Moulins. Le Clyp. diverskostatus, Abich, nous 
parait, ainsi qu'à M. Fischer, devoir être réuni au Clyp. in- 
termedius. 

Localités. — Sperone , Santa-Manza (miocène , couches 
inférieures) ; assez rare. 

# 

Ecole des mines (coll. Michelin), coll. Peron, ma collec- 
tion. 
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Localités autres que la Corse. — La Couronne, près les 
MartigueS; étang de la Valduc (Bouches -du-Rhône) ; Cade- 
net (Vaucluse) ; Monsegur (Drôme) ; Mont Tau rus (Asie mi- 
neure). Terrain tertiaire moyen. 



CLYPEASTEIl MARGINATUS, Lamarck, 1816 

Walch, DUuv. monum,, Suppl., 9 n* 1, p. ilS, 1768. 

Clypentler marffinalus, Lamabck« Anim. s. vert., {** édit., vol. III, p. 14, n* 3, 1816. 

_ — Defbaxcb, Dict.^ de$ se. nat.y Tol. IX, p. 4!i0. 1817. 

— — Dksloxgchamps, Hist. naf. des zooph., vol. XIV, p. 200, 4824. 

— — M. DB Sbkbbs, aéogn. des ter. lert., p. 1S7, 18i9. 

— — Blainvillb, Zooph„ Dict. des «r. na/., vol. LX, p. 197, 1830. 

— — Agassiz, Prod. (Tune monog. de» radiairea, Mém. soc. d'bist. nat. 

de Neucliâtel, vol. I, p. 437, 188K. 

— TorMlianuSf Gratbloup, Mém. de géo-zooL sur les nnim, fos. des env» de Dax, 

— p. 40, 4836. 

— margiaatus^ Gratbloup, td , ^ 4836. 

— TarbellianuA, dbs Moulins, Études sur les Échin., p. 918, n* 40, 1837. 

— marginntus^ dbs Moulins, id.f n* 14, 4887. 

— — Agassiz, Prod. dCune inonog. des radiaires^ Annales des se. nai., 

zoologie, vol., VII, p. 184, 1837. 

— — Acassiz, CaVil. syst. Ectyp. Echin. fos. Mus. neocom.^ p. 6, 4840. 

— — DujARDiN in Lamarck, Anim. sans vert,, V édlt., vol. IIL •?• t90, 

n' 3, 4840. 

— Tarbellianus, DujardiN, in Lamarck, id , p. 204, n* 48, 4840. 

— marginatus, Agasmiz et Dbsor, Catal. rais, des Éehin.^ p. 73, 4847. 

— — Broxn, Index palœont,, p. il8, 1848. 

— — Rb^lmrn, Catal. des coq. de la Corse, p. 9S, 4848. 

— — d*Orbigny, Prod. de paleont.str a t., yo\. III, 444, 16» et., n* 2667, 1850 

— — Wright, on foss, Echin. from the island of Malla, p. 44, 1895. 

— — Lbymbrib et Cottrau, Éch., fos, des Pyrénées, Bull. se. géol. de Fronce, 

2* sér, vol. XII, p. 8294, 4856. 

— — Dbsor, 5yiop. dtffJ?c/i in. /'oj<., p. 262,4857, 

-- — Pictet, Traité de pnléont,^ vol. IV, p. 220, 4857. 

— — Michelin, Monog, des Clyp. fos,, Mém. Soe. géol. de France, It série, 

vol. VII, p. 430, pi. XIX, r, 4 a-c, 4864. 

— — DuJARDiN et Hupi, Hiêt. nat. des zooph, Echin,, p. 572, 4872. 

— — Cottbau, Èchn, foss. des Pyr,, p. 86, 4864. 

— — Wright and Adams, on the foss. Echin. of Malta, quat. Jour, o 

tbe gcol. soe., p. 878, 4864. 

— — LOCARD, Faune du ter, tert, delà Corse, Bail Soc. géol. de Franccf 

8e série, vol. I, p. 338, 4878. 

Moule en plâtre, M. 57. 

Espèce de grande taille, subpentagonale, à pourtour arrondi 
et ondulé; face supérieure très-comprimée sur les bords 
qui sont dilatés et très- minces, remarquable par la saillie 
brusque et plus ou moins élevée que forme, au milieu. 
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réloile ambulacraire ; face inférieure plate, assez fortement 
creusée au centre, munie de cinq sillons très-apparents com- 
mençant à Tambitus, et se prolongeant jusqu'au péristome. 
Sommet apical subcentral. Aires ambulacraires pétaloides, 
renflées, larges au milieu, étroites et resserrées à la base, 
Taire ambulacraire antérieure un peu plus longue que les 
autres. Zones porifères déprimées, larges, formées de pores 
arrondis, unis par un sillon oblique peu apparent. Les pores 
de la rangée externe sont égaux à ceux de la rangée interne. 
La bande de test qui sépare les sillons est étroite et garnie 
d'une rangée régulière de petits tubercules plus ou moins 
espacés et dont le nombre diminue au fur à mesure que les 
zones porifères se rétrécissent. Aires interambulacraires 
étroites et renflées au sommet, moins saillantes cependant 
que les aires ambulacraires. Tubercules très- petits et plus 
ou moins espacés à la face supérieure, plus apparents et plus 
serrés dans la région inframarginale. Péristome peu déve- 
loppé, pentagonal, s'ouvrant dans une cavité profonde, éva- 
sée, de médiocre étendue. Périprocte rapproché du bord, 
arrondi. Appareil apical stelliforme, ordinairement à fleur 
du test; plaque madréporique grande, pentagonale, un peu 
saillante ; plaques oviducales petites, largement perforées. 

Individu de Corse, relativement de petite taille : hauteur, 
20 millimètres ; diamètre antéropostérieur, 103 millimètres; 
diamètre transversal, 98 millimètres. 

Dimensions (maximum) d'un exemplaire de l'ile de Malte : 
Hauteur, 35 millimètres; diamètre antéroportérieur, 140 mil- 
limètres; diamètre transversal, 135 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce, lorsqu'elle est 
de grande taille, se distingue nettement de ses congénères et 
sera toujours reconnaissable à la largeur de son bord mince 
et étalé, à la petitesse relative de son étoile ambulacraire qui 
forme une brusque saillie au milieu de la face supérieure, à 
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ses aires ambulacraires étroites et resserrées à leur extré- 
mité, à son péristome s'ouvrant dans une dépression profonde, 
mais peu développée Nous ne connaissons qu'un seul exem- 
plaire de cette espèce, provenant de la Corse, celui-là même 
que Michelin avait sous les yeux lorsqu'il citait le Clyp. 
marginatus à Santa-Manza (Corse). C'est un individu jeune 
qui diiïère un peu du type par son étoile ambulacraire moins 
élevée et moins brusquement saillante à la face supérieure; 
il nous a paru cependant, comme à Michelin, devoir être réuni 
au Clyj). marginatus. 

Histoire. — Très-anciennement connue, cette espèce a 
reçu, en 1816, de Lamarck, le nom de marginatus^ qu'elle 
a conservé. Tous les auteurs sont d'accord pour lui rapporter 
le Clyp. Tarbellianus^ établi, en 1836, par Grafeloup. 

Localités. — Santa-Manza (miocène, couches inférieures); 
rare. 
École des Mines (Collection Michelin). 

Localités autres que la corse. — Dax (Landes). Ile de 
Malte. Terrain miocène. 

CLYPEASTEK LATIIIOSTRIS, Agassiz, 1840 

SciLLV. rf" Corporibus tnar. lapid.^ p. S3, pi. X, f. i, <759. 
Clyprn ter latiroxtrix, ACASSIZ. Calai, syst. Ectyp. fos. Echin. Mus. neoc.^ p. 6, <840. 
- Scilt'v. Ar.ASSiz cl Dksor, Cnt'il. rais, il^* Èr.hin , p. 73, 1847 (pro parte). 

— l aiftmiris. Bron^t, iH'icx palœont.y p. 313, 1848. 

— Kk(;Uie\, Catal. firs rofjuiUes île la Cor»*', p. 9î», 1848. 

— Kru'f'Ihaiin. DK<Oi(, Si/'ioyi. d»\s É hiu, fos., p. Î4l, 1857 (pro parte). 

— lntiro!itn\<, MiciiKLiN, Moauj. des Clyp. fos.y Méiu. Soc. géol. de France, !ie ^éri(^ 

vol. VII, p. 147, pi XV, f. "i a-ii, (^ pi XXXVI, f. 2, 1861. 

— scutellafus, I*ujardin el llui'K, His^l. nat. des zooph. Èrhin , p. 572, 186Î (pro parte). 

— latirostris, Whi(;iit and Adams., on thc fos. Echin. of Malta, Quai. Jourii. of tiic 

Geol. .-oc, p. 479, 1864. 

— — Laudr. d. l'Jchin. der ostf i-r-Ung oberen TertiMrablagei'UHngen,p.\\^\i7\ . 

— — LocARD. Faune du ter, lert, de. la Curse^ Buil. bOC. géol. (le Frauce. 

8«- série, vol. I, p. 238, 1873. 

Moule en plâtre, 60. 

Espèce de taille moyenne, dilatée, subpentagonale, à an- 
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gles très-arrondis, à peine sinueuse au pourtour ; face su- 
périeure déprimée, à bords larges et minces, renflée seu- 
lement dans la partie qui correspond à Tétoile ambulacraire; 
face inférieure plane, un peu déprimée aux approches de la 
cavité buccale qui est étroite et profonde. Sommet apical sub- 
central, à fleur du test ou légèrement enfoncé. Aires ambu- 
lacraires pétaloïdes, très -médiocrement renflées, occupant 
à peu près la moitié de Tespace compris entre le sommet et 
le bord. L'aire ambulacraire antérieure est un peu plus longue, 
un peu plus large^et moins ouverte que les autres. Zones po- 
rifères Jarges, légèrement déprimées, composées de pores 
unis par un sillon oblique et apparent. Les pores de la rangée 
externe sont plus ouverts et plus allongés que ceux de la 
rangée interne qui paraissent tout à fait arrondis; la bande 
de test séparant les sillons est garnie d*une série régulière de 
sept à huit tubercules dont le nombre diminue lorsque la ' 
zone porifère s'élève. La zone interporifère est relativement 
étroite et couverte de tubercules fins et serrés. Les aires in- 
terambulacraires, très-serrées à leur partie supérieure, pré- 
sentent le même renflement que les aires ambulacraires. 
Tubercules petits et en général espacés à la face supérieure, 
plus développés, plus sensiblement scrobiculés et plus serrés 
à la face inférieure. Péristome subpentagonal, s'ouvrant au 
fond d'une cavité étroite, mais largement évasée. Périprocte 
subelliptique, rapproché du bord. Appareil apical stelliforme; 
plaque madréporique pentagonale, un peu saillante ; plaques 
génitales et ocellaires très -petites. 

Hauteur, 20 millimètres; diamètre antéropostérieur, 
105 millimètres ; diamètre transversal, 95 millimètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Cette cspècc présente quel- 
ques rapports avec les individus jeunes du Clyp. marginaliis^ 
elle s'en distingue par sa face supérieure moins élevée, ses 
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aires ambulacraires moins larges au milieu, plus droites et 
moins resserrées à leur extrémité. 

Histoire. — F^e Clyp. latirostris, figuré d'une manière as- 
sez reconnaissable par Scilla, a été établi, en 1810, par -. 
L. Âgassiz. Réuni successivement par MM. Agassiz et Desor 
aux Clyp. Scillœ el scutellalus, et confondu, dans le Synopsis, 
avec le Clyp. laganoides, il a été réintégré dans la méthode, en 
1861, par Michelin, et maintenu depuis, comme espèce 
distincte, par tous les auteurs qui ont eu à s'en occuper. 

Localité. — Santa-Manza (miocène, couches inférieures); 
assez rare. 

École des mines (coll. Michelin), coll. delà Sorbonne, coll. 
Peron, ma collection. 

Localités autres que la Corse. — Ile de Malte (Wright) ; 
Morée; Gauderndorf, nord-ouest de Vienne (Autriche). 
Terrain miocène. 



CLYPEASTER LAGANOIDES, Agassiz, 1847 

C'yitf 'St*''' atnbigtrnuSt E. SlSMO'SDk, Monog. degli Echin. foss. del Piemonte^ P- W» IMO, 

(non Laniarck). 

— lagitoid^i Ai:4S«z ot Dbsor, Cal. rais, des É'-hin. p. 78, 1847. 

— » R. SiSMORDA, Synop. nutth, anim. invert. Pedem. fos.t p. 8, 4847. 

— RbqoiKN, C'tl il. (les coq. de Vfle de Corse^ p. 9S, 1848. 

— u*()anH;!fY, Prod. pa/éont, stmt.. vol. III, p. 141, ^él., n*9666,185U. 

— srutelltitus^ Desob, Synops. des Échin fos., p. 84i, 1857 (pro parte), 

— laganoides, Pictkt, Traité de paléont.^\o\. IV, p. 220, 1857. 

— — MicHBLiN, Monog. de Clyp. fos.y Méni. soc. géol. de France, le série, 

vol. Vil. p. 141, pi. XWYI, f. 1, a-i, 1861. 

— — KisciiBR, in d'Archiac, Fischer el db Vbrnboil, Paiéont de VAêie mi 

neuve, p. 309, 1866. 

— — LOLARD. Faune des ter. tert. de la Corse, buU. soc. géol. de France, 

3e série, vol. I, 238, 1873. 

Espèce de moyenne taille, subpentagonale, dilatée, allongée, 
à angles arrondis, légèrement rélrécie en arrière, ayant sa plus 
grande largeur au point correspondant aux aires ambulacraires 
antérieures paires ; face supérieure très-déprimée , à bords 
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minces et tranchants, surtout dans la région postérieure, un 
peu renflée au milieu, sous Tétoile ambulacraire ; face infé- 
rieure très-plane, excepté autour du péristome qui s'ouvre 
dans une dépression évasée, peu profonde, mais cependant 
toujours apparente, marquée de cinq sillons assez profonds 
qui partent de la bouche, puis s'atténuent et disparaissent en 
arrivant près du bord. Sommet apical subcentral. Aires am- 
bulacraires pétaloïdes, très-peu renflées, occupant un peu 
plus de la moitié de l'espace compris entre le sommet et le 
bord, assez largement ouvertes à leur extrémité. Dans tous 
les exemplaires que nous avons sous les yeux, Paire ambu- 
lacraire antérieure parait de même dimension que les autres. 
Zones porifères déprimées, larges surtout vers la base, com- 
posées de pores unis par un sillon oblique et apparent. Les 
pores de la rangée externe sont plus allongés et plus courts 
que ceux de la rangée interne. La bande de test séparant les 
sillons est garnie d'une série de neuf à dix petits tubercules 
assez serrés, et dont le nombre diminue, lorsque la zone se 
rétrécit. Les aires interambulacraires, très resserrées à leur 
partie supérieure, sont légèrement renflées comme les aires 
ambulacraires. Tubercules petits et en général espacés à la 
face supérieure, surtout à la base des aires interambulacraires, 
plus développés, plus fortement scrobiculés et plus serrés à 
la face inférieure. Péristome arrondi, subpentagonal, s'ou- 
vrant dans une cavité peu profonde et largement évasée. 
Périprocte subelliptique, rapproché du bord. Appareil api- 
cal stelliforme ; plaque madréporique saillante en forme 
de bouton; plaques génitales et ocellaires très -petites, per- 
cées de pores apparents. 

Hauteur, 18 millimètres; diamètre antéropostérieur , 
97 millimètres ; diamètre transversal, 89 millimètres. 

Rapports et différences. Le Clyp. laganoides présente 
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beaucoup de rapports avec le Clyp. latirostris que nous 
avons décrit plus haut ; il s'en distingue par sa forme un 
peu plus allongée et plus rétrécie en arrière, ses bords en- 
core plus minces et plus tranchants, sa face supérieure un 
peu moins bombée, ses aires ambulacraircs à zone interpo- 
rifère un peu plus large, sa plaque madréporique plus sail- 
lante et ses pores génitaux et ocellaires plus apparents. Le 
Clyp. laganoides est également voisin des individus jeunes 
du Clyp. marginatiis; il en difTère cependant par sa forme 
plus allongée , par son étoile ambulacraire relativement 
plus développée et moins élevée, par ses aires ambulacraircs 
plus ouvertes et plus arrondies à leur base. Ces trois espèces, 
Clyp. laganoides^ latiformis et margiiiatusy sont assurément 
très-voisines, surtout quand on examine une série d'exem- 
plaires comme celle que j*ai sous les yeux; peut-être de- 
vraient-elles être réunies. Cependant elles offrent des dif- 
férences assez constantes, et j'ai cru devoir, à Pexemple de 
Michelin, les maintenir dans la méthode. 

Localité. — Santa Manza (miocène, couches inférieures) ; 
assez rare. 

Ecole des mines (coll. Michelin), collection de la Sorbonne, 
collection Pérou, ma collection. 

Localités autres que la Corse. — Savonne (Piémont) ; 
Morée, mont Taurus (Asie mineure). Terrain miocène. 



CLYPEÂSTEIl ALTUS, Lamarck, 184G 

M.iLi\, 'l'' Corpttr. mirin. lapid., pi. IX, T. 1-2, 17!iî. 
Cfyproxtrr nltux. WiLcn, in Knorr. Monument ties C'tta.tt. du glohe^fiuppl. I, p. I87.pl. CCVI, 

rf, f. 1. l77o. 
E^hinanlhuft.i/iic. Lbskk /#< Kl«lii. Ad'IvK a'i nnt. dispnxit. E''hino>i., p. 189.pl. LUI, f. 4, 

I77j. 

— - C.MKLiN. i/i Liiiiié. S*rt- nafurœ, 13" ô-HL, p. ;il«7, n Cl, 1789. 
Cfypfastrr .i/tus, Lamirck, Aii. ». vert., r* i-dll., vol. III, pi. MV, n^ 2, 1816. 

— — Drfiuxck, Dût. >h-s a.', n -t.. vol. IX, p. 419, 1817. 

— — nRsLO\i;CiiAMPS, Eiv'ycl, mëlh.. hixt. imt. ./.-.i zooph. , p. 199, n* 2, pi. CXLVI, 

f. i et 2. 1824 
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Srutella pyramidalit, Risso, Hi^t, nat. dt r Europe mérid.^ vol. V, p. 984, pi. YII, f. aS. 

1824. 
Clypeatter altu*^ M. db Shabs, Qéoçnoiie des ter, tert., p. 157, 1829. 

— — DK BlaiNVILLB, Zoophyte», Di'rt. de* se nat., ¥0l. LX, p. 197, 1830. 

— — Agauu, Prod. (Tune Monographie des radiaires^ Mém. de la soc. de Nea* 

eliùtel, vol. 1, p. 187, 1835. 

— — Gratblocp, Mim, de gio^zooU swr Ut ours. foss. de Dax^ p. 41, 1838. 

— — AGA8SI2, id.^ Annales des se. nat, xool., vol. VII. p. S81, 1837. 

— — DBS Moulins, Études sur les Èchin., p. i16, ii* 7, 1837. 

— portentosuSy dbs Moduns, td., p 918, n* 14, 1837. 

— turritus, Agassiz, Catal. syst. Ectyp. foss. Echiaod, Mus. neœom., \\, 6, 1840. 
>- attùSy DOJARDIN, in Lamarck, An. s, vert., V éilli., vol. III, p. 290, n* 2, 1840. 

— portentosuSf Dujardin, in Lamarck, td., p. 295, 1840. 

— altus^ Sl^MOlfOA, Monog. Echin. foss. del Piemonte^ p. 40, 1841. 

— — SiSMONDA, Metnor, geo-zooL, Echin. foss. del contado ds Nizza^ p. 40, 1843. 
^ Agassizi^ Sismonda td., p. 48, pi. Il, f. 5-7, 1843. 

— a^iM, Agassiz et DBSOR, Catal. rais, des Èchinides, p. 72, 1847. 

— — SiSMONDA, Synops. meth. animal, invert, pedemontii fos.^ p. 8, 1847. 

— — Rbqoien, Catal. des coquilles de Vile de Cors»', p. 95, 1848. 

— Agassizi^ïiKOVfHf Index pileontol.^i^. 319, 1848. 

— altus, BaoNN, id.y 1848. 

— portentosus, BbonN, td., p. 313, 1848. 

— turritus, Brorn, td-, 1848. 

— altust D'Orucrv, Prod, de paléont. strat., vol. III, p. 141, 20* étage, n* 2659, 1852. 

— — Wright, On foss. Echinod. from Ihe island of Malta, p. 10, 1855. 

~ — Lbtmfrib et GOTTBAO, Catal, des Éehin. fos, des Pyrénées, Bul. soc 0éol. 

de Fraoce, 3* sér., vol. XllI, p. 329^ 1856. 

— — Db^r, Synopsis des Èchin. foss., p. 240, 1858. 

— twritus^ Dbsor. td., 1858. 

— altus, PiCTBT, Traité de paléont. f %. édlt. p. 220, 1860. 

— — MicHBUN, Monog, des Clypé'Stres fos., Mém. Soc. géol. de Fraaee, 2« sér., 

vol. VII, p. 122, pi. XXV, f. a-g, 1861. 

— portentosus Michbun, «d., p. 125, pi. XXVIII, f. a-r, 1861. 

» altus, DuJAROiN et Bupé, Hist, nit. des zooph, Éehinod., p. 572, 1862. 
A- turritus, DUJAROiN et UopÉ, id , 1862. 

— cU'us, Cornue, Èchin. foss. des Pyrénées, p. 85, Congrès sclentif. de Bordeaux, 

1863. 

— portentosus, Gottbao, id., p. 86, 1863. 

^ altus, Wrigot, on the foss. Echinod, of Malta, Quaterly Journal of the geol So^., 

vol. XX, p. 677, 1864. 

— portentosus, Wright, id., p. 478, 1864. 

— altus, FisGHBR, in d*Arelilac, Fischer et de Vemeull, A<te minewre, PûEéontoiogie, 

p. 308, 1866. 

— portentosus, Laubb, die E'JhenoiJen der Osterr. Ungarisehen oberen tertiaera- 

blugerungen, p. 10, 1871. 
^ altus, LocARD, Faune des terrains tertiaires de la Corse, Bull. Soc. géol. de 

France, 3* série, ^ol. 1, p. 239, 1873. 
~ — QCBifSTBDT, Petrefactenhunde Deutschlands Eehinodermen, p. 534, 1874. 

« 

Moules en plâtre, 56.; S. 93 (Clypeaster cUtus). — Q. 17 
(Clypcasier turritus). 

Espèce de grande taille, pentagonale, un peu plus longue 
que large, subsinueuse au pourtour, anguleuse en avant, 
subtronquée en arrière , ayant sa plus grande largeur au 
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point qui correspond aux aires ambulacraires paires anté- 
rieures ; face supérieure très-élevée, subconique, épaisse sur 
les bords qui sont plus ou moins élargis ; face inférieure 
plane, fortement excavée au milieu, marquée de cinq sillons 
très-prononcés, parlant du péristome et disparaissant avant 
d*arri ver vers Tambitus. Sommet apical central. Aires ambu- 
lacraires fortement pétaloîdes, très-allongées, très-ouvertes 
à leur extrémité. Zones porifères larges, déprimées, com- 
posées de pores inégaux^ unis par un sillon oblique et plus 
ou moins apparent. Les pores de la rangée externe sont plus 
allongés que les autres ; les petites bandes de test séparant 
les sillons sont garnies d*une rangée de dix à douze petits tu- 
bercules. Zones interporifères bombées sans être saillantes, 
couvertes de tubercules serrés, traversées par une ligne 
médiane visible dans les exemplaires bien conservés, et qui' 
s'étend du sommet aux sillons de la face inférieure. 

Aires interambulacraires resserrées par les zones porifères, 
très-étroites et ne s'élargissant que vers la base de la pyra- 
mide centrale. Tubercules petits, serrés, abondants, un peu 
plus espacés cependant à la face supérieure que dans la 
région inframarginale. Péristome central, largement déve- 
loppé, subpentagonal , placé dans une profonde excavation 
du test. Appareil apical étoile, un peu plus bas que la partie 
supérieure des aires ambulacraires. 

Hauteur, 72 millimètres; diamètre antéropostérieur, 
137 millimètres; diamètre transversal, 127 millimètres. 

Exemplaire de grande taille : hauteur, 112 millimètres; 
diamètre antéropostérieure, 172 millimètres; diamètre trans- 
versal, 160 millimètres. 

Variété htiTita^ hauteur, 102 millimètres; diamètre antéro- 
postérieur, 144 millimètres; diamètre transversal, 117 mil- 
limètres?... 

Celte espèce présente de nombreuses variétés dont quel- 
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quesuns ont été considérés jusquici comme des espèces dis- 
tincles : — chez les échantillons types du Clypeastef* altus, 
(S. 93), la forme générale est subpentagonale, sensiblement 
plus longue que large, et la pyramide centrale, plus ou moins 
élevée, présente à sa base un bord épais, ordinairement un 
peu déprimée en arrière. Dans les exemplaires désignés sous 
le nom de Clypeaster Iwritus^ ce bord s'atténue et disparait, 
et la pyramide ambulacraire, tout en conservant sa forme co- 
nique, occupe toute la face supérieure et descend en pente 
brusque jusqu'au bord. — Le Clypeaster portentosus^ dont la py- 
ramide ambulacraire, très-saillante et très-conique, est quel- 
quefois un peu inclinée à la base des ambulacres, ne diffère 
pas de la variété turrita^ et nous parait en conséquence de- 
voir être réuni au Clypeaster altus. Nous avons sous les yeux 
une série assez nombreuse appartenant à cette espèce et 
provenant de diverses localités du bassin miocène méditer- 
ranéen, et nous avons pu nous convaincre que les différentes 
variétés que nous venons de signaler se relient entre elles 
par des passages insensibles. — Nous rapportons également 
au Clypeast ej' altns^ diiïisif du reste, que M. Locard l'avait fait 
avant nous, un échantillon de très-grande taille recueilli à 
Aléria; malgré ses énormes dimensions, malgré la hauteur 
de sa pyramide ambulacraire, il présente bien les caractères 
du Clyp. altus et ne saurait en être distingué. 

Rapports et différences. — Le Clypeaster altuSy tel que 
nous venons de le circonscrire, sera toujours reconnaissable 
à sa forme subpentagonale , à sa face supérieure très-élevée 
et conique, à ses aires ambulacraires très-allongées, bom- 
bées sans être saillantes, largement ouvertes à leur extré- 
mité, h ses aires interambulacraires étroites et resserrées à 
leur partie supérieure, à son péristome large et profondément 
enfoncé. Le développement de ses aires ambulacraires le rap- 
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• 

proche du Clypeaster gihhosus , il s^en distingue par sa face 
supérieure plus élevée, plus conique et à bords plus obli- 
ques, et par ses aires ajibulacraires beaucoup plus allongées ; 
il se rapproche assurément davantage du Clypeaster pyram- 
midalifi des calcaires de la Leytha (Autriche) que nous ne con- 
naissons que par la description et les Ggures données par 
Michelin, et qui n'est peut-être encore qu'une variété du 
Clyp. altus. 

Histoire. — Cette espèce est très-anciennement connue : 
figurée, dès 1752, par Scilla, d'une manière assez reconnais- 
sable, elle a reçu de Lamarck, en 1816, le nom de Clypeaster 
altus. Sa forme très variable lui a fait donner successivement 
par les auteurs les noms de Pgramidalis^ portentosus^ twTitus^ 
vl Agassizi. Dès 1847, MM. Âgassiz et Desor, dans le Catalogue 
raisonné des ÊchinideSj n'avaient pas hésité à réunir ces es- 
pèces, à titre de \aiv\élés^2iu Clypeaster altus; plus tard, dans 
le Synopsis des hchinides fossiles, M. Desor est revenu sur cette 
opinion, el à côté du Clyp. allus, il a maintenu le Clyp. tur- 
jitus. Michelin, dans la Monographie des Clypéastres, tout 
en changeant le nom detu^ritus en celui plus ancien de por- 
tentosuSy a conservé également les deux espèces. L'étude que 
nous venons de faire nous engage à revenir à l'opinion adoptée 
dans le Catalogne raisonné de 1847. 

Localités. — Aléria, Vadina (irriocène, couches inférieures); 
assez comniun. 

Ecoles des mines, collection Locard. 

Localités autres que la Corse. — Bordeaux (Gironde) ; Dax 
(Landes); Marligues (Bouche >- du - Rhône) ; île de Malte, 
Caprée, Crète; Oran (Algérie) ; San Miniato (Toscane); Eisen- 
stadt (Hongrie). 



18 
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CLYPEASTER ALTICOSTATUS, Michelin, 18H1 

C.iypeiister aHicoxtatuSy MicuEUN. J/ono^. de* Clypémres foss.^Uém. %oc. %Ui\. àt France. 

2« sér. vol. VU. p. Ii6. pi. XXIX, f. a-6. 1861. 

— — I.4U0R, </i> Erhi>i(»>den d(fr ostfrr. Unçtirischm oberen Tertiaera- 

hitfieruno^n, \\. 10, 1871. 

— — Lo.ARri. F-iin-f fi*'* Wrr. 1er.', de la Cor*e, Bull. 80C. gfol. île 

Fr.ince, 3« spi*., vol. I, p. ?88, 1«73. 

Espèce de grande taille, pentagonale, un peu plus longue 
que large, subsinueuse au pourtour, anguleuse en avanl , 
subtronquée en arrière ; face supérieure très élevée, subco- 
nique, déprimée sur les bords qui sont larges et amincis ; face 
inrérieure plane, fortement excavée au milieu, marquée de 
cinq sillons apparents, surtout vers lepéristome. Sommet api 
cal central. Aires ambulacraires pétaloïdes, étroites, allon 
gées, Irès-renflées, ouvertes à leur extrémité. Zout^s porifères 
larges, presque droites, placées sur le flanc de zones interpo- 
rifères, composées de pores à peu près égaux, unis par un 
sillon oblique. Zones interporifères droites , subcylindri- 
ques, en forme de doigt. Aires interambulacraires très-dé- 
primées, resserrées aux approches du sommet par les zones 
porifères, s'élargissaul brusquement à leur base. Tubercules 
petits et espacés. Péristome central, situé dans une profonde 
excavation du test. Périprocte arrondi, submarginal. 

Hauteur , 60 millimétrée ; diamètre antéropostérieur , 
135 millimètres; diamètre transversal, 110 millimètres 

RAPPORTS ET DIFFERENCES. — Ccttc cspècc par sa forme 
élevée et conique rappelle le Clypeasler alliis; elle en diffère 
par ses bords plus amincis et plus déprimés, ses aires am- 
bulacraires plus étroites, plus renflées et plus saillantes, ses 
aires interambulacraires plus déprimées surtout à la base. Le 
renflement de ses aires ambulacraires rapproche cette espèce 
du Clypeaster cf^assicostatus ^ mais elle s en distingue par sa 
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face supérieure plus élevée et plus conique, ses aires ambu- 
lacraires encore plus cylindriques el plus étroites, ses aires 
interambulacraircs plus resserrées a leur partie supérieure, 
plus déprimées à leur base. 

Localité. — Sanla-Manza (miocène, couches inférieures) ; 
très -rare. 
Collection de TEcole des mines (coll. Michelin). 

Localités AUTRES que la Corse. — Raubslallbrunn, entre 
Baden et Voslau (Autriche). Miocène. Musée de Vienne. 



CLYPEASTEU REIDII, Wright. 1855 

Cltfprtixlfv If'idii^ Wriciit, on fos». Echinod. from Ihe ixhind nf Malin^ p. $i. IfUtS. 

— — Uksor. Sjfnopsis dfs Érhin. foss., p. 14%, 1857. 

— — MtcuRLiN, Monog. dnt t.'lypèaitren foss., Hem. «oc. géol. de Francr, %i sér., 

vol. VII. p. iii. pi. XXVI.I. '»-/; 1801. * 

— — DuJ4abi^, et Hopé, Hht, iwt. d^s zonph. Ènhinod.^ p. S73, lift). 

— — WnitiiiT. "H f/K» fous, Erhin. of Mnlin, Qunterly Journal of the gfol.Soc. 

vol. XX, p. i78, ISfii. 
— LOC4AD, Faunr des terrainn terl. 'ie la Corse, Bull. soc. grol. de France. 
3i> sér-, vol. I, p. Sic, 1873. 

Espèce de grande taille, subpentagonale, un peu plus lon- 
gue que large, arrondie et à peine anguleuse au pourtour; 
face .supérieure très-éleve , subconique, arrondie , oblique- 
ment et régulièrement déclive du sommet à la base ; face 
inférieure plane, médiocrement excavée au milieu, marquée 
de cinq sillons très -profonds surtout aux approches du pé- 
ristome, s'atténuant vers Tambitus. Sommet apical subcen- 
tral. Aires ambulacraires pétaloïdes, allongées, légèrement 
bombées, ouvertes à leur extrémité, l'aire antérieure un peu 
plus développée que les autres. Zones porifères larges, dé- 
primées, subRexueuses, formées de pores inégaux unis par 
un sillon oblique ; les pores de la rangée externe sont allon- 
gés, subvirgulaires, les autres arrondis et plus apparents. La 
bande de test qui sépare les sillons est garnie, dans Tendroit 
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OÙ les zones porifères atteignent la plus grande largeur, de 
douze à quatorze petils tubercules. Aires interambulacraires 
étroites et resserrées à la face supérieure, un peu moins 
bombées que les zones inlerporifères. Tubercules petits, abon- 
dants, subscrobiculés, plus espacés et moins développés à la 
bas î des aires înlerambulacraires qu'à la face inférieure. Pé- 
ristome de pelile taille, subpentagonal, souvrant au fond 
d*uue dépression de la face inférieure. Périprocte rapproché 
du bord. 

Hauteur, 70 millimèlres ; diamètre anléropostérieur , 
H7 millimèt es; diamètre transversal^ 135 millimètres. 

Exemplaire h sommet plus conique : — hauteur, 83 milli- 
mètres; diamètre antéropostérieur, 152 millimètres; dia- 
mètre transversal, 137 millimètres. 

Nous avons sous los yeux deux exemplaires du Clypcasler 
Rnidii recueillis l'un à Vadina et le second à Aléria ; le pre- 
mier correspond parfaite:nent par sa taille, sa forme géné- 
rale, la longueur de ses aires ambulacraires, au type décrit 
et figuré par Michelin ; le second s'en éloigne un peu par son 
. sommet plus élevé, ses aires interambulacraires descendant 
beaucoup plus bas, et ses aires ambulacraires plus renllées; 
il ne nous a pas paru cependant pouvoir en être distingué. 

Rapports et différences. — Cette espèce est voisiné du 
Clypvaslev gibbosus ; elle s'en éloigne par sa forme plus co- 
nique et moins aplatie au sommet, ses aires ambulacraires 
plus allongées, ses aires interambulacraires moins saillantes 
et moins renllées. Elle se rapproche également du Clypeas- 
1er (dlas^ niais cette dernière espèce sera toujours reconnais- 
sable à sa face supérieure plus pyramidale, plus conique et 
moins arrondie, à son bord plus épais et moins obliquement 
déclive. 

Localités. —Aléria, Vadina; assez rare. 
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Collection Locard. 

Localité autre que la Corse. — lie de Malle. Miocène. 

Observations. — Michelin, dans sa Monographie des Cly- 
péastres ^ mentionne, en outre, comme se trouvant dans 
l'île de Corse, deux autres espèces : Clyp, Martiniamis^ des 
Moulins, et Clyp. Beaumonli^ Sismonda. 

Parmi les exemplaires que nous avons étudiés, aucun ne 
nous a paru pouvoir être rapporté au CUjp. Martinianus dont 
le type caractérise le terrain miocène des Martigues. Malgré 
les recherches que nous avons faites à TÉcole des mines, 
dans la collection Michelin, nous n'avons pu retrouver 
réchantillon de Corse qui avait servi à établir ce rapproche- 
ment. 

Quant au Clypeaster Beaumonti\\\ ne se rencontre cert.ii- 
nementpas en Corse ; nous avons examiné Texemplaire même 
décrit et figuré par Michelin ; il diffère essentiellement, par 
la structure de ses aires a nbulacraires, du Clypeaster Beau- 
monti de M. Sismonda, et n'est autre chose qu'un exemplaire 
usé et brisé du Clypeaster laganoides 

Aux nombreuses espèces de Clypéaslres décrits ci-dessus, 
il. y aura peut être lieu d'en ajouler plus lard quelques-uns. 

M. Collornb a recueilli à Bonifacio un Clypéastre de grande 
(aille aux côtes baillantes, au sommet peu élevé, qui rap- 
pelle \^ Clypeaster Tauricfis, dont il diffère cependant par ses 
aires ambulacraires moins allongées et moins largement ou < 
vertes à la base. Cet exemplaire fait partie de la collection de 
iaSorbonne qui possède, en outre, une espèce probablement 
nouvelle: un Clypéastre de Saint Florent, remarquable par 
sa forme pentagonale, sa face supérieure peu élevée, ses aires 
ambulacraires renflées, ses bords larges et amincis et sa face 
inférieure profondément excavée, et une aulre espèce re- 
cueillie à Âiéria par M. Hollande, également de grande taille et 
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de forme pentagonale, mais àaires ambulaeraires presque pla- 
nes et à péristome étroit et peu enfoncé. Malheureusement 
ces écliaixtillons sont uniques, assez mal conservés, et tout 
en reconnaissant qu'ils n'appartiennent à aucune des espèces 
que nous avons décrites^ il ne nous est pas possible de les 
déterminer, quant à présent, d'une manière positive. 



Genre ECHINOLAMPAS , Gray, 1825 

Test de grande et moyenne taille, subcirculaire ou oblong, 
plus ou moins renflé en dessus, subdéprimé en dessous. Ai- 
res ambulaeraires pétaloïdes, peu effilées, ouvertes à leur 
extrémité, se rétrécissant et cessant d'être pétaloïdes à quel- 
que distance du bord, inégales, les postérieures plus .allon- 
gées que les autres. Zones porifères formées de pores exter- 
nes allongés, unis par un sillon aux pores arrondis de la 
rangée interne. Sommet ambulacraire ordinairement un peu 
excentrique en avant. Tubercules petits, abondants, perforés, 
non crénelés, entourés d'un scrobicule étroit et profond. 
Péristome transverse, pentagonal, nuni d'un flocelle ton 
jours distinct, placé à peu près au centre de la face infé- 
rieure. Périprocte inframarginal, transversal ou subtriangu- 
laire , s'ouvrant à fleur du test. Appareil apical compacte, 
composé de -quatre plaques génitales perforées et de cinq 
plaifiies ocellaires ; la plaque m idréporiforme se prolonge 
au centre de l'appareil. 

Le genre Echinolampas est très-abondant dans les diiïé- 
rents étages du lerrain tertiaire et compte quelques espèces 
vivantes dans les mers actuelles, toutes fort rares. Ce genre 
avait été considéré comme faisant son apparition dans les 
couches crétacées supérieures, mais d'après les observations 
récentes de M. DoUfus, Tespèce attribuée à l'étage sénonien 
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d'Orglaiide, Echinolampas Defrancet\ proviendrait du terrain 
tertiaire inférieu^^ 



ECHINOLAMPAS SCUTIFORMIS (Leske), Desmoulins, 1^37 



EehiHua, SciLLA, de forp mm-, lapid.^ pi. II, n" 11, fig. sop.. 1751. 

Eehièioneuê scutiformiSf LEiKZt Xat. Pisposit. EchinoLf p.Mi^ 1778. 
Echinus seutiformis^ Gmel'N, in Li?fNt, Systema nat,, p. 3184, 1789. 
Gaieritei scutiformis, Lamabck. Anim sans v^rt., yoI. III, p. i2, ii*10. 1810. 

— — Drfrancr, I>ict. dé Se nat., vol. XVHI, p. 86, 18il. 

— -— DiSL0ifGCH4MPà, Encjfcl. méth.^ hist. not. dr» xooph.^ p. 4Sa, n* 10 |8i4. 
Echinoiampfut arutiformi», DBS Moulins, Études sur leARchinideif^ p. 348. n* 20, 1837. 

— Prancii, des Moouns, »d., p. 350, n* i4. 1837. 

Guérit s scatifonniê,\}V4KEDiy m Lamarck, An. S'tns vert.^ Scédil., vol. III, p. 3lU. ir 10 

1840. 

— — DUJ4BD1N ia Lamarck. id., p. 297. n' 11, 1840. 
Echinolatnpris 8*rutiformis, Ar.4ssiZ el Ubsor, Catal. ra'S. des Knhin., p 107, 1847 

— Fratieii, Bbonn, Index paleont.^ p. 446, 1848. 

— scuti /brunis, Bkonn, t</., p. 147, 18 18. 

_ — A. GB4S. Deserip. des Ourgins fos. du dépari, de tlêère^ p. 5i. 

1848 

— — Rbquibn, CaiaL des coquilles de l*ile de Cors**, p. 96, 1848. 

— — D'ORBlG^Y, Prod, de Palèont. strat,, yoI. III, p. 140, 46» él.,n* ÎC30, 

1850. 
' Francii (non D-^sor), BELL4BDI, Foss. numm. l'e Niee^ Uciii toe. géoL de Fniace 

ïo sér. vol. IV, p. i65, 18bl 

— — (hou D sor), A. Gr4$. Catal, des corps organisés du départ, de l'hère 

p. 47, 185Î. 
Echinmthus fcutifoKmts. O'Ohbic.nY, yote rerti/i^at. sur divers genres d'Èchinides., Rfv 

el iiiag. de zool , i« sér., vol. YI, p. 33, 18b4. 

— — D'OiiniGNY, Palèont. française, ter. créta'-és, vol. VI, p. Î95, 1855. 
EchiiU'lampas siuli forints ^ Bbonx, Lethea geognostiea^ vol. III, p. 835, 1856. 

— — HiCTET, Trailê de palèont., 2« édii , p. il8, 1857. 

— DBSOB. Synops. des Ènhin, foss.y p 31^, 1858. 

— — DrjAHDi^, el HUPB, Hii^t. noi. 'les zwph. Érhin., p. 685, I86Î. 

— \VR.(.iiTand AD4MS, on the fbf». Echinod, ofMalta, Quaierly jour- 

nal of the geot. Soc., p. 481, 1864. 

— — HRsa, die Ui'celt dei- Schtceiz, p 440, 1865. 

— 1>KR0\, Obserc. sur le ter. ter t. du sud de la Corse, Bull soc. 

gcol. de France, îe sér., vol. XXV, p. 672. 1808. 

— KAUFPMiNN. Riifi und mol. grbiet der mittsl Schreis, p. 489. 1874. 

— — Loc.ARU, Faune des ter. tert. de la Corse, Bull. Soc. géol. de France 

;»^ sir., vol. I, p. 238, 1873. 

— — DK L'iR'OL, Desn'ipt. dfS Èctin. tert. de l'.i Suisse, p. '14. pi. X, 

r. 5 tt 6, 1876. 



(Il .\ote ijéologique sur les terrmns •'.rëtacès et tertiaires du Cotentin. par M. Dollfu». 
Bull. soc. géol. de Frauce, 3*. mIt. vul. III. p. 460, 1875 
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R. 13; s. 58. 

Espèce de taille assez forte, un peu allongée; face supé- 
rieure haute, renflée, quelquefois subconique ; face inférieure 
plus ou moins déprimée, toujours subconcave au milieu; 
/ace postérieure légèrement rostrée. Sommet ambulacraire 
excentrique en avant. Aires ambulacraires larges, pétaloides, 
à fleur du test, très-ouvertes, ne paraissant pas se rétrécir à 
l'endroit où elles cessent d'être pétaloïdes, inégales, Taire 
ambulacraire impaire plus droite et un peu moins large que 
les autres, les aires postérieures plus longues et un peu re- 
courbées à leur extrémité. Zones porifères étroites, non dé- 
primées, formées de pores presque égaux, kes externes cepen- 
dant un peu plus développés et plus allongés que les autres 
auxquels ils sont unis par un sillon. Â une faible di:.tance du 
bord, les pores cessent d'èfre pétaloïdes et se réduisent à 
des pores simples à peine visibles. Tubercules petits, très - 
enfoncés dans leur scrobicule, ordinairement peu abondants 
et espacés dans Taire interambulacraire postérieure, notam- 
ment aux approches de Tambilus. Appareil apical saillant, 
remarquable par le développement de la plaque madrépori- 
fère qui est subpentagonale et occupe tout le centre de Tap- 
pareii; quatre pores génitaux, les deux antérieurs plus rap- 
prochés que les deux autres. Le périprocie et le péristome . 
ne sont pas conservés dans les exemplaires de la Corse que' 
j'ai sous les yeux. 

Exemplaire de moyenne taille : hauteur, 25 milftmètres; 
diamètre antéropostérieur, 62 millimètres ; diamètre trans- 
versal, 58 millimètres. 

Rapports et différences. — VEchinoL scutiformis se dis- 
tingue de ses congénères par sa forme allongée, un peu 
arrondie en avant, subrostrée en arrière, sa face supérieure 
ordinairement subconique, son sommet ambulacraire excen- 
trique, ses aires ambulacraires larges, très-ouvertes et non 
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rétrécies à leur extrémité, ses zones porifères étroites et 
composées de pores presque égaux, ses tubercules rares et 
espacés aux approches du bord postérieur. Nos exemplaires 
de Corse recueillis par M. Peron, tout en étant un peu frustes, 
présentent bien les caractères du type, et aucun doute ne 
saurait exister sur leur identité. 

LocALiTi^.. — Bonifacio (miocène, couches supérieures) ; 
assez rare. 

Collection Peron, ma collection. 

Localités autres que la Corse. — Raz, vallée d'Autrans 
et de Rencurel (Isère) ; Monlségur, Suze, Saint-Paul-Trois- 
Chàteaux (Drôme) ; les angles près d'Avignon (Vaucluse) ; 
Les Martigues, Barbantane (Bouches-du-Rhone) ; La Chaud 
de-Fonds, Verrières (canton de Neuchàtel, Suisse). 



ECHINOLAMPAS HEMISPILflRICUS, Lajiarck, Agassiz 



Clypeaster hemiêphœricus^ L4M4RCK, Anim. s. vert., 1"édU., vol. III, p. 16, n* 9, 1816. 

— — DESL0NGCU4MPS, En^yclop. méth.^ hist. nat. dts zooph., p.iOl, 

là- 9, 18ii. 
Echinolampas hemisphœricuf, A(;assiz. Prod. d'une Monog. des radiaireg^ llém. soc. se. 

liât, de Neucliàlel, \ol. I. p. 187, 1836. 
Cfypecuter xfitnfpfobjtx, Gr4TEL0CP. Mf^ni. df gèo-zoolojit' sur len Ours. foBS,^ p. 43, pi. I, 

f 7, 1836. 
Clypeaster hemisp/tœrirus, Gratblodp. /*'., p. H, 1830. 
Echinolampas hrmisphpri'^us, A(;a.ssiz, Prod. d'unf Monog. de» rMinires. Annales do» »c. 

OQl , zoologie, vol. Vil. p. ?80, 1837. 
Clypeaster hemisphœrieus, Duiardi> in Lamarck, An. s. rert., î' édit., vol III, p.W4, n* 9. 

1840. 
Eehinolampax hemixphœricus DujARDi?r m Lamarck, iV., p. 296, ii''2,1840. 

— — A(;assi2. Cilal. syst. Ecty, . foss. mus. neorom.. p. î», 1810. 
_ _ .4(;assiZ ri hRsoR, Cntnl rais, des Èchinides, p. 107, lb67. 

— — Bronx, Index paleont., p. 466, 1848. 

- _ A. Gras. Descrip. d^x Our?. foss du départ. del*[s., p 54, 

1848. 
_ _ RKfjUiKN. Cutal des coqui'lcs rf'' Cilr i- Cors-, p. 96, 1843. 

— — D'Orbigny. Prod, de paléont. strat., col. lU.. p. 140, 26* él., 

i.-i627, 1850. 
— A. Gras, Cata>. i^s corps org mises du départ, de l'Isère, 

p. 47, 1855. 
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Bchinanlhuê scutiformin, D'Orbiuny, A'o<<f redif. «ur div*^» genres d'Èchin., Kty. et Mag. 

de lool, V sér., vol. Yl, p. S8, 1854. 
-— — D'Orbigny. Paléont. française^ terrain crétacé, vol. V, |i. W5. 

Bchinolampas hcmisphœricust Delboi , EsKoi d'une deeeript. géoi. dw haasin de VAdour, 

p. 387, 1855. 
Bchinolampas semiglobus^ Dblbos, <d., 1855. 

Echinolnmpns heminphtrricus, Lbymerie el COTTEAO, Calai, des Èch. fosfi. desPyrènérs. 

Bull. SOC. géol. de France, S* sér., vol. XIII. p. 835, 1856. 

— — Ds^iOR, Synops. d<'s Èchin. foss:^ p. 307. 1858. 

— — DDJA.RDIN et Uupi, Hist. nat. des sooph. Éehinod.^ p. 585, 1862. 

— •— G0TT140, Échin. fass, des Pyrénées^ p. 108, 1868. C<jngrès sciriit. 

de Bnnieaux. 

— — Wright and Adams. On the fos. Echin. of A/alta, Quuterly 

Journal of the gco'. Soc., p. 480, 1864. 

— — DBS MoOLiNS, Spécification et noms légitimes de six Bchinolam- 

pas^ p. 9,. 1870. 

— — L0C4RD, Faune des terrains ter t. de ta Corse ^ Bull. Soc g^l. 

de Fr&nce, 3* sér., vol. I, p. i38, 1873. 

34. 

Deux exemplaires de celle espèce ont été recueillis en 
Corse par M . Peron ; ils sont en partie empâtés dans la roche, 
el cependant facilement, reconnaissables à leur forme sub- 
circulaire, un peu allongée, arrondie en avant, très-légère- 
ment subrostrée en arrière, à leur face supérieure unifor- 
mément bombée, subhémisphérique , à leur face inférieure 
plane, subpulvinée, à peine déprimée dans la région péristo- 
male, à leurs aires ambulaeraireslrès-larges, subcostulées, un 
peu rétrécies à leur extrémité et cessanl d'être pélaloîdes à 
une assez grande dislance du bord, à leurs zones porifères 
larges, formées de pores inégaux et très-distinctement con- 
jugués par un sillon, à leur périprocte subtriangulaire et très- 
rapproché du bord. Dès 1848, M Requien, dans son Cata- 
logue des coquilles de Pile de Corse, avait signalé la présence 
de celte espèce dans la région qui nous occupe. 

Localité. - Cadelabra (miocène, couchesinférieures); rare. 

Collection Peron, ma col le lion. 

Localités autres que la corse. — Saint-Paul -Trois-Chà- 
teaux (Drôme) ; cap Couronne, les Marligues (^Bouches-du- 
Rhône) ; faluns bleus de Narrosse (Landes) ; ile de Chypre. 
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ECHlNOLANfPAS HAYESIANUS, Desor, 1847 

PI. X. fig 9-4. 

EchÎHolnmpiis Hayrsinnua, Dksor in AgaâSix, et Desor, Calai, rais. drxEchin.^ p. 108, 1847. 
Khitianlhtu ffayéèianuff D'Orbignt, yote rectif. »ur divfrs genr x tThchin.^ Rev. el Mog. 

de zool., i« sér vul. VI, p. i4, 1854. 

— — D'Orbigny, Paléont. fraaçaise., ter. erètacé^ vol. VI. p. îW, 1855. 
Bchinolampas Deahayesii^ Waight, on. the fos, E'jhinod front, the island of Maita^ p. il, 

pI.lV, f. 3, 485». 
Echinolampof Hay^aianus, Dbsob, Synopsis des Échin.f p. 808, 1857. 

IMcTBT, Traité de Paléont., V édil., yoI. IV, p. 210, 1857. 

— — D0J4RDIN, et noPB, Hist. nat. des zooph. Échinod., p. 585, i86S. 
— Wrigut aad Adams. Maltae. Erhin., Quaterly louru-il of the 

geol. Soc, p. 480. 1864. 

V. 17. 

Espèce de moyenne taille, un peu allongée, arrondie en 
avant, légèrement subrostrée en arrière ; face supérieure 
renflée, subconique, quelquefois un peu carénée dans la ré 
gion postérieure; face inférieure presque plane, subpulvinée 
sur les bords, déprimée dans la région péristomale. Sommet 
apical excentrique en avant. Aires ambulacraires un peu 
creuses, étroites surtout près du sommet, largement ou* 
vertes, non rétrécies, cessant d'être pétaloïdes à une assez 
• grande distance du bord, inégales, les deux aires posté- 
rieures sensiblement plu^ longues que lesautres. Zones pori- 
fères creuses, assez larges, composées de pores inégaux, unis 
par un sillon. Aires interambulacraires renflées, un peu res- 
serrées et saillantes aux approches du sommet, couvertes 
de tubercules petits, fortement scrobiculés , relativement es- 
pacés, surtout dans Taire interambulacraire postérieure. 
Péristome subcentral, transverse, entouré d'un floscelleap 
parent, s'ouvrant dans une assez forte dépression de la face 
inférieure. Périprocte très-gra»îd, sublriangulaire, placé près 
du bord. Appareil apical compacte, saillant, subpentagonal. 

Hauteur, JO millimètres; diamètre antéropostérieur , 
53 aiilli.nètres; diamètre transversal, i9 millimètres. 
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Rapports et différences. —VEchinoL Hayesianusqweîi.De' 
sor avait fait connaître par une diagnose de quelques lignes, 
a été décrit et figuré par M. Wright, dans son Mémoire des 
Échinides de Malte Nous hésitons d'autant moins à réunir à 
celte espèce nos exemplaires de Corse que M. Wright dit avoir 
reçu de M. Michelin un Echinolampas provenant de Balistro 
(Corse), qui lui a paru identique à ses exemplaires de Malte ; 
du reste, la description et les figures données parle natura- 
liste anglais concordent parfaitement avec les Echinolampas 
de Corse que nous rapportons à VEchinoL Haycsianus. Cette 
espèce offre quelques rapports avec VEchinoL scutiformis; 
elle s'en distingue cependant, d'une manière positive, par sa 
taille en général moins forte, ses aires ambulacraires plus 
étroites et plus déprimées, ses zones porifères plus larges et 
plus.pétaloïdes, ses aires interambulacraires plus renflées, et 
son périprocte plus grand. 

Localités. — Cadelabra, Santa-Manza (miocène, couches 
moyennes); assez commun. 

Collection Peron, Wright, ma collection. 

Localités autres que la Corse. -Oran (Algérie); Carta- 
gène (Catalogne, Espagne) — Ile de Malle. 

Explication des figures. — PI. X, fig. 2, Echinolampas 
Hayesianus^ de ma collection, vu de côté ; — fig. 3, face su- 
périeure; — fig. 4, autre exemplaire, de la collection de 
M. Peron, vu sur la face inférieure. 



Genre GONOGLYPEUS, Aoassiz, 1840 

Test presque toujours de grande taille, circulaire ou oblong, 
très-renflé, tantôt hémisphérique, tanlôtconique ousubconi 
que, entièrement plat en dessous. Zones porifères largies, péta- 
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loTdes. Aires ambulacraires droites, aiguës au sommet, s'éiar- 
gissant insensiblement au fur et à mesure qu'elles se rappro • 
chentde ranibitus. Tubercules petits, épars, perforés, non cré- 
nelés, profondément scrobiculés. Quelques espèces présen- 
tent, en outre, autour du sommet des tubercules accessoires 
très saillants, et non scrobiculés. Péristomesiluéàlaface in- 
férieure, un peu excentrique en avant, subpentagonal, entouré 
d'un Qoscelle très-apparent. Périprocte inframarginal, sub- 
triangulaire, quelquefois ovale. Appareil apical compacte, 
saillant, en forme de bouton, composé de quatre plaques 
génitales perforées et de cinq plaques ocellaires également 
perforées, remarquable par le développement de la plaque 
madréporiforme qui occupe tout le centre de l'appareil. 

Le genre Conoclypeiis commence à se montrer avec les 
étages supérieurs du terrain crétacé, et est surtout abondam- 
ment répandu dans les couches éocènes du terrain tertiaire. 
Ce genre n'existe plus à Tépoque actuelle. Une seule espèce 
a été recueillie en Corse. 



CONOCLYPEUS PLAGIOSOMUS. Agassiz, 1840 

Conoetypeuê piayioaomuSy Xi.K'^sil, Caial. sysi. Kctyp, fos9. mx^s. neoc.^ p. 5, 1840. 

— — AcAssiz el Drsor, Calai, rais, des Échin., p. UO, 1840. 
Conoclypeus Lucœ, De&or m Agassiz et Dcsor. /d., 1867. 

CoHOiHypeus plagiosomu'f, Bronn, Indrx p dront.^ p. 3îO, 1848. 

— — Requiex, Catal. des coiuiil'^s de ViU de Corse, p. 96, 1848. 

— - - D*(>Ri:n;?»Y, Prod. de palôoiU. strat. p. 140, ÎG* él., u* 2633, 1880. 

— — D'OaBiGNy, Paléont. franc, ter. crrft., vol. VI, p. 344, 1855. 
Cono'lijpeus L'ire, D'Oruu.ny, / /., 18S5. 

Coiiodypeus pl'tgioaomua, WRiGiiT. o.i /;>.<*, Echiii. from Xhe ixlnnii of M 'Ita, p. 25, 1855. 

Conoclyjeus Lu-'V. I)R-0R, Synvp.'<. '''•.« É''hin. foss.^ p. 31i, 185'. 

Conocfyprus }Jngio-o>nus, PiCTBT, Traité de Paléont., 2* édit., vol. IV, p. 209, 4857. 

(.'onocl:/pens Lum-, IMcjKT, id.. 1S57. 

('ouorfi/pt'iis plagios'unus, DuiRuix el HcPK, Hist. not. des sooph. Èchin», p. 588| 1862. 

Cnnoclypeus Lwœ, DUJARblN et HUPÉ. id., ISG'i. 

Cono ilyj.eus pl'fginsomuf, Wmi.hT tind \i*\}ti>, On ihe foss.h>hiaod. of MaHa, Quatcriy 

Journal of the geol. So*., p. 483, 1864. 
Conoclypeus plagiosomus, Locard, Faune </r» ter. tert. de la Corse, Bull. 60C. géol. de Fr., 

3* sér, vol I, p. 338, 1873. 

53.; R. 53. 
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Espèce de grande taille, siibcirculaire, quelquefois un peu 
allongée dans le sens du diamètre antéropostérieur ; face 
supérieure très-élevée, convexe, subconique, rapidement 
déclive du sommet à Tambitus ; face inférieure tout à fait 
plane, à peine arrondie et presque tranchante vers le 
pourtour, un peu déprimée dans la région périslomale. 
Sommet ambulacraire central. Aires ambulacraires assez lar- 
gement développées, droites, aiguës au sommet, s'élargis- 
sant un peu au fur et à mesure qu'elles se rapprochent de la 
base, souvent un peu déprimées près du sommet. Zones 
porifères étroites, composées de pores inégaux, les externes 
allongés, horizontaux, virgulaires, unis par un sillon aux 
pores internes qui sont arrondis et forment une rangée ver- 
ticale très régulière. Les petites bandes de test qui séparent 
les pores sont très-Gnement granuleuses. Les zones porifères 
cessent d'être pétaloïdes à une assez grande distance de 
Tambitus; les pores se rapprochent, deviennent simples et 
très-petits; à la face inférieure les paires de pores s'espa- 
cent et sont à peine visibles au fond des petites dépressions 
qui les renferment. Autour du péristome, les zones porifères 
s'élargissent, les pores deviennent beaucoup plus abondants 
et remplissent les phyllodes. Tubercules petits, scrobiculés, 
très-finement mamelonnés, disposés sansordre, couvrant toute 
la surface du test, un peu plus gros à la face inférieure. Pé- 
ristome subcentral, très-légèrement rejeté en avant, trans- 
verse, subpentagonal, entouré d'un tloscclle très-apparent. 
Périprocte transverse, subtriangulaire, placé près du bord. 
Appareil apical étroit, compacte, subpentagonal ; quatre po- 
res génitaux, les deux antérieurs un peu plus rapprochés 
que les deux autres; plaque madréporiforme très-développée, 
formant un bouton saillant au centre de l'appareil. 

Hauteur, 45 millimètres; diamètre antéropostérieur, 
96 millimètres ; diamètre transversal, 94 millimètres. 
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Rapports et différences — Celle belle espèce se dis- 
tingue noUemenl de ses congénères par l'ensemble de ses 
caractères. Elle se rapproche un peu par sa forme générale 
de Conod. conoicfetis du lerrain éocène ; elle s'en dislingue 
par sa laille moins forlc, sa face supérieure moins élevée el 
plus convexe, ses zones porifères beaucoup plus étroites et 
conservant moins bas leur forme pélaloïde, ses tubercules 
moins nombreux et plus espacés, son floscelle moins pro- 
noncé , son périprocte transverse, subtriangulaire, au lieu 
d'être ovale et allongé dans le sens du diamètre anléropos- 
térieur.I/aspect convexe et subconique de la face supérieure, 
ainsi que la forme transverse de son périprocte rapprochent 
peut être davantage le Conod. plagiosovius du Cotiocl. smii- 
globiis des faluns bleus de Narrosse , mais cette dernière 
espèce sera toujours reconiiaissable à sa taille beaucoup plus 
grande, à sa face supérieure relativement moins élevée, plus 
obli(|uement déclive, plus amincie vers le bord, à ses zones 
porifères plus larges et cessant d'être pétaloïdes à une plus 
grande distance de l'amhitus, à ses tubercules plus serrés et 
plus nombreux, à son floscelle plus prononcé. 

Localités : Bonifacio, Cadelabra, Sanla-Manza, Balistro, 
Crovo, Saint Florent (miocène, couches inférieures, moyen- 
nes et supérieures) ; assez commun. 

Collection de l'Ecole des mines, de la Sorbonne, collection 
Peron, Gauthier, ma collection. 

Localités autres que la Corse. Ile de Sardaigne ; ile 
de Malte; le cap (Couronne, près Marligues (Bouches-du- 
Rhône) : Alicanlc : désert de Faredjah el de Sanlarich, ù 
Touesl de TEgyple. 
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Genrr EGHINANTHT'S, Breyn, 1732 

Test de grande et moyenne taille, oblong, plus ou moins 
renflé en dessus , subdéprimé en dessous. Aires ambula- 
craires pétaloïdes, peu effilées, largement ouvertes à leur 
extrémité, inégales, les postérieures plus allongées que les 
autres. Zones porifères formées de pores externes allongés, 
virgulaires, unis par un sillon plus ou moins apparent aux 
pores arrondis de la rangée interne. Sommet apical ordinai- 
rement un peu excentrique en avant. Tubercules petits, 
abondants, perforés, non crénelés, entourés d'un scrobicule 
étroit et profond. Péristome excentrique en avant, stelli- 
forme, quelquefois transversalement allongé, entouré d'un 
floscelle toujours apparent. Périprocte ovale, marginal ou 
supra-marginal, placé au sommet d'un sillon qui s'évase en 

4 

s' atténuant et se prolonge à la face'inférioure. Appareil api- 
cal compacte. 

Toutes les espèces proviennent du terrain tertiaire, à l'ex- 
ception d'une seule qui parait appartenir au terrain cré- 
tacé supérieur. 

ECHINANTHUS CORSICUS, Cottbau, 1876 

Espèce de taille moyenne, allongée, subcylindrique, ar- 
rondie en avant, légèrement subrostrée en arrière ; face su- 
périeure épaisse, renflée, subdéprîmée vers le commet, ayant 
sa plus grande hauteur dans la région postérieure; face in- 
férieure creuse au milieu, arrondie et fortement pulvînée 
sur les bords. Sommet apical très- excentrique en avant. 
Aires ambulacraires pétaloïdes, ouvertes à leur extrémité , 
formant à la face supérieure une étoile très-apparente. Zones 
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porifcM'CS larges, composées de pores très visibles, inégaux, 
les exlernes virgulaires , allongés, unis par un sillon aux 
pores arrondis de la rangée interne. I^es zones porifères ces- 
sent brusquement d'ètro pélaloïdes h une grande distance 
deFambitus; les porcs deviennent simples, Irrs-petits, et 
sont disposés, à la face inférieure, par paires trrs-espacées 
qui se rapprocbent et se multiplient prrs du péristome. Au- 
tour du sommet et lorsque les pores sont pélaloïdes, la zone 
interporifere est étroite et moins large (|ue chacune des zones 
porifères. Tubercules très-petits , abondants, serrés, épars, 
plus nombreux vers Tambitus, plus développés et un peu 
plus espacés, à la face inférieure, aux approches du péri- 
stome. Péristome subpentagonal, un peu allongé dans le sens 
du diamètre antéro-postérieur, excentrique en avant, en- 
touré d'un floscelle apparent. Périprocte ovale, souvrant 
au sommet d'un sillon aigu a sa partie supérieure qui s'évase 
et s'atténue en se rapprochant du bord postérieur. Appareil 
apical étroit, granuleux, saillant en forme de bouton. 

Hauteur, 20 millimètres; diamètre antéro postérieur, 
39 millimètres; diamètre transversal, Xi millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce se dislingue net- 
tement de ses congénères ; elle sera toujours facilement re- 
connaissable à sa petite taille, à sa forme oblongue et sub- 
cylindrique, à sa face inférieure pulvinée sur les bords, évi- 
dée au milieu, à son étoile ambulacraire très-apparente, 
médiocrement développée, formée de zones porifères larges 
et pélaloïdes, séparées par une zone interporifere très-étroite. 

Localité. — Bonifacio (miocène , couches moyennes) ; 
assez rare. 

(lolleclion Pérou, ma collection. 

Kxpj.icvTio> DES FIGURES. — PI. XI. liii:. 1. lulunuutluis Cor 
siciLs. vu de coté, de ma collection ; — lig. 2, face supé- 

J9 
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rieure ; — lig. 3, face inférieure ; — iig. 4, face postérieure ; 
— fig. 5, aire ainbulacraire grossir. 



Gi:niu.: PYGÔRIIYNCIIUS, Agassiz, 1831) 

Test de moyenne lai. le, oblong, renllé en dessus, déprimé 
en dessous. Aires ambulacraires pélaloïdes, largement ou- 
vertes à leur extrémité, inégales, les postérieures plus al 
longées que les autres. Zones poriferes plus ou moins dé- 
veloppées, formées de pores inégaux, conjugués par un 
sillon. Tubercules fins, serrés, épars, laissant, à la face in- 
férieure, entre le péristome el le bord postérieur, une bande 
médiane qui paraît lisse, mais qui en réalité est recouverte 
de petits granules tres-iins. Péristome excenlri(|ue en avant, 
subpentugonal, souvent transversal. Péri|)rocte supramar- 
ginal, transversal, le jïIus souvent recouvert par une 
légère saillie du test. Appareil apical conipiicle, excentrique 
en avant. 

Le genre Pyyor/u/iichus esiexchiswciuQni propre au terrain 
tertiaire. 



PYGOUIIYNCHUS COLLOMIM, Dksok, 1857 

IM. \T. Op. rt-IO. 

ryii'Ji'h';ni}tH< C-nll ,„i\t. Dr «lii. Si/htj>.':. i/. .: /•;'•//«, i. /•■., p. i'»K, IHNT. 

— l)l'J\filM.\ cl llUPk, lii'l. n"t. tfrA zonph. ji'-'f»#»o./., p. :;sj, imvj. 

Pt/norhyachus Vnssali, Wuiuiit «nid Adams, Ot ffn' fosA. iiWjin. o/".!/"///». Qualcily JouiimI 

— of lliP Kool. .Soc, p. 4T0, 4«r>4. 

Pt/dofhi/nrhus CoUom'jî, (Iqttkvu, Chservati'^ns^ ïiuH. Soc. g<*ol. de Franrc, T ht. \o\. I. 

p. 'i^'2. !S7J. 

Espèce de taille moyenne, allongée, subcylin(lri(|ue, pres- 
que aussi large en avant qu'en arrière; face supérieure 
épaisse, renflée, subdéprimée au sonnnet, ayant sa plus 
grande liauteur dans la région postérieure ; face inférieure 
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plane, arrondie sur les lionls, déprimée aiilonr de la bonche : 
face postérieure légèrement snbroslrée. Sommet amhula- 
craire excenlrique en avaiil. Aires ambulaeraires larges, pé- 
taloïdes, oiiverles et se rétrécissant à leur extrémité, iné- 
gales. Taire antérieure plus droite et un peu moins déve- 
loppée (|ue les autres, les postérieures plus longues et plus 
effilées. Zones porifères assez larges, formées de pores iné- 
gaux, les externes allongés, subvirgulaires, unis par un sillon 
aux pores arrondis des rangées internes. Les zones porifères 
cessent d'être pétaloïdes à une assez grande dislance de l'am- 
bitus, et sont remplacées par de petits pores simples, micros- 
copiques, disposés par paires espacées qui disparaissent au 
nn'Iieu des tubercules et se montrent seulement par paires 
multiples aux approcbes du péristome. Tubercules petits, 
serrés, abondants, scrobiculés. un peu plus gros autour de la 
. boucbe, laissant lisse la bande médiane qui s*étend du péris - 
tome au bord postérieur. Péristome Ires-excenlrique en avant, 
subpentagonal, un peu allongé dans le sens du diamètre trans- 
versal, s'ouvrant dans une dépression |ieu sensible de la face 
inférieure, entouré d*un lloseelle apparent. Périprocte large, 
Iransverse, s*ouvrant à la face postérieure, un peu au-dessus 
du bord, recouvert par une légère expension du test. 

Hauteur, 22 millimètres: diamètre antéro - postérieur, 
40 millimètres; diamètre transversal, 34 millimètres. 

R\i»poi\Ts ET niFFÉnKNCEs. — Celte jolic espèce, établie par 
M. Desor, sur un écbantillon unique de la collée! ion de 
TEcoIe des mines de Paris (collection Micbelin), se distingue 
de ses congénères par sa forme allongée, épaisse, renflée, 
subcylindrique, très légèrement ?.ubanguleuseen arrière, par 
son sommet ambulacraire excenlrique en avant, ses aires 
ambulaeraires larges, ses zones porifères médiocrement dé- 
veloppées, son péristome anguleux el excentrique en avant, 



'J86 DESCRIPTION DE L\ FAUNE 

I ■ 

son périprocle à peine recouvert par une légère saillie du 
test. 

Nous avons cru devoir réunir à celte espèce un Pygm'hyn- 
chus de l'île de Malte^ lîguré par M. Wright, sous le nom de 
Pycjorli. Vai;$ali;si\ taille est plus petite et le roslre posté- 
rieur parait un peu plus prononcé, mais la Tonne générale, 
la position du péristome et du périproclc, la structure des 
aires ambulacraires nous ont semblé identiques dans les deux 
espèces, et, malgré les légères diiïérences qui les séparent, 
elles nous paraissent appartenir au même type. 

Localité. — Bonifacio; très-rare. 

Collection de l'Ecole des mines de Paris. 

Loc\LiTÉ AUTRE QUE LA CoRSE. — Ile dc Malle. 

Explication des figures. — PI. XI, iig 6, Pyfjorhynchus 
CoUombij vu de côté; — fig. 7, face supérieure; - Iig. 8, 
face inférieure ; — (îg. 9, face postérieure; - fig. 10, aire 
ambulacraire grossie. 



Oknrk LINTIIIA, Mkrian, iS58 



/>e.«or<ti, GlUY, H-'il (iio;i Agussi/, l8Hi. 

LhUhifi,^tiM\Sf 1Kj3: DKSon. 1850; A. Ai.ASS /, I87i; ii.: LORIOL, ISTfi. 

r'-ri t.*li r, D'ORDir.ïHY. IH.Si. 



Test de grande, moyenne et petite taille, ovale, cordi- 
lorme, écliancré en avant, acuminé en arrière, le plus sou- 
vent renflé à la face supérieure. Sommet apical plus ou 
moins excentrique en avant. Sillon antérieur |)lus ou moins 
large, toujours apparent. Aire ambulacraire anlc^rieure droite, 
différente des autres, composée de pores tivs-pelils, et dispo- 
sés par paires écartées. Aires ambulacraires paires longues, 
plus ou moins divergentes, fortement excavées; zones porî- 
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feres égales dans chaque niro ainbiilacrairc, et composées de 
porosà peu près semblables. Périslomebilabié,très-excenlrîque 
en avant. Péiiprocle ovale ou transverse, ouvert au sommet 
delà face poslérieure. Appareil apical hès-pelil, compacte; 
(|ualre pores génitnux rapprochés les uns des autres, sur- 
tout les pores antérieurs; plaque madréporirornie allongée, 
élroile, rejelée en arrière. Fasciole péripélale serrant de 
près les pétales, en rentrant dans les aires ambulacraircs, 
Fasciole latéral se détachant du fasciole péiipétale aux environs 
dfs aires ambulacraires paires et siullécliissant fortement 
sur la face postérieure pour passer au dessous du pé 
procte. 

Le genre LiiUhiu^ en lui réunissant, comme Ta fait avec 
raison M. Alexandre A^assiz et tout récenmient M. Loriol, 
les genres Peviaster et Dcsoiiu, se distinguera de ses cong<*- 
nères par son aspect cordiforme, son sillon antérieur to'i • 
jours apparent, ses aires ambulacraires paires longues et 
excav ées, son double fasciole péripélale et latéro-sous-anal ; 
ce caractère le rapproche des Srhizasler doni il est quelque- 
fois difficile de le distinguer. Ce dernier genre sera C(»- 
pendant presque toujours facilement reconnaissable à soi 
sommet apieal excentrique en arrière, à ses aires ambulti- 
craires postérieures plus courtes, à ses aires interambul i 
craires ordinairement plus resserrées et plus saillantes vers 
le sommet, et encore, suivant M. de Loriol, à ses pores plus 
serrés et plus nombreux dans Taire ambulacraire impaire. 

Le genre Linl/tia conmience à se montrer dans les étages 
moyens et supérieurs de la formation crétacée; il se multi- 
plie dans les diiïérentes zones du terrain tertiaire et n'est 
plus représenté que par une seule espèce dans nos mer.> 
actuelles. 

Deux espèces ont été rencontrées dans le terrain miocèric 
de Corse . 
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LJNTfllA LOCAKDI, Touknouer, 1874 

PI. xif, n^. I ?. 

L'iUhia, H. 8p., LocARD, Faune drs ter, te t. d»- /<( ('i,\i\ Ruil. Soc. ftt'-ol.dc France. 3* sér.. 

vol. I, p. 24i, 1873. 
Linthia Loenr.li, Tournocrr. /'» Lfllii, 1874. 

Espèce de grande laille, oblongue, cordirorme, arrondie el 
forlenienl échancrée en avant, subaciiminée en arrière; face 
supérieure médiocrement renflée, également déclive du 
sommet à i^ambitus, un peu plus renflée et subcarénée dans 
la région postérieure ; face inférieure déprimée en avant du 
péristome, pressentant en arrière un renflement qui corres- 
pond à Taire inlerambulacraire impaire; face postérieure 
tronquée ojiliquement, rentrante, excavée dans la région 
anale. Sommet apical excentrique en avant. Sillon anté- 
rieur très-atténuee vers le svnmet, large et profond vers 
Tambitus, se prolongeant jusqu'au périslome. Aire ambu • 
lacraire impaire droite, composée de petits pores disposés 
par paires écartées. Aires ambulacraires paires longues, 
excavées, presque égales entre elles, les extérieures très- 
écarlées, substransverses, un peu arrondies, légèrement 
flexueuses, les postérieures également subllexueuses, mais 
beaucoup plus rapprocbées et formant un angle presque 
aigu. Zones porifères assez larges, composées de pores très- 
apparenls, unis par un sillon; les pores des rangées externes 
sont subvirgulaires el un peu plus allongés que les autres. 
Zone inlerporifère étroite, un peu moins développée que 
chacune des zones porifères. Tubercules de deux sortes : 
les uns pelils, abondants, scrol)îculés, épars, couvrent 
toule la face supérieure; les autres plus développés, plus 
saillants, plus largement scrobiculés se montrent aux ap« 
proches du sonnnet et sur le bord du sillon antérieur, san§ 
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être limites par le fasclole péripctale. Pérîstome Iransverse, 
labié, rocouvcrl iriine lèvre saillante, Ires-rapproché du 
hord. Périprocle ovale, s'oiivraiil au soniuiet de la face pos- 
térieure, dans une urea 1res profonde. Appareil apical petit, 
compacte ; pores ii^énilaux Irès-rapprocliés les uns des au- 
tres, les antérieurs surtout. Plaque madréporiforme res- 
serrée par les pores génitaux et se développant en arrière. 
Fasciole péripétale llexueux, assez large, pénétrant pro- 
fondément dajis les aires interambulacraires ; le fasciole 
latéro-sous-anal existe sans doute, mais il n'est visible dans 
aucun de nos deux exemplaires. 

Hauteur, 29 millimètres; diamètre antéro - postérieur. 
92 millimètres ; diamètre transversal, 89 millimètres. 

Rapports et différences. -Cette espèce ne saurait être 
confondue avec aucune autre ; elle se distingue nettement 
de ses congénères par sa taille, son aspect cordiforme, sa 
face supérieure médiocrement renflée, son sillon profond, 
ses aires ambulacraires paires antérieures longues, arron- 
dies, presque transverses, ses aires ambulacraires paires pos- 
térieures beaucoup plus ra|)prochées, sa face postérieure 
rentrante et excavée, son péristome très -rapproché du bord 
et ses tubercules inégaux, sensiblement développés autour 
du sommet. 

LociLiTK. -^Sanla-Manza (miocène, couche inférieure); 
très- rare. 

Collection Peron, Locard. 

lilxPLiCATiON DES FIGURES. — PI. XII, fig. 1, Lintliia Locardi^ 
vu de côté, de la collection de iM. Locard; — fig. 2, autre 
individu , vu sur la face supérieure. De la collection de 
M. Peron. 
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LINTHIA CUl'CIATA 'Ar, \ssiz), Desor, 1858 

HrixsHH rraciatus, Xt.k^sii^ in A^ass>\i et DeiyOr, Colal. raf». de:t Èchin., p. 120, 1847. 
Linthia rru^iiU'i^ DesOR, Synops. <'r.< Echin. /V?». p. 8U5, 185H. 
Brisius 'Tm'/tifux, Picrirr, TrniUf t'a raU-ont., 2» édil., vol. III. p. 203, 1858. 
Linthia fruciatnt Dujaruin et Hupk, Ilî$t. imi. ,.Ifs zooph. Érhin.^ p. 509, 1862. 

Moule en plâtre, T. 75 (type de Tespèce) , V. 57. 

Je n'ai sons les yeux que le moule en plaire de cette es- 
pèce dont il ne m'a pas été possible de retrouver le type, mal- 
gré les indications fournies par le Synopsis. Je me bornerai 
donc, d après le moule en plâtre, à en donner une descrip- 
tion succinclo et nécessairement très-incomplète. 

Espèce de grande taille, subcordiforme, dilatée, anguleuse 
et fortemenl échancrée en avant, subacuminée en arrière ; 
face supérieure médiocrement renflée et déclive en arrière ; 
face inférieure paraissant un peu bombée. Sillon antérieur 
très-large el Irès-profond, surtout vers Tumbitus. Aires am- 
bulacraires paires fortement creusées, écarlées, divergentes, 
les antérieures sensiblement plus longues que les autres; 
zones porifères bien développées, |)lacées sur les parois des 
aires ambulacraires Tubercules pelîls, abondants, serrés, 
homogènes, paraissant un peu plus développés aux appro- 
ches du sommet. Péristome Irès-rapproché du bord anlé- 
rieur. 

Hauteur, il millimètres; diamètre aiitéro- postérieur, 
102 millimètres? Diamèlre transversal, 106 millimètres. 

RippoRTs ET DiFFÉRE.NCKS. — C'cst avcc bcaucoup dc rai- 
son que M. Desor a retranché cette espèce du genre Brissvs 
dont elle s'éloigne d'une manière positive par sa forme gé- 
nérale, et surtout par la largeur et la profondeur de son 
sillon antérieur ; elle se place bien plutôt parmi les Linlhia^ 
tout en se distinguant facilement de ses congénères par son 
aspect cordiforme, anguleux et très profondément échancré 
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en avant, subacuminé en arriiTc, sa face supérieure médio- 
crement renflée, son sillon antérieur très-accusé, ses aires 
ambulacraires paires larges et très-excavées, son péristome 
rapproché du bord. 

Localité. — Santa-Manza : rare. 

m 

Collection de TEcole des mines ? Musée de Paris (galerie 
géol.)? 

Localité AUTRK quk l'île de Corse. — Ile de Caprée. 



Genrk SGIIIZASTER, Agassiz, IS^fi 

Test de taille moyenne, oblong, subcordiforme, dilaté et 
subdéclive en avant, accuminé et ordinairement fortement 
renflé dans la région postérieure. Sommel apical excentrique 
en arricre. Sillon antérieur ordinairement Irès-profond. Aire 
ambulacraire impaire diiïérenle des autres, à zones porifères 
composées de pores nombreux, tantôt disposas par paires 
serrées sur une seule rangée, tantôt formant deux rangées ir- 
régulières. Aires ambulacraires paires pétaloïdes, fortement 
excavées, fermées à leur extrémité, subflexueuses, peu écar 
tées, inégales, les antérieures le plus souvent beaucoup plus 
longues que les autres. Zones porifères égales dans chaque 
aire ambulacraire, formées de pores oblongs unis par un 
sillon. Tubercules perforés, crénelés, petits et serrés à la face 
supérieure, plus développés au pourtour et à la face infé- 
rieure. Péristome très -excentrique en avant, transversal, 
muni d'une lèvre saillante. Périprocle ovale, placé au som- 
met de la face supérieure. Appareil apical compacte, muni de 
deux, trois ou quatre pores génitaux rapprochés les uns des 
autres; la plaque madréporiforme se prolonge en arrière. 
Pasciole péripétale et fasciole latéro-sous-anal. 

Les Svhizaster se rapprochent des Linthia par un grand 
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nombre de caractères ; nous avons indiqué plus haut les dif- 
férences qui nous paraissent séparer les deux genres. 

Les Schiza,stt'r conimencenl à se montrer dans le terrain 
crétacé supérieur où ils sont très-rares. Ils abondent dans 
les différents étages du terrain tertiaire et ne sont plus repré- 
sentés à répoque actuelle que par un petit nombre d*espèces, 
vivant dans les uiers froides et tempérées. 

SCHIZASTEU SC1LL.4: (Leske), Agassiz, 1840 

S^iLLA, d'f Coi'p. iiij ',. pi. VII, f. 1, 1070. 

KCkiN, yntur.ilis dispox, Schiaod., p. 85, pi. XXVU, f. A, \7U. 
Spatangu^ lacuno.^us, Lrskb, Addit ad Klein, dinpoëit. Echinod.^ p. 927. pi. WVII, f. a, 1778 

(pars). 
Spitanyui candiferuA^ GniTiîLOUP, Mènx. d* ycoî. zooL iur les Oursitis fos.^ p. C7, 483G 

(non Lam.). 
Spntanffus Scillœ, DKi Moulins, ÉludrK sur les Échi.i , p. 394, n* îi. i8J7. 
Scfiizaster Eurynotu*^ A(;4ssiz, Calai, syst. Eetyp. fos. Kchin.^ Muséi n^ocom.t p. ï, 1840. 
Srhizaster Gtitcus. Ag\smz, id., 1840. 

Spataiigus nanali férus, LA.MARCK. Animaux a. vn-t., 2° éilil., vol. lit, p. :îî7, 1840 (para). 
Srhizaster Eutynotus, Sismonda, Ehin. foss. di Contndo di yizz'U p. 31, pi. H, f.i-3. 184». 

— — A(;A$si2 el Dr-^ORi Catal. vis. iV* Échin., p. 147, 1847. 
S hizasler SriU(v, Ai.AssiZ el DesoR, id., I8'i7. 

S:hizastei' Eurynoluf, Rrquik.x, C'af'i;. dfs coquilles dr Corse, p. 96, U4S. 

— — Bronn, Index p'demit.f p. 1140, 1848. 

— — D'OiiBiGNY. Prod. dr paléont. ttntt., vol. 111, p. 138, S6* a., n' 2609, 

18ji. 

— -- Wri(;iit. On fos. Echinod. frotn. tke Island of AJalta, p. 48, 1835. 

— Lrymerie etCoTTEAU, C'ital. des K»'hin. foss. des Pyrénées, Bull. Soe. 

géol. (le France, 2* sér., vol. Xlli, p. 341, 18!i6. 

— Bbox.x. Lethœa gcotjnostica, vol. III. p. 815, pi. XXXVI, f. 19, 18!Mi. 
DE LA Maruora. Voynge m Sn-daigne, descrip. yéol. , vol. II. 

p. 618, 1857. 
S:hiza»ter S iHœ, De»OR, Synopsis des Échin. fas.<,, p. 340, 1858. 
S':hizaster Eurynotus, Pictet. Traité de Puléj.iL, r édll., vol. III, p. 199, I8a8. 
Schizi^ter SeiH.^, I»i«;tet, /''.. 1858 

— — DuJARDix et llUPÉ. I/isf, nnt. des zooph. Èchinod., p. 603, 186i. 
Schizaster Eury.iotus, buJARDiN et HUPK, »d., 1862. 

Sehiz'ister S'il/a'. CoTTEAir. Échin. fos.t. d\% Pyrénées, Congrus se. de Bordeaux, p. 184, 

1863. 

— Wiiicnr, On ilir fous. Echi.t. of Miilia,Qualcr\y ioiirna] of tlicgeol. 

Soc . \ol. XX, p. 4H4, 1804. 

— FilcuKR in d'Aiclilac. Fisclicr el de SinncuV, Asie mineure, Paléont., 

p. 310, 1866. 
•— — Lauue, die Eclunoïlea der Osterr. Unjarischen Obery. Tertiara» 

hlugerungen, p, 17, 1871. 
S:hixaster Eurynolus, Lotard, Faune des tet-. tert. de la Corse, Bull. soe. géol. de France, 

.*k RIT., vol. I, p. 238, 1873. 

— QUENSTEDT. /V/.v/Vir/^uAandr DiUtsrhlinds. Echinodêr^nen. p. Hli. 

pi. LXXXIX. f. 6, 1874. 
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Moules en plaire, P. 86; P. 95. 

Kspèce (le laillc assez forte, oblongiie, eorilifonne, dilalée. 
très-éehancrée en avant, forteinenl aciinn'iuie en arrière; 
face supérieure, renllée, déclive dans la réi^ion antérieure, 
haute, saillante et très-comprimée en arrière du sommet 
apical; face inférieure réguHèrement bombée, un peu dépri- 
mée près du bord antérieur, renflée dans Taire interambu 
lacraire impaire; face postérieure tronquée, étroite, ren- 
trante, excavée. Sommet apical très excentrique en arrière. 
Sillon antérieur large, profondément excavé, se rétrécissant 
un peu près de Tambitus qu'il entame très-forlement. Aire 
ainbulacraire impaire longue, droite, bien dilTérentc des au- 
tres, formées de pores simple.N, très-petits, séparés par des 
renilemenls granuliformes et disposés par paires multiples 
et serrées. Zone înter|)orifère large, linement granuleuse. 
Aires ambulacraires paires étroites, llexueuses, fortement 
excavées, inégales^ les antérieures beaucoup plus longues que 
les antres, divergentes et un peu arquées en forme d'S. Zones 
porifères placées sur les parois des aires ambulacraires, com- 
posées de pores subvirgulaires, allongés, unis par un sillon 
oblique. Zone interporifère granuleuse, de uîème largeur a 
peu près que la zone porifère. Aires inlerambulacraires, étroi- 
tes, lesserrées et saillantes aux ap|)roches du sommet. Tu- 
bercules fins, serrés, abondants, homogènes, un peu plus 
gros sur le bord des dépressions ambulacraires et du sillon 
antérieur, formant à Tambitus et a la face inférieure, sur le 
plastron inlerambulacraire, des séries régulières. Périslome 
semi-lunaire, labié, recouvert d'une lèvre très-saillante,, placé 
près du bord antérieur. Périprocte ovale, situé au sommet 
de la face postérieure. Appareil apical très-petit, granuleux, 
paraissant \\n\\\\ de trois pores génitaux. Fasciolc péripétale 
large, presque transverse en avant et en arrière, mais très - 
fluxueux sur les cotés et longeant de très- près les aires am 
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biilacpaires. Fasciole laléro-sous-anal se détachant du fas- 
ciole péripétaleà peu près vers le milieu desaires ambulacraires 
paires antérieures. 

Hauteur, 3G millimètres; diamètre anlcro- postérieur, 
63 millimètres, diamètre transversal, 60 millimètres. 

Rapports ET différences. — Cette espèce présente plu- 
sieurs caractères qui la distinguent nettement de ses congé- 
nères ; elle sera toujours reconnaissable à sa forme très- 
élevée, saillante et carénée en arrière, rapidement déclive 
en avant, à son sillon large, très-profondément excavé etso 
rétrécissant un peu vers Tambitus, à son sommet apical très- 
excentrique en arrière, à ses aires ambulacraires paires 
étroites, inégales, très-fle.xueuses, î\ son fasciole péripétale 
presque transverse en avant» et en arrière, flexueux sur les 
côtés. L'espèce avec laquelle le Schizasler Scillœ présente 
le plus de ressemblance est le Schizaster canaliferm qui vit 
actuellement dans la Méditerranée. Dans Torigine, Lamarck 
et quelques autres autres auteurs avaient confondu les deux 
espèces; elles sont bien distinctes, et le Scliizasta* Scillœ se 
distingue toujours facilement du Schizastei' canalifvrns par 
sa forme générale plus acuminée en arrière, ses aires ambu- 
lacraires et notamment Taire ambulacraire postérieure plus 
resserrée et plus Sii^illante^ ses aires ambulacraires antérieures 
paires plus flexueuscS; plus divergentes, plus arrondies à 
leur extrémité, son fasciole péripélale plus rapproché, sur les 
cotés, des aires ambulacraires paires. 

Histoire. — Cette espèce est fort anciennement connue 
et sa synonymie est assez compliquée. Figurée dune ma- 
nière reconnaissable par Scilla et Leske, elle a été rap|)ortéc 
par ce dernier à VEchiniis lacinwsus de Linné, qui comprend 
plusieurs espèces vivantes et notamment le Spalangus cana- 
/t/entô de Lamarck. En 1837, dans ses tableaux synonymiques, 
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Des Moulins l*a dislin^iiée le premier des esprces vivantes dont 
on la rapprochait, et Ta désignée sons le nom de S /)a langue 
Scillœ; ce qui n'a pas enî|)èché |»Uis tard M . ks;i\s^\z(Cal(iLsy.sfJ 
de pincer dans son genre Schizastcr cette même espèce sons 
le nom {VEitryiiofus queWe a conserva longtemps. Kn 18 (7, 
M. Agassiz, dans le Cafaloono 7*aisnw)i\ tout en considérani 
le Spatanfias SvilUv de des Moulins comme synonyme de 
celle espèce, lui laisse le nom iYKfirtjn<)lu.s, et augmente hi 
confusion en mentionnani , (|nelqurs lignes plus bas, un 
Svhizaslcr Scillœ qui nous j^arail faire double emploi avec le 
premier. En 1856, dans noivc Calalofpie des Èdnnides j'os- 
ailes des Purenêes. nous avons rétabli la svnonvmie de Tes- 

m 

pèce, en lui rendant le nom plus ancien de Srilla\ et en 
supprimant de la méthode celui iV Enni notas. Depuis, presque 
lous les auleurs, et notamnienl M. Desor dans le Sijnopsis^ 
ont adopté celte reclificalion. 

Localité. — Bonifacio, Sinla-Man/a nniocrne, couches 
inférieures) : commun. 

Ecole des mines (collection Michelin), collection de la 
Sorbonne, collection Gauthier, Locard, ma collection. 

Localités actkes qui- '-^ Consi:. I*er|)ignan (Pyrénées- 
Orientales): Nice (\lpes-Marilimes); iles de Sardaigne. de 
Malle: Asti (Italie): Palerme (Sicile)? Nemroun (Cilcie"): 
Baden (Autriche). Tertiaire miocène. 



SCHIZÂSTEU COUSICUS, Aoa.smz. 184') 

PI. Xlfjig 3-t. 

y^'fiizasO r Cor.sicmt, \t.\~<\Z, Cotil. fj/'t. l>t ip. fou. Kc'ii.i.. -l/ut i art-fun., p. À. I*<40. 
— — \i.Ks^\Z el DKSun. C>it"l,^ i-.c/'. ilr: E'ii i . p. l^iT, IfiiT. , 

— — Ukoi'ikx, r.ffn/. ///-.s* Ht'if/ii.tjii''.^ di^ l'He «/- (%><•>«•. p. '.m», ih48. 

Bro>x, lii'icx it'Ucoat , p. lli(). IKIH. 

Moule en plâtre, P. 98. 

Espèce de taille assez forte, cordiforme. arrondie et dilalév* 
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en avaiil, Irès-acumince en arriore; face supérieure haule, 
renflée, presque aussi épaisse en avant qu'en arrière du som- 
met apical, carénée et comprimée dans la région postérieure ; 
face inférieure presque phmc, déprimée en avant du péri- 
stome, renflée dans l'aire interambulacraire impaire; fac; 
postérieure étroite, obliquement déclive, légèrement excavéc 
au-dessus du périprocte. Sommet apical subcentral un peu 
rejeté en avant. Sillon anlcrieur étroit, profond, échancrant 
fortement Tambitus et se prolongeant jusqu'au péristome. 
Aire ambulacraire paire droite, différente des autres, logée 
à la face supérieure, dans une dépression oblongue, plus pro- 
fonde que le sillon. Aires ambulacraires paires étroites, très- 
excavées, subflexueuses, acuminées à leur extrémité, iné- 
gales, les antérieures beaucoup plus longues , très-diver- 
gentes, les postérieures plus courtes, rapprochées l'une de 
l'autre et formant un angle aigu. Zones porifères larges, 
placées sur les parois de l'excavation ambulacraire, compo- 
sées de pores ovales, transverses, unis par un sillon. La zone 
interporifère est à peu près de même longueur (|ue chacune 
des zones porifères. Aires interambulacraires étroites, res- 
serrées, saillantes, surtout l'aire interambulacraire impaire 
postérieure et les deux aires antérieure» paires, qui font, au- 
dessus de l'appareil apical, une saillie très-apparente. Tu- 
bercules très-fins, très-serrés à la face supérieure, parais 
sant,surcertainspoints,disposés en séries linéaires régulières, 
plus gros dans la région inframarginale. Péristome transverse, 
relativement assez éloigné du bord. Périprocte ovale^ s'ou- 
vrant assez haut, au sommet de la face postérieure. Appareil 
apical petit, granuleux, déprimé, muni de trois pores géni 
taux. Fasciole péripétale et laléro-sous-anal non visibles. 

Hauteur, 34 millimètres; diamètre antéro - postérieur , 
51 millimètres; diamètre transversal, 50 millimètres. 

Rapports et différences. — Celte espèce, que nous ne 
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connaissons que par le seul échantillon qui lui a servi de 
type, se dislingue nettement de ses congénères par sa forme 
Irès-acuminée dans la région postérieure, sa face supérieure 
aussi haute en avant qu'en arrière du sommet apical, son 
sillon antérieur très-étroit, son aire ambulacraire impaire 
logée dans une excavation profonde, si^s aires ambulacraircs 
très-déprimées, acuminées à leur extrémité, inégales, les 
antérieures longues et divergentes, les postérieures courtes 
et rapprochées l'une de Tautie. 

Le Schizastcr Corsicns, mentionné pour la première fois en 
18iO, dans le Calalogtts systemalicus^ par Agassiz, et cité par 
MM. Âgassiz et Dcsor dans le Catalogue raisonné des Échmides^ 
semble avoir été abandonné depuis, et en 1858, M. Desor 
n'en fait aucune mention dans le Syno/isis des Echinides fos- 
siles^ sans doute par oubli, car aucune incertitude ne peut 
exister sur la valeur de l'espèce. Le Schizastev Corsicm n'a 
jamais encore été ni décrit ni figuré. 

Localité. — Corse (miocène); très-rare. 

Collection de l'École des mines (collection Deshayes). 

Explication des figures. — PI. XII, lîg. 3, SchizasterCoV' 
siciis^yw décote; - lîg. 4, face supérieure. 



SCHIZASTEU PAIIKINSONM (Parkinson), Agassiz 

.spotanfftiA IfirunositXf Tarkinso?!, Orfjanir, voiniim^ t. Ilf, p. 20. pi. Ml, lljr. M, 1818 

(pro parle). 
Spntontjus Pnrkiii't'un', DKPnwcF. />/>'. ^''-.t gr. H"/., t. I,., p. %. 18-27. 

— — Des SIol'lins, lUuOea »nr hs Échni., p. 39i, u i:\ 1837. 
Srhizostcr Qobifusii^ Ao.vs-^iz, C'itnl. synt. Entyp. foss. Et'hinod, Mus. ncncomicxitiSj 

p. .-î, 1840. 
SchisasUr Parkhisoni, .\(;assiz, CaVd. rm'sonné <f>'A Echin.. p. 128, I8i7. 
Srhizaster Gofdfush\ Rrouik.n^ C'ital. de^ roquilles »h' lih- de Corso ^ p. 90, 1848. 

— — - BhoNTI, Lvir.r^ ffxh'ont .. I. I, p. 11201. 8i8. 

SrhiZ'istry Prkinsoni. D'Orbk.Ny, Pmd. dr palèont. sii'>il., t. UI. p. 438, Î6« édit.,n* ÎWïT, 

1«:i-2. 

— ^ >Yni<;HT, On fos. Erh!n, froui. t'f Ishxnd of MaHn^ p. J)*2, 18l>5. 

— Db l\ MuaMURA, Voy.ujfl en Sarduijuey Itc^ci'ip. fjcoL l. II, I8!i7. 

— - Desor, Synop^sh des Èchin. fus., p. 392, 18î)8, 

— — PiCTKT, Vfti.Hé de paléont., V fûïl., t. III, p. IU9I. 18î)8. 
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Schizasti:r Parkinsoni, DUJARDiIf, RT Hupk, IIM. nat. de» zooph. Échinod,, p. Goa, tSfii. 

— — Wri(;ht, O.i the fou, Echinod. of Malla, Quaterly Joornal of Ihc 

geol. Soc., t. m, p. i8i, 1864. 

— — Fiscusn in D*An..HiAC, Fischer et de Vkrniuil, Asie mineure, 

Paléont.. p. 310, 1866. 

— -— L4i;UK, di^ Echinoilfa der Osterr Uitgarinchen^ Oberr. terlia^rabla" 

gfrunr/en, p. 10. 187 >. 

Moules en plâtre : U. 26., K. 2i. ; 11. 82. 

Cette espèce, parfailemenl décrite et figurée par M. Wiigth, 
est rare en Corse; nous n'en connaissons qu'un seul exem- 
plaire recueilli par M. Locard, et encore cet échantillon est-il 
trop incomplet pour que nous puissions en donner une des 
cription détaillée. Il nous a paru cependant parfaitement le- 
connaissable a sa forme générale, à son sommet apical éloi- 
gné du bord postérieur et se rapprochant du centre, à son 
sillon intérieur long et étroit, à ses aires ambulacraires an- 
térieures plus courtes, légèrement arrondies et rapprochées 
l'une de l'autre, à son fasciole péripétale longeant de très près, 
sur les côtés, les aires ambulacraires. 

Rapports et difféivences. — Le Schiza^ler Parkinsoni se 
dislingue du Sc/iizaster Scillœ par son sillon antérieur plus 
étroit et éehancrant moins profondément l'ambitus, son som- 
met apical moins excentrique en arrière, ses aires ambula- 
craires antérieures plus divergentes, ses aires ambulacraires 
postérieures plus écartées, plus larges et plusarrondies. Ce 
dernier caractère est plus sensible dans notre exemplaire de 
Corse que dans le type de Malte, figuré par M. Wriglh, et 
tend à le rapprocher de l'espèce que nous avons désignée, 
dans notre Mémoire sur les Echinides des îles Sainl-Barlhè^ 
leiny el Anguilla, sous le nom de Schizaster Lovent ; il s'en 
distingue cependant par son aspect plus cordiforme, plus di- 
laté en avant, plusacuminé en arrière, par ses aires ambula- 
craires paires antérieures moins arrondies, par son fasciole 
péripétale, serrant de plus près les aires ambulacraires. 

Localités. — Santa-Manza ; rare. 
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Collection Locard. 

Localités autres que la Corse. — Martigues (Bouches- 
du-Rliône): Porto-Torrès iSardaigne); ile de Malle. Environs 
de Tai'sous (Ciliciei. 



SClllZASTER DESOllI, Wkight, 1855 

Sdùsa'iUr I>exorf\ >yRiGiiT, On foss. E kinnd. fmm. tfu- L^/and Multn, p. i8, I8i)5. 

— DB>0R, Synopf. 'h'H Krhiil. /•<)«.<., p. 891, I8o0. 

— DUJARDIN RT Ilork. fliftt, n>ff. lies zooph. KrhinoO., p. 003, \%&t. 

— — Laube, die Echitwiden der Qst^ry Unij'»ri,irhen ohen: tertiaerabht. 

ijcrungen, p. i 7, 1871. 

Espèce de taille moyenne, oblongue, cordiforme, dilatée, 
écliancrée en avant, fortement acuminée en arrière ; face 
supérienre haute, renflée, ayant sa plus grande élévation 
dans la région postérieure qui est saillante et carénée, 
rapidement déclive d'arrière en avant; face inférieure 
bombée, surtout dans Taire ainbulacraire impaire, dépri- 
mée autour du péristome ; face postérieure tronquée, 
étroite, évidée, remarquable par la saillie de Taire anibu- 
la<;raire impaire. Sommet apical excentrique en arrière, sans 
être très rapproché du bord. Sillon antérieur long, étroit, 
assez profond, échancrant un peu Tambitus^ nul à la face 
inférieure. Aire ambulacraire impaire longue, droite, bien 
dilTérenle des autres, formée de pores simples, très-petits, 
séparés par des renflements granuliformes et disposés par 
paires multiples et serrées; zone interporifère large, fine- 
meni granuleuse. Aires ambulacraires paires fl«»xueuses, for- 
tement excavécs, acuminées à leur extrémité, inégales, les 
antérieures beaucoup plus longues que les autres, diver- 
gentes, les postérieures plus courtes, plus i approchées, un 
peu arrondies extérieurement. Zones porifères placées sur les 
|)aroisdes aires ambulacraires, composées de pores allongés, 

unis par un sillon Iransverse; zone interporifère linement 

20 
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granuleuse, un peu moins large que chacune des zones po- 
rifères. Aires interambulacraires élroites, resserrées et sail- 
lantes aux approches du sommet. Tubercules fins, 'serrés, 
homogènes à la face supérieure, disposés le plus souvent en 
pelites séries régulières, plus gros et moins abondants dans 
la région inframarginale et sur le renflement de Taire inter- 
ambulacraire impaire. Péristome semilunaire, labié, placé 
près du bord antérieur. Périprocte grand, ovale, s'ouvrant au 
sommet de la face postérieure. Appareil apical très-petit, gra- 
nuleux, déprimé, paraissant muni de quatre pores génitaux 
Fasciole péripélale anguleux en avant et en arrière. Ion • 
géant de très-près, sur les côtés, les aires ambulacraires. 
Pasciote latéro-sous-anal se détachant du fasciole péripétale, 
à peu près vers le milieu des aires ambulacraires paires an- 
térieures. 

Hauteur, 30 millimèlres; diamètre antéro-poslérieur, 
50 millimèlres; diamètre transversal, 47 millimètres. 

Rappouts et diffrrejNces. — Celte espèce est voisine du 
Sc/iizaster Parkinsoni; elle s'en distingue par sa forme plus 
élevée en arrière, son sommet apical moins rapproché du 
centre, son sillon antérieur plus étroit et eiUour;nU moins 
profondément lambilus. ses aires ambulacraires antérieures 
plus étroites, moins écartées, ses aires postérieures relati- 
vement plus allongées, et surtout par son aire iuterambula- 
craire postérieure prolongée en arrière, au-dessus du péri 
procte, en un rostre plus saillant. 

Localité. ~ Santa-Manza (miocène, couches inférieures) : 
assez commun. 

Collection de IKcole des mines, Peron, Cotteau. 

Localités autres que la Corse. — Ile de Malte ; Baden 
i Autriche). Miocène. 
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SCIllZASTEK PEllONi, C(>tteau, 1877 

l»l. XIII, fîif. 1-3. 

Espèce de grande taille, subcirculaire, dilatée, à peu près 
aussi large que longue, arrondie etéchancrée en avant, sub- 
acuininée en arrière : face supérieure haute, renflée, rapide- 
ment déclive dans la région antérieure, un peu surbaissée 
dans Taire interambulacraire postérieure qui se prolonge 
en forme de rostre au dessus du périprocte ; face inférieure 
léîîèrement bombée surtout dans I aire interambulacraire. de 
primée cji avant du péristome; face postérieure étroite, tron- 
quée, rentrante, excavée dans la région anale. Sommet api- 
cal excentrique en arrière et cependant assez éloigné du 
bord. Sillon antérieur élroil, excavé, profond surtout a la 
face supérieure, s'allénuanl vers Tambilus. Aire ambula- 
craire im|)aire longue, droite, bien différente des autres, 
formée de pores simples, très-petits, disposés par paires mul- 
liples. Aires ambulacraires paires étroites, excavées, acu- 
minées à leur extrémité, très-inégales, les antérieures Ion- 
gués, subttexueuses, divergentes, les postérieures beaucoup 
plus courtes, à peine flexueuses, relativement très-écartées. 
Zones porifèies placées sur les parois des aires ambulacraires, 
composées de pores ovales, rapprochés les uns des autres, 
unis par un sillon transverse. Zone inlerporifère à peu 
près de mrme largeur que chacune des zones porifères, se 
rétrécissant d'une manière sensible au fur et à mesure quelle 
se rapproche de rextrémilé. Aires inlerambulacraires étroites, 
resserrées et saillantes autour de rapj)areil apical. Tuber- 
cules fins, abondants, homogènes à la face supérieure, beau- 
coup plus gros et plus espacés dans la région inframarginale 
et sur le renflement de Taire interambulacraire impaire. Pé- 
ristome semilunaire, labié, un peu éloigné du bord antérieur. 
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Périprocle grand, ovale, s'ouvrantau sommet de la face pos- 
térieure. Appareil apical déprimé. Fasciole péripétale largo, 
très-apparent, anguleux en avant et en arrière, longeant de 
très'près, sur les côtés, les aires ambulacraires. Fasciole la- 
téro-sous-anal beaucoup plus étroit , quelquefois à peine 
visible, se détachant du fasciole péripétale, à peu près vers 
le milieu des aires ambulacraires paires antérieures. Dans 
quelques exemplaires, ce second fasciole parait faire entiè- 
rement défaut, et il nous a été impossible de le retrouver 
au milieu des tubercules serrés de la face supérieure. 

Hauteur, 51 millimètres; diamètre transversal et antéro- 
postérieur, 65 millimètres. 

Rapports et différences. Par son sillon anlérienr étroit 
et son aire interambulacraire postérieure se prolongeant 
en forme de rostre, celte espèce se rapproche du Srhizastt'r 
Desori ; elle s'en dislingue par sa taille plus forte, sa forme 
générale plus circulaire, ses aires ambulacraires paires pos- 
térieures plus écartées, et surtout par sa face supérieure sur- 
baissée et un peu déclive en arrière. Par sa grande taille et 
sa forme subcirculaire noire espèce rappelle le Schizasler 
Leil/ianus^ Laube, de Mer>visch près Rust, dans le comilat 
d'Oedenbourg (Autriche) ; mais notre ospocc s'en distingue 
par son sommet moins excenlriquc en arrière, son sillon 
antérieur moins large à sa partie supérieure, par la région 
postérieure moins surbaissée. 

Localité. — Santa-Manza (miocène, couches inférieures). 
Collection de TËcole des mines, Peron, (laulhier, ma col- 
lection. 

Explication des figures. — PI. Xlll, fig. 1 , Schizasler PeroHi^ 
vu de coté, de la collection de TËcole des mines ; — lig. 2, 
face supérieure. 
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SCIIIZA8TKK BAYLEL Cutteai:, IS77 

PI. Mil. llH.3-:i. 

Kspèce de pelile taille, suhcircnlaire, cordiforme, aussi 
larjije que longue, arrondie en avant, snbacuminéeen arrière; 
Uxce supérieure haute, renflée, rapidement déclive dans la ré- 
i;ion antérieure, ayant sa plus grande épaisseur en arrière 
du sommet apical, dans Taire iuterambulacraire qui est suh- 
carénée, légèrement saillante et prolongée en forme de rostre 
au-dessus du périprocte ; face inférieure arrondie, bombée, 
i:n peu déprimée en avant du péristome; face postérieure 
tronquée, excavée, un peu rentrante. Sommet apical excen- 
trique en arrière et cependant éloigné du bord. Sillon anté- 
rieur assez large a la face supérieure, se rétrécissant et s'at- 
lénuant au fur et à mesure qu'il se rapproche du bord, tout à 
fait mil vers Tambilus. Aire ambulacraire impaire longue, 
droite, bien différente des autres, formée de pores simples, 
très-petits, disposés par paires multiples. Aires ambulacraires 
paires assez larges, excavées, très-inégales, les antérieures 
longues, ilexueuses, divergentes, acuminées à leur extrémité, 
les postérieures très-courtes, ilexueuses, arrondies à leur 
extrémité. Zones porifères placées sur les parois des aires 
ambulacraires, com|)osées de pores ovales, unis par un sil- 
lon transverse. Dans les aires ambulacraires antérieures, la 
zone interporifère est étroite et moins large que chacune des 
zones porifères ; dans les aires ambulacraires postérieures, 
la zone interporifère, d*abord très-étroite, s'élargit et sar- 
rondit à son extrémité. Aires interambulacraire étroites, res- 
serrées autour de l'appareil apical, mais médiocrement sail- 
lantes. Tubercules paraissant, à la face supérieure, un peu 
moins fins et plus espacés que dans les autres espèces. Péri- 
stome étroit, semilunaire. recouvert d'une lèvre saillante. 
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assez éloigné du bord. Périprocle ovale, assez grand, s'ou- 
vranl au sommet de la face poslérieure, sous le rostre formé 
par ie prolongement de Taire interamhulacraire impaire. 
Le fasciole de celle espèce n'est connu que par quelques 
traces à peines distinctes. 

Hauteur, 26 millimètres; diamètre antéro-postérieur et 
transversal, 33 milliuièlres, 

RvppoRTs ET DIFFÉRENCES. — Cette petite espèce, diiïérente 
de toutes celles que nous avons rencontrées en Corse, . se 
|)lace dans le groupe des Scliizaslcr à aires ambulacraires 
postérieures Irès-courles et arrondies. Son aspect cordi- 
forme, son aire ambulaeraire se prolongeant à la face supé- 
rieure en rostre saillant, sa face inférieure bombée, son sil- 
lon large et profond à Torigine, s'atlénuant et disparaissant 
vers Tanibitus. son appareil apical éloigné du bord, sa face 
poslérieure exeavée forment un ensemble de caraclères qui 
la distinguenl nelfement de ses congénères. 

Localité. — Santa-Manza finiocène. coucbes inférieures) ? 
Irès-rare. 
Collection de TEcole des mines. 

ExpLic\Tio> DES FIGURES. — PI XIII, fîg. 3, Schizaster Bai/' 
leij vu de cùlé : — (îg. 4, face supérieure: — fig. 5, faro 
inférieure. 



Gknuk BRISSOPSIS, Ac^assiz, 1817 

Test de taille moyenne, oblong, plus ou moins renflé, or- 
dinairement rélréci eu avant et en arrière. Sommet central 
ou excentrique en avant. Sillon anléricur large, évidé. Aire 
ambulaeraire antérieure droite, différente des autres, l'om- 
posée de pores très-pelits, disposés |)ar paires écartées. 
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Aires ambiilacraires paires médiocrement excavées, à peu 
près égales, les antérieures écartées, les postérieures beau- 
coup rapprochées Tune de l'autre , formant ensemble, de 
chaque coté du sommet ambulacraire, deux arcs ou crois- 
sants plus ou moins prononcés qui se louchent par leur con- 
vexité. Les zones porifères antérieures sont en partie atro- 
phiées et formées près, du sommet, de pores très-petits , 
simples, non conjugués. Tubercules. lins et serrés au-dessus 
de Tambilus et sur toute la face supérieure, plus gros et plus 
espacés à la face inférieure. Péristome excentrique en avanl, 
transNersàl, labié. Périprocte ovale, ouvert au sommet de la 
face postérieure. Deux fascioles, Tun péripétale, entourant les 
aires amhulacraires, Tautre sous-anal, formant un anneau à 
la base de la face posiérieure. Appareil apical très-petit, 
uumi de quatre porcs génitaux très-apparenls. Le corps ma- 
dréporiforme intercalé entre les pores génitaux postérieurs 
se trouve rejeté en arrière. 

Le genre Brissopshs est parfaitement caractérisé par la 
structure de ses aires amhulacraires paires aiïectant la forme 
plus ou moins prononcée d'un croissant. Nous n^hésitons 
pas, ainsi que l'a fait tout récemment M. de Loriol dans les 
Échinides lorliaires de la Sidsse^ à réunir aux Bnssopsis les 
Toxobrissiis que M. Desor en a séparés. Les deux genres 
se relient entre eux par des espèces intermédiaires qui ne 
permettent pas de maintenir les Toxobrissus dans la mé- 
thode. 

Le genre ///'/>f5o/K/5 commence à se montrer dans leterrain 
(ertiaire et atteint son plus grand développement à Tépoque 
miocène; il existe encore dans nos mers. Deux espèces onl 
élé rencontrées dans le terrain miocène de la Corse. 
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BRISSOPSIS CRESCENTlCUS, Wright, 1855 

Brissopsin ei'eicenticuMf Wright, On foss, Echiuod. from. the Island of Mnlla^ p. 39, pi. VI. 

fig. 2 a-c, I8.M). 
Toxolrissus ercscentieuSt DssORf Synopai» 'f/'S Échin. foss,^ p. 400, pi. XLII, flg.C-8, 1857. 
— — DOJARDIN RT Hdpk, ffist. nat. fipn zonph. Èrhin.^ p. 604, 1«6i. 

Espèce de taille moyenne, oblongue, échancrée et snb- 
cordirorme en avant, un peu acuminée en arrière; face su- 
périeure médiocrement renflée, ayant sa plus grande hau- 
teur dans la région postérieure qui est étroite et tronquée 
verticalement; face inférieure déprimée, présentant en arrière 
un renflement noduleux qui correspond à Taire interambula- 
craire. Sommet ambulacraire impair subcentral. Sillon ânté - 
rieur large, profond , entourant fortement Tambitus et se 
prolongeant en s^atténuant jusqu'au péristome. Aire ambu- 
lacraire impaire droite, formée de pores simples, très-petits, 
séparés par un léger renflement granulilorme et disposés par 
paires obliques, d'autant plus espacées qu'elles se rappro- 
chent de Tambitus. Aires ambulacraires paires pélaloïdes, 
excavées, subflexueuses, inégales, les antérieures sensible- 
ment plus longues que les autres et un peu plus écartées. 
Les unes et les autres ont une tendance à s'arrondir un peu, 
de chaque côté du sommet, en forme de croissant. Zones po- 
rifères larges, composées de pores oblongs, étroits^ presque 
égaux, à peine ouverts à leur extrémité et séparés par une 
zone interporifère presque nulle. Aux approches du sommet, 
les zones porifères antérieures sont en partie atrophiées et 
se réduisent à de petits pores simples et espacés. A la face 
inférieure, les aires ambulacraires occupent de larges bandes 
lisses, formées de plaques trcs-développées; les pores sont 
simples et très-espaces ; ils se rapprochent et se multiplient 
un peu près du péristome. Tubercules de petite taille à la 
face supérieure, si ce n'est cependant près du sommet et 
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sur le bord du sillon antérieur, plus gros, plus homogènes 
et plus régulièrement disposés dans la région inframarginale 
et dans Taire inlerambulacraire impaire. Péristoine seniicir 
culaire, labié, excenlriquc en avant. Périproele arrondi, s'ou- 
vrant au sommet de la face postérieure. Appareil apical étroit, 
allongé, granuleux ; quatre pores génitaux Irès-rapprochés 
les uns des autres, surtout les deux pores antérieurs. Faseiole 
péripélale étroit et sinueux; Tasciole sous-anal peu apparent 

Hauteur, 16 millimètres; diamètre ànléro -postérieur , 
33 millimètres; diamètre transversal, 27 millimètres. 

Rapports et différences. — Le jRHssojhsis nrsceiitinis , 
figuré successivement par M. Wright et par M. Desor, sera 
toujours reconnaissable à sa forme ohlongue, un peu ré- 
trécie en avant et e;i arrière et à la disposition de ses aires 
amhulacraires paires un peu arrondies en forme de croissant. 
Le Bîissopsifi Anlillarxim que nous avons décrit et figuré dans 
notre mémoire sur les Échinides Icriiaires des lies Sainl- 
Barthélémy et Anguil/a, s'en rapproche par sa taille et sa 
physionomie' générale; il s*en distingue cependant par sa 
face supérieure moins renllée et légèrement déclive d'ar- 
rière en avant, sa face inférieure plus plate, son sillon anté- 
rieur plus large et plus accusé vers l'ambitus, ses aires am- 
bulcicraires paires antérieures plus écartées et formant, avec 
les aires amhulacraires postérieures, un arc de cercle moins 
prononcé. Nous aurions peut-être du, de préférence, réunir 
nos exemplaires de Corse au Brissopsis elega/is. mais cette 
dernière espèce, qui pourrait bien être la même que le Bris- 
sopsis cresventicHS^ est loin d'être délimitée d'une manière 
positive ; il est très-douteux, comme Ta fait observer M. De- 
sor dans le Synopsis (p. 399), que le Bi^issopsis du terrain 
nummulitique décrit et figuré par d'Archiac, sous le nom 
de Bris, elegaiis^ soit le même que celui qui a servi de type 
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à Tespècc; de plus, les moules en plaire P. 81., V. l.elT.fi, 
rapportés, soit dans le Catalogue raisonné de 1847, soit dans 
le Synopsis, au Brissopsis eleqans paraissent appartenir à 
deux espèces bien distinctes. En présence de cette confusion, 
je n*ai pas hésité à conserver à nos exemplaires le nom de 
ci'escenlicus . 

Localité. — Santa-Manza (miocène, couches inférieures); 
rare. 

Collection Pérou'; ma collection. 

LocAiiTÉs AUTRES QUE L\ CoRSE. — Ile dc Maltc ; terrain 
miocène d'Italie. 



BRISSOPSIS SISMOND.K. Aoassiz, 1847 

JirhsopMis Sismnntlœ, Agàsvz in A«;assii et Dbsor, C-'t'i. raisonné des ÉrhinitJes, p. 111. 

1847. 

— — Rrquiex, Catal. des coquilles de Vile d*' Corse, p. 96, 1848. 

— — DBsoa, Synops. des KcUin. foss., p. 880, 1858. 

— — PiCTKT. Traite de paléont., V édlt., t. III. p. y>4, iSj8. 

— — DUJARDIN ET HtPÊ, Hi.<t. tiat. des zooph. lirhiivid., p. K98. l8Ci. 

— — L0C4Rl>, Faune des terrains terti.iires de la Corse, Bull. Soc. (réol. 

de France, 3' ftV.. p. liS, 1873. 

xMoule en plâtre, R. 65. 

Cette espèce n'est connue que par un seul exemplaire qui, 
d'après le Catalogue iwsonné des Èchinides, fait partie du 
musée dc Turin. >"ayant pu nous procurer cet échantillon, 
nous n'avons à notre disposition que le moule en plâtre qui 
ne nous permet de donner de l'espèce, malgré sa belle 
conservation, qu'une description incomplète. 

Espèce de grande taille, ovale, subcordiforme, anguleuse 
et échancrée en avant, subacuminée en arrière; face supé- 
rieure renflée, subdéclive en avant, ayant sa plus grande 
épaisseur en arrière du sommet apical ; face inférieure plane, 
déprimée autour du péristome, légèrement bombée dans 
l'aire inlerambulacraire impaire; face postérieure tronquée, 
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veilicalemoiit. Sillon antérioiir large, profond surtout vers 
l'anibitus. Sommet subcentral, un peu rejeté en avant. Ahes 
nmbulacraires paires lrès-dévelop|)ées, creuses, arrondies à 
leur extrémité, divergentes, inégales, les antérieures un peu 
plus longues que les autres. Zones porifères très-larges; 
zone interporifère presque nulle. Périslome excenlrîque en 
avant, semilunaire, labié. Périprocle grand, arrondi, s'ou 
vrant au sommel de la face postérieure. 

Hauteur, 35 millimètres : diamètre anléro-poslérieur. 
57 millimèlres: diamètre transversal. 55 millimèlres. 

Rappoivts kt DirKKiiE.NCKs. — (A'tle espèce se distingue de 
ses congénères par sa grande laille, sa fonne anguleuse en 
avant et rétrécie en arrière, son sommet apîcal presque cen- 
Iral, son sillon antérieur très- profond vers Tambilus, ses 
aires ambulacraires très-amples et ses zones porifères Irès- 
développées, son périprocte large et arrondi. 

Loc\rjTi':. Corse: très rare. Musée de Turin? 



(Ikn-uk PKKK :()SMUS, Aoassïz, 1847 

Tesl de fi;rande et de inovenne laille, cordiforme, dilaté, 
écliancré en avant, sublronqué et un peu excavé en arrière, 
toujours renllé à la face supérieure. Sonnuet ambulacraire 
plus ou moins excentrique en avant. Aire ambulacraire 
droite, différente des autres, logée dans un sillon com- 
posé de pores petils, disposés par paires écartées. Aires 
nmbulacraires paires excavécs, divergentes, les postérieures 
à peu près aussi longues (|ue les autres. Zones porifères 
égales dans cluujue aire ambulacraire et composées de pores 
à peu près semblables. Périslome semilunaire, labié, excen- 
trique en avant. Périprocte grand, Iransverse, ouvert au 
sommet de la face postérieure. A|>paroil apical très- peu 
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étendu, muni de quatre pores génitaux. Fasciole péripétale 
et marginal. 

Les Pericosmiis sont Irès-voisins par leur forme générale et 
ta disposition de leurs aires ambulacraires des Linthia ; ils s*en 
distinguent seulement par l'absence de fasciole latéro-sous- 
anal remplacé par un fasciole marginal qui descend très-bas 
et fait le tour du test en passant sous le périproctc. 

Tous les Pcricosmiis que nous connaissons, appartiennent 
au terrain tertiaire. La Corse nous a offert trois espèces. 



PEKICOSMUS LATTS, Acassiz, 1847 

Mirraater t itait^ Agassiz, Calai, sj/xt. Kelyp. fotts. hlchin. Musei neoenm., p. 5, 48irt. 

Schisa.UeyGr,ueloHpi, SiSMONDA, Monog. delli Echin. foss, del Pienonte, p. Î7, pi. U, flg.l-S. 

18i1. 
Iffunirt'stn'GraMnupi.DKSOK in Agass'Z rt Dksor, Ciêd, raisonné ''<•« Èrhin., p. 49S, 

l»l. XVI, flg. 1-i, lSi7. 
IIen\ia»i4^r latu»^ Dbsor in At.Assiz RT Dksor, /ci., (Pericosrous. A|(assli). 4847. 

— — SlSM0\D4, St/nnp$. metho'Urit anhn. invert fb. PiedemoM, fois.^ p. 8. 

18i7. 
Mirroêler IntM, BroNN, In'l-x p liront., p. 7i4, 1848. 

Srhiznxtri' (imMoupi, BroNN. i'K, p. 1120. 4848. 
Ifemiastrr Intu.*. RmjUiKX, Cotai, 'lea roquHU'» de rUo fie Cnrxc, p. 96. 4848. 

— - I>Oriih;nv, P'O .^ *h>paleont. ttrat., t. Iff, p. 4:J9, i</ éUH.. n* i6l>'. 

IH.S3. 
neminxte^'Oi'atrloapi^jyORnH.W, ii.^ ii* 4615, 48Si. 
Pericjsmuahtas, Wright, On fonn. A>/i//io<7. from, the 1*1 tnd of Malta, p. 4JS, 48KS 

— Dr UR. Si/nop.*iis des Kchin. foss. p. 3%, 4858. 

— PicTKT, rrnitè d^ palèont^ t. Ul, p. 498, I8S8. 

— — DUJARUIX cl IIDPK, ///-«r. Utl/. flf's zOOph. /-W;/»!., p. ÎJS9, 486Î. 

Wriîîiit, On the foss. Echin. «/* Malt ', Qualerly Joarnal of gcol. Soc, 
t. X\, p. 487, 1804. 

— LOCARD, F.iune drg terrains tt'rt. d** la Corse^ Bull. Soc. géol. de 

France. 3' sér , t. I, p. Î!i8, 487i. 

Moule en plâtre, M. 23 (type de l'espèce); T. 40 75c/iî- 
zasler GraleloupiJ . 

Espèce de grande taille, aussi large que longue, subcircu- 
laire, arrondie et un peu échancrée en avant, tronquée et 
subacuminée en arrière ; face supérieure régulièrement 
bombée, subdéclive en avant et sur les côtés, un peu plus 
élevée en arrière : face inférieure plane, arrondie sur les 
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bords, déprimée autour du péristome, léii;oreiiieiil bombée 
dans Taire interamhulacraire impaire: face postérieure tron- 
quée, étroite, rentrante, évidée. Sommet apical presque cen- 
tral, légèrement rejeté en avant. Sillon antérieur large, 
moins profond que les aires ambulacraires, entamant forte 
ment Tambitus, se prolongeant, en s'alténuant, jusqu'au 
péristome. Aire ambulacraire impaire droite, différente des 
autres, composée de petits pores microscopiques, séparés 
par un renllement granuliforme, disposés par paires obliques 
et espacées. Aires ambulacraires paires longues, excavées, 
étroites, trcs-divergentes, presque égales entre elles, les 
postérieures cependant un peu moins longues que les autres. 
Zones porifères assez larges, placées sur les parois des aires 
ambulacraires, composées de pores très-apparents, large- 
ment ouverts, unis par un sillon. Les |>ores des rangées 
externes sont subvirgulaires et plus allongés (|ue les autres. 
Zone interporifère étroite, nioins développée que les zones 
porifères. Aires inlerambulacraires resserrées autour de l'ap- 
pareil apicaK mais non saillantes. Tubercules petits, abon- 
dants, scrobiculés. épars, couvrant toute la face supérieure, 
plus développés et plus espacés à la face inférieure, sans que 
cependant la différence soit bien sensible. Quel(|ues tuber- 
cules plus apparents que les autres, se montrent à la face 
supérieure sur le bord du sillon antérieur et autour du som- 
met ambulacraire. Péristome semilunaire, muni d'une lèvre 
saillante, s'ouvrant à quelque distance du bord. Périprocte 
large, transverse, arrondi en dessus, anguleux à la partie in- 
férieure, placé au sonnnet de la face poslérieiire. Appareil 
apical déprimé, granuleux, muni de quatre pores génitaux. 
Fasciole péripélale très-distinct, anguleux, se maintenant à 
une certaine distance des bords ambulacraires. Fasciole mar 
ginal plus étroit que linéaire , et cependant parfaitement 
distinct. 
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llaiileiir. il iiiiliiinètres ; diamètre aiUéro-postéricur, 
80 millimèlres ; diamètre transversal. 79 millimètres 1/2. 

Uappokts et diffkremcks. — Cette belle espèce peut servir 
de type au genre Pericosmus. ot sera toujours très-facilement 
reconnaissableàsa grande taille, à sa forme circulaire, échan- 
crée en avanl, légèreinenl (ronquce en arrière, à sa face su- 
périeure uniformément bombée, à sa face inférieure plane, 
à son sillon large, atténué sur les bords, entamant profondé- 
ment Tambitus, à son sommet subcentral, à ses aires ambu- 
lacraîres excavées, longues, droites, divergentes, presque 
égales, à son périprocte large et transverse, placé au sommet 
de la face postérieure excavée, à son fasciole péripétale et à 
son fasciole marginal parfaitement distincts. 

Localités. — Bonifacio, Saint-Florent (miocène, couches 
inférieures) : assez rare. 

Collection de TEcole des mines, de la Sorbonne, collection 
Peron, Gauthier, ma collection. 

Localités autres que la Cohse. — Ile de Malte; colline 
de Turin. Miocène. 



PKiUCOSMl S ORBIGNYI. Cotteau, Î877 

PI. \l\\ flg. 1-2. 

Kspèce de taille moyenne, subcirculaire, plus large que 
longue, arrondie et fortement échancrée en avanl, tronquée 
et subacuminée en arrière ; face supérieure régulièrement 
bombée, ayant sa plus grande hauteur aussi bien en avant 
(|u*en arrière de l'appareil apical : face inférieure tout à fait 
plane, tranchante et à peine arrondie sur les bords ; face 
postérieure courte, tronquée, rentrante, excavée. Sommet 
apical subrentral. Sillon antérieur très-large, atténué sur les 
bords, très-peu profond à la face supérieure, entamant for- 
tement lambitus et se prolongeant jusqu'au péristome. Aire 
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ambniacraire impaire droite, bien dilTérenle des autres, 
eomposée de petits pores microscopiques , séparés par un 
renflement granuliforme, disposés par paires simples et très- 
espacées. L'aire amhulacraire, étroite vers le sommet, s'élar- 
git en se rapprochant de Tambitus; les pores s'ouvrent au 
milieu de plaques plus hautes que larges. Aires ambulacraires 
paires très-déveh)ppées, profondément exeavées, atténuées 
sur les bords, très-divergentes, inégales, les antérieures 
sensiblement plus allongées que les autres. Zones porifères 
formées de pores très-apparents, unis par un sillon Irans- 
verse. Les pores des rangées externes sont subvirgulaires et 
un peu plus allongés que les autres. Zone interporifère plus 
développée que chacune des zones porifères, linement gra- 
nuleuse ainsi que les petites bandes de test qui séparent les 
paires de porcs. Aires interambulacraires très-renflées aux 
approches du sommet, sans èlre saillantes et comprimées. 
Tubercules petits, tins, si peine scrobiculés, espacés, épars, 
inégaux. Péristome semilun.iire, étroit, labié, s'ouvrant à 
peu de distance du bord. Périprocte large, transverse, placé 
au sommet de la face postérieure. Appareil apical déprimé, 
assez développé, muni de quatre pores génitaux, Fasciole pé- 
ripctale se maintenant toujours si une grande distance des 
bords ambulacraires. Fasciole marginal très-étroit, à peine 
distinct dans Texemplairo (|ue nous décrivons. 

Hauteur, 31 millimètres : diauièlre anléro-postérieui , 
55 millimètres : diamètre transversal, 68 millimètres. 

RAPPORTS ET DIFFKREiNGES. CcttC CSpècC, (jUC SOU doublc 

fasciole place sans aucun doute dans le genre Perhosmus^ 
se distingue très-nettement du Pericosmus lalus par sa taille 
moins forte, sa forme générale sensiblement plus large que 
longue, son sillon antérieur très-atténué si la face supérieure, 
très-profond vers lambitus, ses aires ambulacraires larges, 
fortement déprimées, les antérieures d'un quart plus longues 



314 DESCRIPTION DE LA FAUNE 

que les postérieures, sa face iuférieure toul à fail plane et 
son péristome plus rapproché du bord. 

LocvLiTÉ. — Corse ; Irès-rarc. 
Musée de Paris (colleclion d'Orbigny). 

Explication des figures. — PI. XIV, lig. 1, Pcricosmus Or- 
bigniji^ vu de côté ; — fig. 2, face supérieure. 

PEKICOSMLS PEUONI, Cottbal, 1877 

PI. XIV, llK. 3-i. 

Espèce de laille moyenne, dilatée, sensiblement plus large 
que longue, anoîîdic cl éehancrée en avant, tronquée c \ 
arrière; face supérieure haute , renflée , subconique, gib- 
beuse en avant, carénée et obliquement déclive dans la 
région postérieure ; face inférieure plane, déprimée en avant, 
légèrement bombée dans Taire interambulacraire impaire : 
face postérieure courte, tronquée presque verticalement, 
évidée. Sommet apical excentrique en avant. Sillon aille- 
rieur large, moins profond que les aires ambulacraires, en- 
tamant fortement Tambitus , se prolongeant jusqu'au péri- 
stome. Âireambulacraire impaire droite, différente des autres, 
formée de petits pores microscopiques, disposé par paires 
obliques et espacées. Aires ambulacraires paires longues, 
déprimées, étroites, très -divergentes, inégales, les posté- 
rieures un peu plus courtes (|ue les autres. Zones porifères 
assez larges, placées sur les parois des aires ambulacraires, 
composées de pores très apparents, unis par un sillon. Les 
pores des rangées externes sont subvirgulaires et plus allon- 
gés que les autres. Zone iiiterporifère étroite, moins déve- 
loppée que les zones porifères. Aires interambulacraires 
resserrées autour de Tappareil apical, mais peu saillantes. 
Tubercules petits, abondants, scrobiculés, épars, couvrant 
toute la face supérieure, jilus développés et plus espacés à 
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la face inférieure. Quelques tubercules plus apparenls que 
les autres et plus visiblement scrobiculés se montrent 
autour du sommet ambulacrairc et ne paraissent pas dé- 
passer le fasciole péripétnie, si ce n'est sur le bord du sillon 
antérieur. Péristome grand, large. Iransverse, s'ouvrant au 
sommet de la face postérieure. Appareil apical petit, déprimé. 
Fasciole péripétale très-distinct, large, déprimé, anguleux, 
tantôt longeant les bords ambulacraires et tantôt se mainte- 
nant à une certaine distance. Fasciole marginal rapproché 
de Tambitus, étroit, presque linéaire et cependant partout 
parfaitement visible. 

Hauteur, 33 millimètres; diamètre antéro - postérieur, 
52 millimètres ; diamètre transversal, 70 millimètres. 

Rapports et différences. — Le Peiicosmm P(?romse rap - 
proche du Pricosmus lalus, il s'en distingue d'une manière 
positive par sa taille plus petite, sa forme générale moins 
étalée, moins circulaire, plus ramassée, sensiblement plus 
large que longue, sa face supérieure plus renflée en avant, 
obliquement déclive et subacuminée en arrière, sa face pos- 
térieure tronquée verticalement, son sounnet apical plus 
excentrique en avant, ses aires ambulacraires paires anté- 
rieures plus divergentes, et ses aires ambulacraires posté- 
rieures relativement plus courtes. 

Localité. — Santa-.Manza (miocène, couches moyennes) ; 
très-rare. 
Collection Peron. 

Explication des figures. — PL XIV, lîg. 3, Pericosmxis 
Pcroni^ vu de côté; — lig. f, face supérieure. 
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Genre ECHINOGARDIUM, Gray, 1825 



Echinocardium, Gr\y, 1835; Dk<«ob, 48^8; A. Acassiz, 187i. 
AMphidotuf. L. ACAS iz, 483G; Ar.ASSiz ET Dbsor, 1337. 
Amphidotiis. FoRnRS, 18i1. 



Test de taille moyenne, renflé, subcordiforme, arrondi 
et plus ou moins échancré en avant, subacuminé en arrière. 
Sommet subcentral. Sillon aniérieur plus ou moins profond. 
Aire ambulacraire impaire difl'érente des autres, formée 
lantôl de pores transverses. nombreux, disposés Irès-irrégu- 
lièrement deux à deux, cl tantôt de pores Ircs-pelits, rangés 
par paires écartées. Aires ambulacraires paires courles, 
triangulaires, un peu enfoncées, acuminées à leur extrémité. 
Zones porifères divisées en deux parties par un fasciole in- 
terne ; dans Tune de ces parties^ la plus courte, située en 
dedans du fasciole et se prolongeant jusquVi l'appareil apical, 
les zones sont composées de pores microscopiques et à peine 
visibles, tandis que dans la seconde, en dehors du fasciole in- 
terne, elles sont formées de gros pores arrondis ou oblongs 
très-apparents. Tubercules petits à la face supérieure, plus 
développés et un peu plus espacés à la face inférieure. Pé- 
ristome exceiitrique en avant, transversal, labié. Périproctc 
ovale, ouvert au sommet de la face postérieure. Appareil 
apical petit, muni de quatre pores génitaux avec pla(|ue ma- 
dréporiforme rojelée en arrière. Fasciole interne et fasciole 
sous-anal. 

Le genre Kchlnocardiiini ne saurait être confondu avecau- 
cunautreiparson fasciole interne il se rapproche des G«(a//cr/V/, 
mais il s'en distingue par son fasciole sous-anal et Tabsence 
dd protubérances autour du péristome. Il est également voi- 
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sin du genre Breynin, qui, coniine lui, est muni d'un faseiole 
interne et d'un faseiole sous-anal ; mais ce dernier genre 
prcsenle, en outre, un faseiole péripëlale. 

Le genre Echinocardiunij abondant dans les mers actuelles, 
commence à se montrer dans les terrains tertiaires moyens ; 
nous n'en connaissons qu'un petit nombre d'espèces fossiles. 
Une seule appartient à la Corse. 



ECHINOCARDHIM PEUONl, Cotteau, 1877 

PI. XIV, flg. 3-9. 

M. Peron a recueilli un assez grand nombre d'exemplaires 
de cette espèce; malheureusement, en raison de la fragilité 
de leur test, ils ont tous élé déformes ou brisés, et il est dif- 
ficile d'en donner une description complète et détaillée; ils 
font parlie certainement du genre EchinocnnUmn. Leur 
forme générale, la slructure et la disposition toule parti- 
culière de leur aire ambulacrairc ne peuvent laisser aucun 
doute à cet égard. Il me parait également certain qu'ils con- 
stituent une espèce distincte de celles que nous connaissons, 
et que nous sommes heureux de dédier h M. Peron. Voici les 
principaux caractères que nous pouvons signaler: 

Espèce de petite taille, échancrée et un peu arrondie en 
avant, acuminée en arrière ; face supérieure médiocrement 
renflée; face inférieure plane, remarquable parla saillie an- 
guleuse que présente, à son extrémité postérieure. Taire in- 
terambulacrairc impaire. Appareil apical subcentral. Sillon 
antérieur presque nul à la face supérieure, un peu plus 
accusé vers rainbilus. Les pores de Taire ambulacrairc im- 
paire et le faseiole inlerne qui partage les aires ambulacraires 
paires en deux parties ne sont visibles dans aucun de nos 
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échantillons, et nous ne voyons que la portion des aires 
située on (lel)ors du faseiole. Comme chez tous les Echino- 
(a/ï///(.'>î, elles sont larges d'abord et puis serélréeîssent cl 
deviennent ani^uleuscs à leur exlrémilé. Los antérieures 
sont plus longues que les aulres, et les zones porifères se 
coniposefit de porcs oblongs, transversos, très-apparents. 
Aires interambulacraircs renflées et gibbeuses à la face su- 
périeure, sans tire saillanles près du sommet. TubercuTes 
très-fins en dessus, plus gros et plus espacés on dessous, 
dans la région inTranKirginale et s.ir le plastron jnterambu- 
lacrairc. P;'Tislome excentrique en avant cl cependant éloi- 
gné du boni, Irès-ouvert, semicirculaire, labié. Périprocle 
assez grand, ovale dans le sens du diamèlre anléro-posté- 
rieur, placé nu sommet de la face postérieure. Appareil api- 
cal petit, enfoncé; quatre pores génitaux très-visibles. Fas- 
eiole interne et faseiole sous*anal à peine distincts. 

Exemplaire de petite taille : hauteur?. . . diamètre anléro-pos- 
lérieur, '21 millîmèlrcs; diainèlre tranvorsal, 21 milliniètres. 

Exemplaire de taille plus forte : hauteur?... diamètre 
antéro- postérieur, 29 millimètres; diamètre transversal , 
'28 nnllimèlres 

RvppouTS ET DiFFÉai:>cES. Cette espèce nous a paru se 
distinguer (le ses congénères parsa taille en général plus pe- 
tite, sa face postérieure Irès-acuminée, sa face inférieure 
tout à fait plane, subcarénée et à peine arrondie sur les 
bords, son sillon antérieur peu profond à la face supérieure, 
plus apparent vers Tambitus, son périslome relativement 
très éloigné du bord. 

.M. Ludwig Loczy a décrit et figuré tout récemment (Tonnés 
zctrajzi fïizelehy 1877) un petit Ecliinocanlium nouvcini pro- 
venant du terrain miocène de Felmenès, AraderComitat el de 
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Bia, Pester Comitat (Hongrie). Cette espèce à laquelle M. Loczy 
a donné le nom iVKchinocarJiHin hUermodimn se rapproche 
beaucoup de l'espèce que nous venons de décrire par sa petite 
taille, sa face supérieure gibheuse, sa face inférieure plane, 
son aire interainbulacraire postérieure très-acuminéc, son 
péristome éloigne du bord; elle nous a paru cependant s'en 
distinguer par son sillon antérieur plus profond et par la dis- 
position toute dilTérente de ses aires anibulacraires paires. 

LocvLiTK. — Sanla-Manza (miocène, couches moyennes); 
assez abondant. 

Colleclion Peron : ma collection. 

ExpLicvTioN DES FIGURES. — PI. XIV, lig. 5, EvUlnocuv- 
dium Pcronij vu de côté; — fig. 6, face supérieure; fig. 7^ 
face postérieure ; — lîg. 8, face supérieure grossie et restau- 
rée ; fig. 9, autre exemplaire, vu sur la face supérieure. 



Gknrk MACROPNRUSTKS, Aoassiz. 1817 

Test de taille grande et moyenne, haut, renflé, subcordi - 
forine,plus ou moins échancré en avant, subacuminé en arrière. 
Sommet ambulacraire subcentral ou excentrique en avant. 
Aires ambulacraires paires pélaloïdes, à peu près égales, 
ordinairement longues et ouverles à leur exlrémilé, plus ou 
moins excavées, le plus souvent à fleur de lest. Tubercules 
très-inégaux, les uns petits, épars, dissénn'iiés sur toute la 
surface du test, les autres beaucoup plus gros, écartés, très- 
apparents, limités à la face supérieure. Péristome très- excen- 
trique en avant, à lèvre inférieure saillante. Périproctelrans- 
verse, s'ouvrant au sommet de la face postérieure. Appareil 
apical compacte , muni de quatre pores génitaux. Fas* 
eiole péripétale placé très-bas, étroit, peu distinct , non 
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flexueux, ne limitant pas les gros tubercules de la face supé- 
rieure. 

Le genre Macropneus les, lorsque les aires ambulacraires 
ne sont pas déprimées, se rapproche du genre Spalangns; il 
s*en distingue cependant par ses aires ambulacraires plus 
longues, plus droites et moins pétaloïdes, et surtout parla 
présence d'un fasciole pcripétale. 

Nous avons démembré récemment des Maci'opnemles le 
genre Peripneusles qui s'en éloigne par son sillon antérieur 
profond, ses aires ambulacraires paires très-excavées, son 
fascolepéripétale parfaitement distinct, anguleux, limitant les 
gros tubercules de la face supérieure, et par son fasciole sous- 
anal. Les deux genres diffèrent entre eux non-seulement par 
les caractères que nous venons d'indiquer, mais encore par 
leur physionomie toujours très-dissemblable et qui permettra 
de les reconnaître facilement, lors même que les fasciolesne 
seraient pas visibles. 

Le genre Macropneustes est spécial au terrain tertiaire. 
Deux espèces ont été rencontrées en Corse. 



MACROPNEUSTES MAIlMOii^S, Desor, 1847 

Pï. XV, Ug. 1-î. 

iliicropneunten Marmorœ. DK]K)R in Ar.vssiz el Drsor, Cal'il. raiaonné de» Éehin.^ )>. ilK, 

I8i7. 

— — Rr(}1'ibn, Catitl. tti'x coquilO's du tile de Cors*; p. 96. 184*. 

— — Db>or, Synops. des Èchin, foss.^ p. U4, 1858. 

— — PiCTEF, Traité df paléont., 2* édil., p. âOI, 1858. 

— — DUJARDIN ET Hl'PK, Iliitf. not. des z*toph. Kchin.. p. 607, i86i. 

Moule en plâtre, R. 92. 

Espèce de moyenne taille, subcordiforme, un peu plus 
large que longue, dilatée et légèrement échancrée en avant, 
subacuminée et tronquée en arrière; face supérieure haute, 
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renflée, subhémisphérique, brusquement déclive sur les cô- 
tés; face inférieure plane, à peine arrondie sur les bords, un 
peu déprimée en avant du périslome; face postérieure très- 
courte, tronquée, rentrante, légèrement excavée. Sommet 
apical un peu excentrique en avant. Sillon antérieur large, 
atténué sur les bords, échancrant Tambilus. Aire ambula- 
craire impaire droite, différente des autres, composée de 
pores microscopiques séparés par un i)etit renflement granu- 
liforme, disposés par paires obliques et d'autant plus espacées 
qu^elles s*éloignent du sommet. Aires ambulacraires paires 
très-légèrement déprimées, presqu'à fleur du test, longues, 
larges, très-divergentes, ouvertes à leur extrémité, inégales, 
les antérieures plus développées que les autres. Zones pori- 
fères relativement étroites, formées de pores ovales, rap- 
prochés les uns des autres, unis par un petit sillon trans- 
verse. Les pores des rangées externes sont subvirgulaires et 
un peu plus allongés que les autres. Zone interporifère 
très-large. Aires interambulacraires gibbeuses et un peu ren- 
flées à la face supérieure, presque planes aux approches du 
sommet. Tubercules très-inégaux, les uns petits, épars, es- 
pacés, disséminés au hasard, les autres très gros, saillants, 
visiblement crénelés et perforés, entourés d'un scrobicule 
étroit et déprimé, occupant toute la face supérieure, placés 
cependant de préférence a la partie supérieure des plaques. 
Quelques tubercules se montrent dans les aires ambula- 
craires, mais plus rares et moins développés. Les tubercules 
de la face inférieure sont plus serrés surtout vers les bords, 
et |>lus homogènes. Péristome excentrique en avant, déprimé, 
semi-lunaire, muni d'une lèvre saillante. Périprocte égale- 
ment transverse, assez grand, Irès-rapproehé du bord infé- 
rieur, et cependant placé au sommet de la face postérieure 
qui est courte et tronquée. A|)pareil apical étroit, compacte: 
quatre pores i![énitaux. Malgré leur belle conservation, je 
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n'ai pu découvrir, dans les échantillons que j*ai sous les 
veux, aucune trace de fasciole. 

Hauteur , 31 millimètres ; diamètre antéro - postérieur , 
49 millimètres; diamètre transversal, 57 millimètres. 

Individu jeune : hauteur, 18 millimètres? diamètre antéro- 
postérieur, 38 millimètres; diamètre transversal, ib milli- 
mètres. 

Rapports et diffëre>'ces. — Cette espèce se distingue 
de ses con.^énèrcs par sa forme gihbeuse et ramassée, sa 
face supérieure haute , renflée, hémisphérique, son sillon 
antérieur évasé et presque nul à la face supérieure, ses aires 
ambulacraires longues, larges, à fleur du test, ouvertes à 
leur extrémité, ses gros tubercules saillants, abondants, ré- 
pandus sur toute la surface du test et jusqu'à Tambitus, plus 
rares cependant dans les aires ambulacraires, son périprocte 
large, Iransverse, rapproché du bord Ce n'est pas sans quel- 
que hésitation que nous avons maintenu cette espèce dans le 
genre Mdcropnemtcs où elle a été placée dans l'origine. Sa 
physionomie générale, ses gros tubercules très-apparents 
dans les aires iuterambulacraires, presque nuls dans les aires 
amjoulacraires, Tabsence de fasciole péripétale, la rappro- 
chent certainement beaucoup des véritables Spalangiis^ et si 
nous la laissons provisoirement parmi les Macropncusles , 
c'est seulement en raison de ses aires ambulacraires large- 
ment ouvertes à leur extrémité, au lieu d'être anguleuses. 

Localités. — Balislro, Santa-Manza (miocène, couches 
inférieures) ; rare. 

Collection de TÉcole des mines, collection Locard. 

Explication des figures. — PI. XV, lig. .1, MacrapneuS'- 
tes Marmorœ^ de la collection de TÈcole des mines, vu de 
côté; — lig. '2, face supérieure : — fig. 3, plaque inleram- 
bulacraire grossie. 



TERTIAIRE DE LA CORSE 323 



MACROPNEUSTES PERONI, Cotteau, 1877 

PL XV, lig. 4-S. 

Espèce de très-grande taille, ohlongue, arrondie en avant, 
un peu rëtrécie en arrière; face supérieure médiocrement 
renflée, partout régulièrement déclive du sommet à l*ambilus; 
face inférieure presque |)lane, subpulvinée, déprimée aulour 
du péristome. Sommet apical excentrique en avant. Sillon 
antérieur tout à fait nul. Aire ambulacraire impaire super 
ficiellc, très élroite surtout aux approches du sommet, com- 
posée de pores très-petits, disposés à la base des plaques par 
paires obliques, d*aulant plus espacées qu'elles se rappro- 
chent davantage de Tambitus. Les plaques ambulacraires 
sont relativement très-développées, aussi hautes que larges. 
Aires ambulacraires paires très-longues, su|)erficielles, iné- 
gales, les antérieures très-divergentes, presque horizontales, 
un peu arrondies, plus courtes que les aires postérieures 
qui sont un peu flexueuses et très-écartées, les unes et les 
autres ouvertes à leur extrémité. Zones porifères for- 
mées de pores ovales, iransvcrses, unis par un sillon. Les 
pores de la rangée externe paraissent un peu plus allon- 
gés que les autres, sans que cependant celte dilTérence soit 
conslante. Zone interporifère à peu près aussi large que 
les deux zones porifères réunies. La petite bande de test (|ui 
sépare chaque paire de pores est garnie d'une rangée de pe- 
tits granules inégaux. Aires interamhulacraires superficielles, 
aussi bien près du sommet que sur toute la face supérieure. 
Tubercules très-inégaux, abondants, épars; les |)lusgros sont 
saillants, scrobiculés, et se montrent de préférence aux ap- 
proches du sommet et dans la région antérieure. En arrière 



324 DESCRIPTION DR LK FAUNE 

ils ne paraissent pas dépasser le fasciole péripétale qui, du 
reste, descend très-bas. Vers l*ambitus, dans la région infra- 
marginale et sur le plastron inleramhulacraire, les tubercules 
sont plus nombreux, plus serrés et beaucoup plus homogènes ; 
partout ils sont visiblement crénelés et perforés. Péristome 
excentrique en avant, semi-lunaire, muni d'une lèvre sail- 
lante, placé dans une dépression de la face inférieure. Appareil 
apical petit, à fleur du test. Fasciole péripélale très-étroit, 
à peine anguleux, traversant Taire ambulacraire antérieure. 

Hauteur, 50 millimètres?... diamètre antéro - postérieur, 
127 millimètres; diamètre transversal, 110 millimètres?... 

Rapports et différences. — Cette espèce nous a paru se 
distinguer de ses congénères par sa grande taille, sa face su- 
périeure relativement peu élevée, l'absence complète de 
sillon antérieur, la disposition de ses aires ambulacraires 
paires superlicielles, très-longues et subflexueuses en ar- 
rière, un peu plus courtes et presque transverses en avant, 
ses gros tubercules paraissant limités par le fasciole dans la 
région postérieure, tandis qu*en avant ils sont disséminés 
sur toute la face supérieure , aussi bien en dedans qu'en 
dehors du fasciole. 

Localité. — Bonifacio (miocène , couches inférieures) ; 
très-rare. 

Collection Peron. 

Explication des figures. — PI. XV, lîg. i, Maa'opnoustes 
Pcroniy vu sur la face supérieure ; — fig. 5, portion du fas- 
ciole et tubercules grossis. 



Genre BRISSUS, Klein, 17:11 

Test de taille très-variable, allongé, ovoïde, plus ou moins 
ronflé, arrondi en avant, un peu rétréci et subtronqué en 
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arrière. Sommet ambulacraire très-excenlrique en avanl. 
Sillon antérieur nul. Aire ambulacraire impaire étroite, allon- 
gée, tout à fait diiïérente des autres, composée de pores très- 
petits, presque microscopiques. Aires ambulacraircs paires 
plus ou moins excavées, pélaloïdes, étroites, inégales, les an- 
térieures presque transverses, les postérieures ordinairement 
plus longues, formant entre elles un angle aigu. Zones porifères 
composées de pores oblongs, très-ouverts, unis par un sillon. 
Zone interporifère presque nulle. Tubercules crénelés et 
perforés, petits, abondants^ homogènes sur une grande partie 
de la face supérieure, plus gros autour du sommet, dans la 
région antérieure et à la face inférieure. Péristome très- 
excentrique en avant, transversal, labié. Périprocte ovale, 
s'ouvrant à la face postérieure. Fasciole péripétaleet fasciole 
sous-anal. 

Le genre lirissus se distingue de ses congénères par sa 
forme toujours allongée, son sommet très-excentrique en 
en avant, son sillon antérieur tout à fait nul, ses aires am- 
bulacraircs paires étroites, longues et excavées, son double 
fasciole péripétale et sous-anal. 

Toutes les espèces du genre lirissus appartiennent au ter- 
rain tertiaire et à Tépoque actuelle. Une seule espèce a été 
rencontrée dans la Corse. 



BRISSUS COUSICIJS, Cotteau, 1877 

l»l. \VI, flp. 1--2. 

Espèce de très-grande taille, allongée, ovoïde, arrondie 
en avant, paraissant subtronquée en arrière : face supérieure, 
renflée, gibbousc en avant, obliquement déclive sur les cotés 
et dans la région postérieure ; face inférieure presque plane, 
légèrement bombée dans Taire interambuiacraire impaire. 
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déprimée autour du péristome. Sommet apieal très excen- 
trique en avant. Sillon antérieur tout à fait nui. Aire ambu- 
laeraire antérieure bien différente des autres, droite, très- 
peu large, superGcielle, formée de pores microscopiques, 
disposés par paires obliques et espacées. Aires ambulàcraires 
paires fortement exc^vées, étroites, très-longues, inégales, 
les antérieures très-divergentes, horizontales, descendant 
presque jusqu'à Tambitus, les postérieures encore plus lon- 
gues, beaucoup plus rapprochées, et formant entre elles un 
angle aigu. Zones porifères larges, placées sur les parois 
des dépressions ambulàcraires, formées de pores ovales, 
unis par un sillon. Zone interporifère très-étroite. Tuber- 
cules fins, serrés, homogènes, très-petits sur toute la face 
supérieure, augmentant à peine de volume à la face infé- 
rieure, plus gros, plus saillants, plus visiblement scrobicu- 
iés dans la région antérieure seulement. Péristome très- 
excentrique en avant, s*ouvrant dans une dépression, muni 
d*une lèvre saillante. Périprocte et appareil apieal non visi- 
ble dans Pexemplaire unique que nous avons sous les yeux. 
Pasciole péripétale large, creusé, très-apparent, anguleux, 
très- éloigné du sommet en avant et en arrière, s'en rappro 
chant sur les côtés. 

Hauteur, 55 millimèlres? diamètre antéro -postérieur, 
130 millimètres? diamètre transversal, 110 niillimèlres. 

Rapports et différences. — Nous ne connaissons de cette 
espèce qu'un seul exemplaire un peu écrasé, et cependant 
nous n'avons pas hésilé à le décrire comme espèce distincte. 
Sa forme générale, son sommet très-excentrique, l'absence 
complète de sillon antérieur, son aire ambulacraire impaire 
étroite et superficielle, ses aires ambulàcraires paires exca- 
vées, la disposition de ses tubercules, son fasciole péripétale 
anguleux la placent incontestablement dans le genre BHssus 
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(lonlics espèces sout rares encore dans les terrains miocènes. 
Celle-ci se reconnaîtra toujours faeilenicnlasa taille énorme, 
à ses aires anibulacraircs paires très Ioniques el profondément 
excavées ; les postérieures atteignent 60 millimètres, et se 
prolongent presque jusqu'à Tambitus postérieur. Ce caractère, 
qui n'existe chez aucun autre /i/m^/v fossile ou vivant, donne 
à notre espèce une physionomie toute particulière. 

LocviJTK. — Bonifacio (miocène, couches inférieures); 
Collection Peron. 

IÎ\PLICATI0.> DES FIGUUES. — IM. Wl, lig. i, RrÙSUS CorSÎ 

eus, vu sur la face supérieure : — lîg. 2, portion de fasciole 
el tubercules grossis. 



(iKNHK LOVENIA, Dksou, 1S47 

Test de taille variable, allongé, subcordiforme, plus ou 
nioins renflé, arrondi en avant, plan en dessous, subacuminé 
et tronqué en arrière. Sommet apical subcentral. Sillon anté- 
rieur large, pres(iue nul. Aire anibulacraire impaire dilTérente 
desaulres, formée de pores très-petits et espacés. Aires anibu- 
lacraircs paires subtriangulaires, cunéiformes. Zones porifères 
divisées en deux parties par un fasciole interne : dans Tune de 
ces parties, la |)lus courte, située en dedans du fasciole, et se 
prolongeant jusqu'à Tappareil apical, les zones sont composées 
de pores microscopi(|ues et à peine visibles, tandis que dans 
la seconde, en dehors du fasciole interne, elles sont formées 
de gros pores arrondis ou oblongs unis par un sillon. Tu- 
bercules inégaux, les uns très-petits, abondants, serrés ho- 
mogènes, un peu plus développés à la face inférieure, les 
autres très gros, perforés, non crénelés, profondément scro- 
biculés, peu abondants et disposés sans ordre, à la face supé- 
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ricure, sur les aires iiiterainbiilacraires paires, supportés a 
intérieur par de larges ampoules. Péristome excentrique en 
avant, transversal, labié. Pcriprocte ovale dans le sens du 
diamètre antéro-postérieur, s'ouvrant dans une dépression 
très-profonde. Appareil apical compacte, remarquable par 
le développement de la plaque madréporiforme rejetée en 
arrière; quatre pores génitaux très-rapprochés. Deux fas- 
cioles, Tun interne, ovale, placé autour du sommet et par- 
tageant les quatre aires ambulacraires, le second sous-anal. 

Par la structure bizarre de ses aires ambulacraires et la 
présence autour du sommet d*un fasciole interne, ce genre 
se rapproche des Echinocardium ; il s'en distingue par son 
fasciole péripétalc et les gros tubercules de la face supé- 
rieure. Le genre lireynia ofTre également de grands rapports 
avec le genre Lovcniff; cependant ce dernier sera toujours 
reconnaissable à Tabsence de fasciole péripétalc, à son péri- 
procle s'ouvrant dans une cavité très-profonde, à ses gros 
tubercules supportés à l'intérieur par dé larges ampoules. 

Le genre Lovenia se rencontre dans le terrain tertiaire et 
à répoque actuelle. Une seule espèce fort rare provient de 
la Corse. 



LOVENIA PERONl, Cotteau, 1877 

PI. XVI, flg. 3-i. 

Un seul exemplaire a été recueilli dans le terrain miocène 
de Corse. Son étal de conservation laisse beaucoup à désirer, 
cependant les caractères qu'il prosente, s'ils ne permettent 
pas de doniior de l'espèce une description complète et dé- 
taillée, sont cependant suffisants pour la distinguer nette- 
ment congénères. Le Lovenia Peroui est remarquable par sa 
petite taille, arrondie en avant, acuminéc en arrière. Sa 
f:\ce supérieure est à peine renflée. Son sillon antérieur est 
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à peine apparent et n'entame que très faiblement Tam- 
bitns. Les aires ambulacraires paires sont tout à fait cunéi- 
formes, et les pores de la zone antérieure commencent à 
s'atrophier avant d'arriver vers le fasciole interne. Les gros 
tubercules de la face supérieure sont très-développés, pro 
fondement scrobiculés et descendent presque jusqu'à l'am- 
bitus. 



Rapports et DrFFéRENCKS. — On ne connaît a Tétat fossile 
qu'un très-petit nombre d'espèces appartenant à ce genre : une 
seule, le Lovenia sulcala (Brcynia sulcata^ ilaime), du terrain 
éocène de Biarritz, a été signalée, en Europe ; c'est précisément 
cette grande rareté qui nous a engagé à mentionner, malgré sa 
mauvaise conservation, l'espèce qui nous occupe. Elle s'éloi- 
gne, d'une manière positive, du Lovenia sulcala par sa taille 
plus petite, sa face supérieure plus déprimée, son sommet 
moins excentrique en avant, son sillon antérieur beaucoup 
moins apparent à l'ambilus, ses aires ambulacraires paires 
plus larges et plus triangulaires, ses gros tubercules plus 
abondants et descendant plus bas vers I ainbilus. Le Lovenia 
Peroni offre également quelque rapport avec une espèce tout 
réceniment décrite et figurée par M. M. Duncan, sous le nom 
de Lovenia Forbesi (llemipalagiis Forbesiy Laube), et provenant 
des couches miocènes de l'Australie; il en diffère par sa forme 
plus allongée, moins anguleuse^ et son sillon antérieur presque 
nul à l'ambitus. 

Localité. - Sanla-Manza (miocène, couches nloyenncs) ; 
très- rare. 
Collection Peron. 

Explication des fi(;i'res. — PI. XVi, fig. 3, Lovenia Peroni^ 
vu sur la face supérieure; — (ig. 4, région ambulacrairc 
antérieure grossie. 
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Oenrk SPATANGUS, Klkin, 1754 

Test de taille très-variable, cordirorme, arrondi et plus ou 
moins ccliancré en avant, tronqué et subacuminé en arrière, à 
peu près plan à la Tacc inférieure. Sommet apical central ou 
excentrique en avant. Sillon antérieur plus ou moins profond. 
Aireambulacraire impaire diiïérenle des autres, composée de 
pores très-petits, disposés par paires obliques et nombreu- 
ses. Aires ambulacraire:3 paires très -pétaloïdes, superficielles, 
effilées à leur extrémité, a peu près égales. Zones porifères 
un peu déprimées. Les pores sont le plus souvent atrophies 
dans la zone porifère antérieure des aires ambulacraires pai- 
res. Tubercules inégaux, les uns petits, abondants, épars sur 
toute la surface supérieure, un peu p!us développés à la 
face inférieure, les autres, beaucoup plus gros, visiblement 
mamelonés, crénelés, perforés et scrobiculés, plus rares et 
groupés surtout dans les aires interambulacraires. Péristome 
excentrique en avant, semi-lunaire, fortement labié. Péri- 
procte ovale, ouvert au sommet de la face postérieure. Ap- 
pareil apical très-peu étendu; quatre pores génitaux; plaque 
madréporiforme rejetée en arrière. Fasciole sous-anal; point 
de fasciole péripétale. 

Le genre Spalangns, voisin de certaines espèces de Ma- 
cropneustes^ s*en distingue par ses aires ambulacraires paires 
plus pétaloïdes et plus effilées, et par l'absence de fasciole 
péripétale; voisin également des llcmispatangus, il en diffère 
par la présence de gros tubercules dans Taire interambula- 
craire postérieure. Les SpaUmyas sont propres à l'époque 
tiMiiiiire et à l'époque actuelle. Deux espèces ont été ren- 
contrées dans les terrains miocène de Corse. 
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SPATANGUS SIMPLEX, Aoassiz 

l»l. XVI, (Ig. S-s. 



Spalangus simplex, Agaasiz, Cattil.syst. Ectyp. foss. Echinod. Mus. neocom., p. 3, 1840. 
-^ — Agassiz in AcAssiz et De$or, Catal. rois, des Èchin,, p. 115, 1847. 

— — Rbquib?!, Cotai, des coquilles de VUe de Corse^ p. 96, 1848. 

— — Haoxjf, Index pi leonLj p. il6l, 1848. 
Hemispatangus simpleXy Dksor, Synops. des Échin. foss.^ p. 417, 4858. 

— -^ DojARDiN cl HOPÂ, Ilist. nat. des zooph. Échin.,, p. 6Ul, 1862. 



Moule en plâtre, R. 28.; M. 40. 

Espèce de petite taille, oblonguc, cordifornie , échanerce 
en avant, subacuminée en arrière ; face supérieure médio - 
crement renflée, subgibbeuse en avant, légèrement carénées 
dans la région postérieure ; face inférieure plane, déprimée 
autour du péristome. Sommet apical excentrique en avant. 
Sillon antérieur presque nul près (|u sommet, très-large en 
se rapprochant de Tambitus qui est assez fortement échan- 
cré. Aire ambulacraire antérieure différente des autres, formée 
de pores simples, très-petits, disposés par paires obliques. 
Aires ambulacraires paires pétaloïdes, presque droites, ou- 
vertes à leur extrémité, les postérieures un peu plus longues 
que les antérieures, les unes et les autres très- légèrement 
défirimées. Zones porifères peu développées, formées de pores 
oblongs, unis par un sillon transverse. Les pores de la zone 
porifère antérieure des aires ambulacraires paires antérieures 
sont atrophiés aux approches du sommet et se réduisent l\ 
de petits pores simples. Zone intcrporifère étroite. Petits 
tubercules fins, abondants, homogènes à la face supéricurCt 
plus développés et plus espacés en dessous. Gros tubercules 
saillants, crénelés, perforés, largement scrobiculés, inégaux. 

disposés pur groupes dans les cinq aires interambulacraires, 

22 
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limites, en arrière, à la partie supérieure des aires interambu- 
lacraires, descendant jusqu'à Tambitus dans la région anté- 
rieure. Péristome excentrique en avant, semi-lunaire^ labié, 
s'ouvrant dans une dépression du test. Périprocte assez grand, 
transverse, supramarginal. Appareil apical peu distinct, muni 
de quatre pores génitaux très-visibles. 

Hauteur, 22 millimètres; diamètre antéro- postérieur. 
36 millimètres ; diamètre transversal, 35 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette petite espèce appar- 
tient certainement au genre Spatangu^ dans lequel elle avait 
été placée dans Torigine. Son aire interambulacraire impaire 
pourvue comme les autres , à la face supérieure, de gros 
tubercules saillants, crénelés et scrobiculés, ne laisse aucun 
doute à ce sujet. Le Spalnugfis simplex se distingue de ses 
congénères par sa petite taille, son sommet apical excen- 
trique en avant, ses aires ambulacraires étroites, ouvertes a 
leur extrémité, ses gros tubercules très-abondants, des- 
cendant jusqu'à Tambilus^dans la région antérieure et sur 
les aires interambulacraires antérieures paires. 

Localité. — Santa-Manza (miocène, couches moyennes) ; 
Collection de l'Ecole des mines, coll. Peron. 

Explication des figures. — PI. XVII, fig. 4, Spatangus 
simplex de la collection de l'Ecole des mines, vu de côte ; — 
lig. 5, face supérieure; — lîg. 6, sommet ambulacraij*e 
grossi; — lig. 7, autre exemplaire de la collection de M. Peron, 
vu sur la face inférieure. 



TERTIAIRE DE LA CORSE 333 



SPATANGUS CORSICL'S, Desoii, 1847 

PI. XVII, flg. I-ÎJ. • 



iipal'jngus Corsi^ua. Deson m A<;a«siz cl DKSon, Cala/, rais, (1rs Échin.. p. \\3, t847. 

— — Rkouif.v, C'ital. des roquitl'S de Vih' de Corse, p. 96. 1847. 

— — D*OaBiG!VY, ProJ. de paléonl. strnt., t. III, p. 139, él. 2f., ii' IGJS, 1852. 
SpU-nujus /P'tp'n'iius^ DrsoR, Sif.mps. i.lrs Kchin. foss., p. 421 ^i>ars), 4838. 
Sp>itfinuu9 Cnrnirus, PiCTKT, Trtitê de pnlénnt.^ T cdlt., t. III, p. 200, 48b8. 

— — LocARD, Fnune d>'s terrains tertiaires de la Corse^ Diill. Soc. géol. 

de France, t. 1,3* sér, p. 238. 4873. 



Moule en plaire, U. 78., (lype). 

Kspoce (le laille assez forlc. obloiigue, cordiforme, échan- 
crée en avani, subacuininée et tronquée en arrière; face 
supérieure médiocrement renflée, ayant sa plus grande épais- 
seur en arrière du sommet apical, dans Taire interambula- 
craire impaire qui est légèrement carénée; face inférieure 
plane, un peu creusée autour du péristome, légèrement 
renflée sur le plastron interambulacraire ; face postérieure 
tronquée, rentrante, à peine excavée. Sommet apical sub- 
central, un peu rejeté en avant. Sillon antérieur presque 
nul vers le sommet, large, évasé en se rapprochant de l'am- 
bitus qu'il échancrc d'une manière très-apparente. Aire am- 
bulacraire impaire toute différente des autres, étroite à sa 
partie supérieure, s'élargissant au fur et à mesure qu'elle 
s'éloigne du sommet, composée de pores très-petits, placés 
dans une dépression lisse et circulaire, disposés par paires 
obliques. Aires ambulacraires paires pétaloïdes, accuminées 
à leur extrémité, subflexueuses, les postérieures un peu plus 
longues que les autres. Zones porifères légèrement déprimées, 
formées de pores oblongs, unis par un sillon transverse. Les 
porcs de la zone porifère antérieure des aires ambulacraires 
paires antérieures sont visiblement atrophiés près du sont- 
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met, et se réduisent à de |)etils pores simples. Zone inlerpo 
rifère assez large, llcxneuse, dépourvue de gros tubercules. 
Aires înterambulacraires non rendëes près du sommet. Pe- 
tits tubereules trçs-lins, abondants, homogènes à la face 
supérieure, plus développés dans la région inframarginale 
et sur le plastron interambulacraire. Gros tubercules saillants, 
crénelés, perforés, largement scrobiculés, moins volumi- 
neux et moins abondants cependant qu'ils ne le sont dans 
certaines espèces, occupani, à la face supérieure, le milieu 
des aires ambulacraires, groupés en chevrons obliques, les 
plus développés près de la suture médiane, et les autres di- 
minuant insensiblement. Si ce n*est dans la partie antérieure 
oiiils descendent jusqu'à Tambitus, les gros tubercules dé- 
passent à peine, sur le reste du test, l'extrémité pélaloïde 
des aires ambulacraires. Péristome excentrique en avant, 
assez éloigné du bord, semi-lunaire, muni d'une lèvre sail- 
lante. Périprocle étroit, transverse, s'ouvrant à la partie su- 
périeure de la face postérieure. Appareil apieal assez grand, 
coaipacte ; quatre pores génitaux très-rapprocliés les uns des 
autres; plaque madréporiforme longue, s'étendant au delà 
des plaques postérieures. Fasciole sous-anal. 

Hauteur, 38 millimètres; diamètre antéro- postérieur, 
77 millimètres; diamètre transversal, 73 millimètres. 

Rapports et différences. — C'est à tort, suivant nous, 
que cette espèce a été réunie, dans le Synopsis des Échi- 
nides fossiles au Spatangus Delphimis; elle nous parait s*en 
distinguer, d'une manière très-constante, par sa forme plus 
allongée, sa face supérieure moins élevée , moins renflée 
dans la région antérieure, son sommet moins excentrique en 
avant, ses aires ambulacraires plus longues et moins efOlces, 
ses pores plus atrophiés près du sommet, dans la zone po- 
rifère antérieure des aires ambulacraires paires antérieures, 
ses tubercules plus abondants et tout autrement disposés. 
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Localités. — Sanla-Manza, Balistro (miocène, couches 
moyennes); assez abondant. 

# 

Colleclion de TEcole des mines, de la Sorbonne; coll. Pc- 
ron, Ganlhier, Locard ; ma colleclion. 

I^xplicatio.m des fi(;ures. - PI. XVII, fig. l ^ Spatangns 
CorsiciiSf vu de colé; — fig. 2, face supérieure; — fig. 3, 
sommet ambulacraire grossi. 



SPATANGTS PERONI, Cotteat, 1877 

Parmi les nombreux exemplaires de Spatavgns Corskus 
recueillis par M. Peron, nous avons remarqué un échantillon 
qui se distingue neltement des autres et nous a paru con- 
stituer une espèce particulière et nouvelle. Il diffère du 
Spatangiis Corsicxis par sa taille plus forte, sa (ace supérieure 
plus renflée, son sillon antérieur beaucoup plus profond et 
plus anguleux vers Tambilus, ses aires ambulacraires plus 
effilées, ses gros tubercules plus volumineux, plus abondants 
autour du sommet, tout autrement disposés et descendant 
moins bas vers Tambitus. Malheureusement cet exemplaire 
est unique; la face inférieure est à peine visible, la partie 
antérieure de la face supérieure manque, et tout en recon- 
naissant quMl appartient à un type spécial, il ne nous a pas 
paru possible, quant à présent, d'en donner une description 
détaillée et de le faire figurer. 

.Localité. — Santa-Manza (miocène, couches moyennes); 
très rare. 

Collection Peron. 



CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES 



r.a faune des terrains tertiaires moyens et supérieurs de 
la Corse comprend, d'après les descriptions que nous venons 
de donner, un total d*au moins deux cent quarante-sept 
espèces réparties dans cent treize genres. Dans cette longue 
énuniération, nous nous sommes attachés plus spécialement 
aux espèces miocènes ou mieux néogènes, laissant pour une 
autre étude la description des fossiles des dépôts plus récents, 
tels que ceux, par exemple, des étangs del Sale, del 
Siglione, etc. 

Ces deux cent quarante-sept espèces sont ainsi .distrir 
buées : 



Poissons 

Crustacés 

Annélides 

Mollusques gastéropodes. . 

— lamellibranches. 
Zoophytes astéries. 

— échinides. 

— bryozoaires. 

— polypiers. 
Protozoaires. . . 



Total. 



6 genres, 9 espèces. 

2 — 2 — 

3 — 6 — 
32 - 8.-) — 



34 
1 

19 
10 



— 

1 — 



78 

1 

ib 

13 

7 

1 



1 13 genres, 247 espèces. 
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Il nous reste, pour terminer cette étude, à examiner de 
quelle façon ces diiïcrentes espèces sont réparties dans les 
principaux horizons, des dépôts miocènes dénie, et à voir 
quelles sont les conclusions géologiques et zoologiquos que 
Ton peut en déduire. 

Nous ne nous étendrons point sur la stratigraphie des 
formations tertiaires de la Corse; nous avons déjà dit, dans 
notre avant-propos, quels étaient les motifs qui ne nous 
permettaient point d'aborder ce sujet aussi complètement que 
le comporterait une pareille étude, et d'y apporter les détails 
que nous aurions désiré pouvoir lui consacrer. Cependant nous 
ne pouvons renoncer à dire quelques mots sur cette intéres- 
sante question, et à apporter quelque éclaircissement nouveau 
dans la répartition des faunes. 

Grâce h Tobligeance de M. Peron, qui a bien voulu nous 
communiquer les renseignements les plus précis sur la posi- 
tion relative des fossiles qu'il a recueillis lui-même dans les 
dépôts du sud de la Corse, nous allons essayer de synchro- 
niser ces différents dépôts, soit entre eux, soit avec ceux 
des autres gisements de Tile, et d'en résumer les principaux 
r éléments paléontologiques. 

Bien des auteurs ont déjà traité cette question, mais leurs 
travaux n'ont encore donné lieu qu'à des études très-incom- 
plètes, fruits de recherches ou trop locales ou par trop gé- 
nérales. Aucun travail d'ensemble n'a encore été fait. Jean 
Raynaud (Ov^^ premier, faisant Tétude de la géologie géné- 
rale de la Corse, s'est occupé de Tâge relatif des formations 
tertiaires, et a donné deux coupes bien souvent citées et re- 
produites, des terrains de Bonifacio, l'une prise à la falaise 
du golfe de Santa-Manza, à Canetta, l'autre au sommet d'un 



(i) JRAN Rbynaoo, Mémoire xur ta eonstitulion géologique de la Corse (Mémoires de la 
Société géologique de France, 1' série, t. I, 1^ partie. Paris 4833). 
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rocher qui s'élève dans le fond de la cala di Slintina. Plus 
tard, L. Parelo (1), E. Collomb (2), puis enfin iM M. Tabarîes 
de Grandsaigne (3), Pcron (i) el Hollande (5) onl à diverses 
reprises Irailé, dans différentes notices, des terrains tertiaires 
de la Corse. 

De toutes ces études il ressort que les trois ilôts tertiaires 
deBonifaciO) d'Aleria et de Saint-Florent appartiennent tous 
à la même grande formation miocénique, quoique représen- 
tant parfois dans leur ensemble des faciès pélrographiques 
bien différents. C'est là un point de la géologie générale de 
File que les études statigraphiques ont démontré, et que nos 
recherches paléonlologiques viennent confirmer encore. Les 
gisements de Saint-Florent et de Bonifacio sont incontesta- 
blement ceux qui ont entre eux la plus grande analogie; 
leur faune est la même, et sa répartition dans les divers 
niveaux ne saurait en rien les différencier. Mais il n'en est 
plus de même lorsque nous comparons ces deux bassins à 
celui d'Âleria. fci l'aspect minéralogique des couches est tout 
différent, el nous ne retrouvons plus ces grandes coupes 
générales qui facilitent les rapprochements stratigraphiques. 
La faune elle-même semble sur certains points tout à fait 
différente, et l'on peut dire d'elle qu'elle a vécu dans des con- 
ditions locales toutes spéciales. 

Nous allons cependant essayer, à l'aide de nos données 
paléontologiques, de rattacher entre eux ces différents hori- 
zons, d'en montrer les points communs et de les synchroniser. 

(i) L. Parbto, Cenni geognoslici suUa Corslca (Atti dcUa rinnionc de! scirnziali ital. Sc- 
zione digéolog. minéral, el gcograf., p. 601. Milano, 1841). 

(i) E. CoLLOMn, Ohservaliona géologiques en Corse (Bulletin de la Soc. géolog. de France, 
V série, t. \I, p. G3. Paris, 1853). 

(3) Tadaribs db Grandsaignb, Étude géologique sur la Corse (Bull, de la Soc. géul., 3* série, 
l.XXV, p. 74. Paris, 1867). 

fi) Pbro<, Obsercfi tiens sur te terrain tertiaire du sud de la Corse^ à propos de la note 
de M. Tabaries de Orinds ligne sur la géologie de cette (le (Bull, de la Soc. géol,, V série, 
t. XXV, p. 670. Paris, 1868). • 

(H) IlOLLANDK, yotesur les terrains tertiaires de li Corse (Bull, de la Soc. géol., 3« série 
l. IV, p. 34. Paris, 1876). 
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Dans cette recherche, nous prendrons comme base et pour 
terme de comparaison le bassin de Bonifacio, comme étant 
incontestablement le pins complet et le mieux développe, 
et présentant, en outre, une série successive et non inter- 
rompue des différents niveaux miocènes. 

Les formations miocéniques du bassin de Bonifacto peu- 
vent dans leur ensemble être divisées en six zones princi- 
pales, ayant chacune leurs caractères pétrographiques propres, 
et une faune spéciale avec des fossiles caractéristiques 
dans chaque niveau. Nous commencerons par les plus 
inférieures. 

1** ZoxNE \ Polypiers. - Couches de calcaires subcristal- 
lins, durs, compactes, tantôt saccharoïdes, tantôt bréchi* 
formes, empâtant parfois dans leur masse des morceaux de 
granité ou d'autres roches primitives, et nivelant les inéga- 
lités du sol granitique. On y trouve les espèces suivantes : 

Lepralia disjv.ncta^ Manzoni. 
Ceriopora ornata, Michelin. 
Polytrema appUcata^ Blain ville. 
Cladocora manipulât a, Michelin. 
Solenastrœa Peroni^ Locard. 
Ileliastrœa Kocftetfri, Michelin. 

— Befranceiy M. Edward et H aime. 
Dendrophyllia digitalisa Blain ville. 
Operculina complanata^ Basterot. 
Clypeaster, rares fragments. 

Celte zone, peu développée du reste, et visible seule- 
ment sur certains points, est caractérisée, comme on le voit, 
par la présence des Polypiers qui semblent faire défaut ou 
qui, tout au moins, sont beaucoup plus rares dans les autres 
zones. VOpcrculinacomplanata qui s'y rencontre, y est beau- 
coup moins fréquente que dans la troisième zone: enfin les 
oursins n'y figurent qu'à Tétat de rares fragments. Elle est 
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parliciilièrenient bien développée à la poinle de Crovo, d'où 
M. Charles Koeh nous a rapporté de nombreux échantil- 
lons de Polypiers. 

2*^ Zone a Clypeaster. — Groupe de mollasses, tantôt blan- 
châtres, tantôt colorées, grossières, à éléments plus ou 
moins granitiques, reposant parfois directement sur le gra- 
nité rose. On peut y rencontrer les espèces suivantes : 

Osirca Lameltosay Brocciu. 

— frondosoy M. de Serres. 

— fitnbriata, Grataloup. 
SpondylKs crassicosta ? Lamarck. 
Clypeaster crassicostatus^ Agassiz. 

— infermedius, Desmoulins. 

— ntarginatit.s, Lamarck. 

— laf/anoides, Aqassiz. 
('onocU/pe^*s plaglosoun's, Agassiz. 

Cette seconde zone est caractérisée par la présence des 
Clypeaster qui Y sont fort nombreux. Les fossiles y sont bien 
conservés et très-abondants dans cerlaines régions, mais le 
nombre des espèces est encore relativement très-restreint ; 
c'est à celte zone que correspond la couche n" 2 de la coupe 
de Canetta de Jean Revnaud. 

3" Zone a Pectein Bomifacieinsis. — Couches plus ou moins 
épaisses de calcaires blancs compactes, durs, à grains moyen- 
nement fins, parfois subsaccharoïdes, riches en débris or- 
ganiques surtout en Gastéropodes; les fossiles y sont parfois 
entiers et assez bien conservés, mais fortement empâtés dans 
le calcaire ; le plus souvent on les rencontre à l'état frag- 
mentaire. 

La faune de cette zone est la suivante : 

Bnlanus tintinabulum^ Linné. 

— lœVhS, BUUGUIÈRE. 
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Balanus perforatusj Bruouière. 

Serpula, sp, ind, 

Foficiolaria Tarhellianay Grateloup. 

Cancellaria cancellata^ Linné. 

Pyrula cornuta, âoassiz. 

Ficula condita, Brononiart. 

— geonietra, Borson. 
Cassis saburon, Lamargk. 

— sulcosa, Lamargk. 
Conus maculosus, Grateloup. 
Voluta ficulinUf Lamargk. 
Sigaretus haliotoideus, Linné. 
Cerithium vulgatum, Bruouière. 
Melanopsis? sp, ind, 
Turritella strangulata* Grateloup. 

— cathedralis, Brononiart. 

— turriSy Basterot. 

— asperula^ Brononiart. 

— varicosa^ Brocghi. 
Nerita Martiniana, Matheron. 
Trochus patuluSj Brogghi. 
Anomia costata, Brocchi. 

— ephippium, Linné. 
Pecten Burdigalensis^ Lamargk. 

— henedictus, Lamargk. 

— dubiuSj Broggbi. 

— Bonifaciensis, Logard. 

— sarmenticusy Goldfuss. 

— Kochiij Logard. 
Cardium Danuhianum^ Mayer. 

— subhians, Fischer. 
Lucina columhella^ Lamargk, 
Panopœa Menardi, Dbshayes 
Cidaris Peroni, Gotteau. 
Scutella suhrotunda, Lamargk. 
Clypeaster crassicostatus^ Aoassiz. 

— latirostris^ Aoassiz. 
Co7ioclypeus plagiosomusy Aoassiz. 
Echinanthus Corsicus^ Cotteau. 
Linthia Locardiy Tournouër. 
Schiz aster Scillœ, Leskb. 

— Parkinsani, Aoassiz. 
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Pericosmus latus, Agassiz. 

— Peroniy Gotteau, 

Macro i.neust es Marmorœ, Desor. 

— Peroni, Cotteau. 
Br issus CorsicuSf Gotteau. 
Lovcnia Peroni y Gotteau. 
Spatangus Corsicus, Desou. 

— Peroniy Gotteau. 
Eschara unilulata^ Reuss. 

— sp, ind. 
Retepora celluloSa, Linné. 

— echinulata, Blainville. 
Operculina complanafd, Basterot. 

La faune de cette zone est incontestablement la plus riche 
et la plus variée. Malheureusement Tétat de conservation des 
échantillons n^est pas toujours parfait; tantôt, comme chez 
les oursins, le test de la coquille est spathisé, et les .orne- 
ments sont alors très- bien conservés; parfois^ au contraire, 
la coquille elle-même a disparu, et Ton ne trouve que de 
simples moules plus ou moins complets dont la détermina- 
tion peut laisser une certaine incertitude. 

CcA dans cette zone que la faune des oursins présente le 
plus grand nombre de variétés comme espèce et comme 
genre. En même temps nous voyons VOperculina cowplanala 
former de véritables petits niveaux parfaitement définis, et qui, 
comme Tavait déjà fait remarquer Jean Reynaud dans ses deux 
coupes, peuvent servir de point de repère (1). Mais le fossile 
véritablement caractéristique, c'est ce Peclen si abondant 
dont la forme oblique et la surface épineuse est bien réelle- 
ment spéciale non-seulement à ce niveau, mais encore à la 
Corse et à la Sardaigne, et au(|uel nous avons donné le nom de 
Pcclen Bonifacien is. Nous avons vu qu'il était associé aux 
Pcclen Bencdicliis et Peclcn Biirdiyaleiisls^ ce qui nous pcr- 

(•/ Loc. cit.^ p 14 el 1j 
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niellait de bien en préciser le niveau, et de le synchroniser 
avec les dépôts de la Gironde el de rÂulriclie. 

Nous avons, lors de la description du Pccten Bonifacicnsis^ 
exprimé la possibilité de son identité avec Tespèce figurée 
par M. Meneghini sous le nom de Peclen dabiiis, parmi les 
fossiles de laSardaigne (1). Depuis Timpression de ces lignes, 
M. Charles Koch nous a rapporté de Cagliari un très-bon 
moulage d\in échantillon provenant de Pontanaccia sur la 
côte ouest de File, et dont Toriginal figure au musée de Ca- 
gliari. Quoique Téchantillon représenté soit partiellement 
empalé dans su gangue, nous croyons cependant y recon • 
naître les formes générales de notre espèce de Corse, avec 
ses principaux caractères. 

4" Zone \ Pecten cristatus. — Marnes argileuses miracées 
friables, grises ou jaunâtres, faciles à dêliler, souvent dégra- 
dées dans les coupes par les agents almosphériques, el ren- 
fermant des fossiles généralement assez mal conservés, la 
plupart du temps à Tétai de moules. 

]\ous signalerons dans celle zone les espaces suivantes : 

Eriiihin ? s p. ind. 
A cas ta Fischeri, Locard. 
Strombus Bo7ielli, Hrongniaut. 
Cassis saburon, Lamarck. 
Scalaria lamellosa, IÎroc^hi. 
Xeno'phora Pero7u\ Locard^ 
Pecten cristatus, Rronn. 

— opercvlaris^ Linnk. 
Mijtilns^ sp, ind, 
Pectunculus pilosus'^ Liy-sk. 
Cardium Danubianumy Mayer 
Lucina, sp. ind. 

Venus umbonaria^ IjAMARCK. 

— Ilaidinyevi, Hornes. 

il Voyage tn, S'.irdat'jn^. 3« parlie, \ol. Il, p. bO'J cl î»'Ji, pi. II. f. 9. 
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Venus ninltUamclla^ I.amarck. 
(^ytherea erycina^ Linné. 
Tcllina jilanata, Linné., 
Ciavagella bacillaris ? Deshayes. 
Clypeaster yibbosus, Risso. 
Sdiyzasier Scillrr, Leske. 
JJrissojysis crescenticus^ Wright. 
Pericosmus latus^ Agassiz. 

— Pcroni^ Cotteau. 
Spatangus Corsicus^ Desor. 
Memhrani'pora reticulata, Gmelin. 



Celle faune, comme on peut en juger d'après son énuniéra- 
lion, esl bien dilTérenle de celledeszones précédentes, et on ne 
saurait la confondre avec aucune d'elles. Les Oursins d'abord 
sont beaucoup moins nombreux; puis, nous ne renconlrons 
plus que deux espèces de Pcclcn^ mais l'un d'eux esl pour nous 
c.iraclérislique, c'est le Peclcii crislaltis; nous le retrouverons 
bien mieux conservé et plus fréquent peut-èlre encore dans 
le bassjn dWleria. Là, comme dans les depuis de BonifaciO;, il 
accompagne les grandes bivalves, e: nous le voyons associé 
ala.V'eAm^ ximhonaria, Knlin, dernier trait caractéristique de 
cette faune, lesGastéropodes y sont beaucoup moins nombreux 
que dans la zone précédente, et ce sont, au contraire, les 
Lamellibrancbes qui ont |u*is un plus grand développement. 

5" ZoiNE A cERiTEs ET PLEUROTOMEs. — Coucbes dc calcaircs 
gris ou blancbàtres, durs, compacles, a grains généralement 
assez fins, formant cornicbe au-dessus des argiles micacées, 
renfermant de nombreux fossiles, soit entiers, soit à l'état 
fragmentaire, parfois même bien conservés. 

On peut citer les es|)èces qui suivent : 

Fusas obesu.s^ Michelotti; 
Pieurotoma asperulata^ Lamarck. 

— calcarata, (trateloup. 

— 'joHcaloiaia, (îrateloup. 
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Vol Ut a Pcront\ Locard. 
Margmella Stephaniœ? da Costa. 
Ceriihium vulgatum, Bruolièhe. 

— — var. minutum, M. de Sbrrks. 

— jnctum, Basterot. 
Turritella cathedralis, Brongniart. 

— r^ermicularis, Brogchi. 

— tripHcata^ Broccui. 
Scalaria reticulata, Michelotti. 

— lanceolata, Brocchi. 
Teredo Norvegica ? Spengler. 
Hipponoë Parkinsoni, Agassiz. 
Psammechinus Serresn, Desmoulins. 

— Peroni, Cotte au. 
Clypeaster Scillœ^ Desmoulins. 
Echinolampas scuti/ormis, Leske. 
^chizaster ScillŒj Leske. 

— Peroni, Cotteau. 
Brùsopsis crescenticicsy Wright. 
Echinocardiitm Peroni^ (Cotteau. 
Spatangus Corsicus, Desor. 



La faune de celle zone présenle dans son ensemble une 
certaine analogie avec celle de la zone à Pecfcn Bonifacien- 
sis; el en eiïet, dans loutes les deux, nous Irouvons toute 
une série de Gasléropodes et d'Ecliinides bien consentes avec 
leur test en carbonate de chaux S|)alhisé; quelques espèces 
inôine sont communes aux deux zones, telles que : Ceriihium 
vulgalum, Turritella cathedralis, Schizasler Scillœ^ Spa- 
langus Coi'sicus, e(c.. Mais ici nous ne retrouvons plus ni le 
Peclen Bonifaciensis, ni toule la série de Lamellibranches qui 
raccompagnait ; en outre, la faune des Ëchinides est moins 
riche; mais en revanche, nous avons à signaler une abon- 
dance toule spéciale de Gasléropoles, et notamment des 
Cérites et des Pleurolomes qui donnent à celte zone un fa- 
ciès paléontologique tout particulier. 

6** ZoiNE A DENTS DE poissoKs. — Grand dépôt de mollasses 



TERTIAIRE DE LA CORSE 347 

blanches, compactes, dures, à gros grains^ renfermant des 
dents de poissons associées à quelques autres fossiles. 

Ce sont ces dépôts qui forment à Fouest sur la côte de Bo* 
nifacio presque toute la falaise, et qui atteignent de 80 à 
100 mètres de puissance. M. Peron (1) a donné une descrip- 
tion détaillée de ces couches et de leurs accidents : nous y 
signalerons les espèces suivantes : 

Hemipristis serra, Aoassiz. 
Oxyrhina Desorii, Agassiz. 
Lamna elegans, Aoassiz. 

— euspidata, Aoassiz. 

— contortidenSy Agassiz. 
Carcharodon megalodon, Aoassiz. 
Sphœrodtcs^ sp, 

Phillodus Corsicanus, Logard. 

ê 

Vertèbres de poissons, sp, ind. 
Balanus amphifrite. Darwin. 
Ostrea Douhlieri^ Mathehon. 
Pentacrinus Gastaldi^ Michelotti. 
Cidaris Avenionensis, Desmoulins. 
Psammechinus Serresii, Desmoulins. 
Echinolampas scutiformis, Leske. 

— hemispherictcs, Lamargk. 
Conoclypeus plagiosomus, Agassiz. 
Pericosmus Peroni, Gotteau. 

La faune de cette zone est beaucoup plus pauvre en espèces 
que les précédentes ; nous n'y retrouvons plus que des pois- 
sons et quelques Échinides. Le Cidaris Avenioncnsis dont 
M. Peron a trouvé, soit des plaquettes, soit des radioles, est 
un des fossiles caractéristiques de cette zone; mais les dents 
de poissons qui y sont assez fréquentes constituent égale- 
ment un caractère paléontologique propre et presque exclusif 
à cet horizon. 



(t) Loe, cit., p. 671. 

23 
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Comme on a pu le voir, en établissant cette répartition des 
terrains miocènes du sud de la Corse en six zones, nous 
avons pris pour type une coupe générale de la fontaine de 
Cadelabra. C'est pour nous, en effet, la plus complète de ces 
terrains ; elle résume à elle seule toutes les autres coupes lo- 
cales avec leurs accidents particuliers. Mais cependant il est 
bon d'observer que cette coupe n'est point absolument celle 
de tout le bassin de Bonifacio, et que, sans changer dans son 
ensemble, elle se modifie dans ses détails, suivant les points 
d'observation. Ainsi la zone à Polypiers n'est pas visible par • 
tout ; sur toute une partie du littoral, comme à la pointe de 
Spronc, à Cadelabra, etc., elle apparaît bien en effet au- 
dessous des mollasses grossières à Clypeasier mcu^ginahis ; 
souvent elle émerge au dessus des eaux de la mer; mais 
plus loin à Calafinmara, par exemple, elle disparait com- 
plètement. 

Dans le golfe de Santa-Manza, et notamment à Capo- 
bianco, près de Balistro, la succession des couches est plus 
compliquée que sur la côte sud, et elle diffère de la coupe 
générale par quelques détails ; ainsi nous ne retrouvons pas 
la zone à Polypiers. Mais il faut observer que, par suite de 
Tinclinaison générale des couches, elle peut exister au-des- 
sous du niveau de la mer, car les mollasses grossières qui la 
surmontent ont sur ce point leur base baignée dans les eaux 
de la xMéditerranée. Ces premières assises, au lieu d'un sable 
à gros éléments granitiques, présentent des couches de cailr 
loux plus ou moins volumineux, puis une série de couches 
marneuses dans lesquelles sont intercalés des calcaires jaunes 
à Clypeasier que Ton ne rencontre pas de l'autre côté du 
détroit. 

En outre, l'épaisseur des couche^ est très-variable suivant 
les points d'observation; aussi est-il difficile d'assigner à 
chaque couche une épaisseur même moyenne. Quoi qu'il en 
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soit, malgré ces divergences locales, grâce à une faune qui 
semble présenter un caractère certain de régularité dans sa 
répartition entre les différentes zones, nous pensons que l'on 
peut toujours admettre cette classification générale, telle que 
nous venons de la présenter, des terrains miocènes du sihi 
de la Corse. 

Dans le bassin d'Âleria nous ne retrouvons plus de coupe 
aussi complète , les terrains n'étant point stratifiés de la 
même raçon;les dépôts se sont faits dans d*autres condi- 
tions. Souvent même il y a eu des remaniements dans les 
couches déjà formées et déposées, de telle sorte que l'on ne 
peut pas établir une succession générale des strates aussi 
complète et aussi précise que dans les autres bassins de Saint- 
Florent et de Bonifacio. Mais il est certains gisements que 
l'on peut, grâce à leur faune, rattacher sans trop de difficul- 
tés à des formations possédant une faune sinfilaire dans les 
dépôts du sud de la Corse. 

Ainsi nous retrouvons le calcaire à Clypeusler dans les dé- 
pôts de la carrière de la Bravone, puis à l'ouest de Tétang de 
Diane. Au nord de ce même étang, nous voyons encore le 
calcaire à Clypeaslcr renfermant de grandes huîtres dispa- 
raître sous des conciles marneuses un peu arénacées. C'est 
l'équivalent des dépôts de la deuxième zone du bassin de 
Bonifacio dans lequel nous trouvons également les Clypeas^ 
1er associés à des huitres. 

Dans les dépôts compris entre le fiume d^Alesani au 
nord, la Bravone au sud, et plus particulièrement dans 
les couches de calcaires situées entre la route et la mer, 
on observe des moules intérieurs de grandes Bivalves, 
tantôt encore en place, et laissant, lorsqu'on les enlève, 
de grandes cavités dans la roche, tantôt à terre dans les 
'.chemins. 
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Les principales espèces sont les suivantes : 

Mytilus Haidingeri, Hornes. 

Cardita Locardiy Tournouër. 

Venus umbonaria^ Lamarck. 

— Corsica^ Tournouër. 

Âu-dessus (le ces dépôts Ggurenl en divers endroits des 
couches marneuses arénacées, tantôt d'un gris verdàtre, 
tantôt jaunâtre, renfermant des Pccten crislatus ; pour nous, 
ces dépôts sont incontestablement similaires à ceux de la 
quatrième zone des terrains de Boniracio ; nous y trouvons les 
espèces suivantes : 

Pecten cristatus, Bronn. 
Pinna Brocchii, d'Orbigny. 
Artemis eœoleta^ Linné. 

— linCta ? PULTNEY. 

Là, les fossiles sont parfois dans un état vraiment remar- 
quable de bonne conservation. Quelques-uns ont encore leur 
test, et M. Charles Koch nous a rapporté, des collines qui 
s'élèvent au-dessus du fiume d'Alesani, des Pccleii cristalus 
entièrement détachés de leur gangue, et ayant encore leur 
coloration primitive. Malheureusement ces échantillons sont 
d'une extrême fragilité, et leur récolte sur place présente 
souvent de sérieuses difficultés. 

Les couches si riches en grandes huîtres {Osh^ea lamellosa, 
O. Gingcmis^ etc.) appartiennent, au contraire, a un niveau 
plus élevé, cl M. Hollande (1) nous les montre au-dessus des 
sables verts et jaunes, alternant parfois avec eux, sur la rive 
gauche de la Bravone, du torrent de Linguizetta, etc. 

Mais il est à remarquer que les couches à Pecten Boni fa- 

Hi Loc.cii, p. iO a i> 
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ciensis semblent faire défaut dans ce bassin, puisque nous 
voyons les couches à Clypeaster passer directement sous les 
couches k Pedcn cristaltis. Peut-être cependant faudrait- il 
voir comme équivalents de cette zone les dépôts de Tliega 
et de Vadina où Ton trouve les Pecten planosttlcalus et 
fUibellifoi*mis . 

Dans tout le bassin d'Âleria, la faune est assez variée dans 
son ensemble. Outre les espèces que nous venons de signa- 
ler, dans certains gisements spéciaux, on peut rencontrer 
les espèces suivantes, à Aleriamèmc, à Thega, à Vadina, etc; 

Cancer? sp. ind. • 

Ostrea plicata, Chemnitz. 

— lamellosa, Brogchi. 

— Boblayei? Deshayes. 

— GingensiSj Schlotheim. 
Anomia costatUy Brogchi. 
Pecten planosulcatuSy Matheron. 

— flabelliformis, Brogchi. 
Mytilui Taurinensis, Michelotti. 
Lithodomus minimus, Logard. 
Lucina columhella^ Lamargk. 
Diplodonta trigonula^ Bronn. 
Tellina pulchella, Lamargk. 
Doncujû complanaia^ Montagu. 
Thracia Maravignœ, Aradas et Galgara. 
Clypeaster altus, Lamargk. 

— Reidii, Wright. 
Lunulites intermedia, Michelotti. 
Heliastrœa Ellisii, Dbprance. 
Solenastrœa Feront^ Logard. 

Dans cette région, les Huîtres sont très-abondantes et 
constituent parfois de véritables couches. M. Aucapitaine a 
décrit ces dépôts, notamment celui de l'Étang de Diane (1), en 



{{) Notice »ur un dépôt d'Huîtret dam l'étang dé Diane (côte orientale de la Corte), par 
M. Hbnai Aucapitaini (Ballelia de la Soc. géol. de France, V série, t. XX, p. 57. 1862). 



352 UESCRIPTIO» DE LA FAUNE 

faisant ressortir leur développement et leur importance. 
C*est là un accident purement local dont nous ne retrouvons 
l'équivalent ni dans le bassin de Bonifacio, ni dans celui de 
Saint Florent. 

A Gasabianda, dans les carrières du pénitencier, les sables 
verts alternent avec des bancs d*un grès dur, à éléments 
très-irréguliers, dans lequel sont empâtés de nombreux 
fossiles. 

Nous y avons reconnu les espèces suivantes : 



Mureœ^ sp. ind. (Plusieurs espèces). 
Triton corrugatum, Lamarck. 

— sp, ind. (Deux espèces). 
Cancellaria umbilicaris , Brocchi. 

— cancellata, Linné. 

— acufangulan's, Lamargk. 

— sp, ind, 

Pyrula rusticula, Bastkrot. 
Ficula clathrata, Lamargk. 

— condita, Brononiart. 

— geometra, Borson. 

— granifera, Michelotti. 
Fusas Casabiandœ, Logard. 

— latisulcatus y Bellardi. 

— cinguli férus, Jan. 

— Burdigalensis? Basterot. 

— sp. ind. 

Terebra pertusa^ Basterot. 

Purpura hematostomay Linné. 

Cassis variabilis, Beli.ardi et Mighblotti. 

— Corsicanus, Logard. 
Ca^sidaria echinophora, Lamargk. 
Conus antiquus, Lamargk. 

— Aldrovandi f Brogghi. 

— maculosus, Grateloup. 

— Mercatij Brocghi. 

— pondéras as, Brogghi. 

— Tarbellianus, Grateloup. 

— Haueri, Partsgh. 
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Conus Puschi? Mighelotti. 

— antediluvianusj Bruouière. 

— Bujardini,- Dbshayes. 

— paradoxus, Locard. 
Pleurotoma ramosa, Basterot. 
Cyprœa leporina? Lamarcr. 

— amt/gdaluml Brogghi. 
Natica millepimctatay Lamargiv. 

— helicina^ Brogchi. 
Cerithium lignitarum, Eighwald. 
Aporrhais pes-pelecani, Linné. 
Turriteîîa cathedralis, Brononiart. 

— turris, Basterot. 

— terebralis î Lamarck, 

— marginalis? Brogchi. 
Xefwphora Deshayesi^ Mighelotti. 

— testigeroy Bronn. 
Hissoa, sp. ind» 
Anomia aeuleata^ Muller. 
Pecien cristatus, Bronn. 

— ptisio, Pennant 
Lima hians, Gmelin. 

Lithodomus lithophagus^ Linné, var.ma^nt^^. 

— — var. attenuatus. 

— ^ lattes, LOGARD. 

— minimus, Logard. 
Arca tetragona, Poli. 

: — Turonica, Dujardin. 

— diluviiy Lamargk, 
Pectunculus pilosus f Linné. 
Nucula Mayeri^ Hornbs. 
Chama Austriaca, Hornbs. 

— sp. ind. 
Cardium Hians, Brocghi. 

— Andreœ, Dujardin. 

— rottmdatunij Dujardin. 

— pectinatunij Linné. 
Cardium fragile, Brocghi. 
Diplodonta trigonulOj Bronn. 
Cypricardia globuloia, Logard. 
Venus umbonaria^ Lamarck. 
Cytherea^ sp, ind. 
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Lutaria elliptica^ Boisst. 
Ervilia pusillay Philippi. 
Neœra ci4spidata, Olivi. 
Jouannetia Toumo%beri, Logahd. 
NuUipora ramosissima? Reuss. 
Trochocyaihiis^ sp. ind. 
Solenastrœa Peroniy Logard. 



Tous ces fossiles, recueillis dans la même station, appar- 
tiennent cependant à des couches différentes; ainsi le Sole- 
nastrœa Peroni a été recueilli dans les couches inférieures avec 
les Chaîna; malgré cela, nous n'hésitons pas à comprendre 
dans une seule et même formation tous ces fossiles. Si nous 
comparons cette liste avec celles de la troisième et de la 
quatrième zone du bassin de Bonifacio, nous remarquerons 
que toutes ces listes présentent un certain nombre de points 
communs; mais le fait essentiel et en quelque sorte carac- 
téristique, c'est la présence du Pecten cristatus associé aux 
grandes Venus. A Casabianda, les empreintes de l'intérieur 
de ce peigne sont extrêmement communes ; il y a des cou- 
ches entières qui en sont presque exclusivement composées, 
et leur détermination ne peut laisser subsister aucun doute. 
En outre, nous ne trouvons plus ici ni Pecten Bonifaciensis^ 
ni aucun Oursin ; du moins nous ne croyons pas qu1l ait été 
trouvé un seul Échinoderme pendant notre séjour en Corse, 
alors que ces carrières étaient en pleine exploitation pour 
les travaux du pénitencier. Par ses nombreux Gastéropodes, 
cette faune équivaudrait donc à celle de la troisième zone de 
Bonifacio, mais avec ce caractère spécial de l'absence des 
Echinides et du Pecten Bonifaciensis. Enfin, par l'abondance 
de son Pecten cristatus et la présence des Veneridœ^ elle se 
rapprocherait davantage encore de la quatrième zone, mais 
toujours avec cette spécification de l'absence des Echinides. 
Une étude plus complète de la stratigraphie locale nous amè- 
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nerait peut-être à découvrir un remaniement fait en place 
de la plus ancienne de ces zones. 

Quoique l'on ait rencontré dans les environs de Gasabianda 
des dents de poissons (Oxyrhina hastalis)^ nous croyons que 
réquivalent des zones cinq et six de Bonifacio fait déjfaut 
dans le bassin d'Âleria. 

Les dépôts dont nous venons d'étudier la faune appartien- 
nent, comme on a pu le voir, à la formation des terrains 
miocènes ou terrains néogènes des Autrichiens. Les dépôts 
de la Corse, ceux de Saint-Florent, d'Âleria, de Bonifacio, etc., 
doivent être rattachés à la grande formation miocénique du 
bassin méditerranéen ; ils sont contemporains des dépôts de 
la Sardaigne, de FEspagne (province de Barcelone), de TAIgé- 
rie, de l'Italie centrale et septentrionale, de la Suisse, du 
bassin du Rhône, depuis Lyon jusqu'à Gucuron et le plan 
d'Aren, du Danube, du bassin de Vienne, de la Podolie, de 
la Transylvanie, de la Grèce, de l'Asie-mineure, etc. Mais en 
même temps, leur faune présente plus d'un point commun 
avec celles des gisements de la même époque déposés en 
dehors du bassin méditerranéen comme, par exemple, les 
formations miocéniques du sud-ouest de la France, de la 
Touraine et de la Bretagne, de l'Angleterre, de la Belgique, 
de la Bavière et même de l'Amérique. 

Tous ces dépôts d'une même mer renferment un certain 
nombre d'espèces communes, et nous nous sommes efforcés, 
dans nos descriptions spécifiques, de montrer l'extension géo- 
graphique de chaque espèce. La Corse par elle-même ne nous 
a présenté qu'un nombre relativement très -restreint d'espèces 
ou de variétés nouvelles, puisque nous ne comptons dans celte 
énumérationque trente-cinq espèces que nous croyons exclu- 
sivement propres à ce pays, et encore, dans ce nombre, les 
Échinodermes figurent- ils pour un total de quatorze espèces. 
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La faune pliocène proprement dite est beaucoup moins 
importante ; et même, nous devons Tavouer, nous ne sommes 
pas encore parfaitement certains de son véritable niveau. 
Dans nos descriptions nous avons signalé un certain nombre 
d'espèces relativement très- restreint (Buccinum? Crozeti^ 
Tapes Dianœ^ Panopœa Almœ^ etc.) qui bien certainement 
n'appartiennent pas au miocène, et qui cependant nous 
semblent bien différentes des formes quaternaires. Nous les 
inscrivons provisoirement dans les terrains pliocènes, nous 
réservant toute rectification pour une étude nouvelle que 
nous préparons sur les dépôts plus récents de la Corse. 

Si maintenant nous examinons en elle-même la faune 
miocène de la Corse, nous remarquerons qu'elle comprend 
un très-petit nombre d'espèces qui appartiennent à des dépôts 
plus anciens, et qui remontent jusque dans l'oligocène; telles 
sont les Pleuroloma ramosa^ Aporrhais pespelecani^ etc. Plu- 
sieurs ont été signalées dans les dépôts du miocène inférieur 
de l'Italie septentrionale (Pyrula comuta^ VoltUa ficulina^ 
Tunitella cathedralis, Panopœa Menardi, HeliastrauiRochettei^ 
H, EUisii^ Operculina complanala^ etc.), et leur développe- 
ment fécond s'est peu étendu au delà de ces niveaux. Il en 
est d'autres, au contraire, qui, tout en figurant dans les ni- 
veaux des terrains miocènes proprement dits, se sont déve- 
loppés dans les dépôts plus récents, tels que ceux du Monte- 
Mario, de Tarente et de Palerme fCoJius Mercati^ Ce^Hthiwn 
vulgatumyTui'1'itcHatnplicataj Anomia costataj Pectemhihiw^ 
PectenoperciUariSyDiplodtmtatrigonidaXylhereaerycina^etc.). 
Enfin, on en rencontre quelques-unes qui se sont perpétuées 
jusqu'à nos jours et.que nous retrouvons encore à l'état vivant, 
soit sur les côtes mêmes de la Corse, soit dans d'autres mers. 

Nous signalerons ces espèces, en donnant leur extension 
géographique actuelle. 

Balantis tintinnabulumj LinniS : l'Afrique, les lies Madère, 
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le cap de Bonne-Espérance J'archipel Indien, la Chine, TAus- 
Iralie, le Mexique, la Californie, etc. 

Balanns bvevis^ Bruguière : la Corse, Iâ Méditerranée, le 
détroit de Magellan, le Chili, le Pérou, la Californie. 

Balanus 'pei'foratxis^ Bruguière : la Corse, la Méditerranée, 
les côtes d'Afrique, les Indes. 

Balantisamphi tri te ^DARv^iy : toute la Méditerranée, TAfriqué, 
les Indes, Tocéan Pacifique, TAustralie, la Nouvelle-Calédonie. 

Triton co7i'iigatwn^ Lamarcr : la Corse et toute la Médi - 
terranée, Tocéan Atlantique sur les côtes de France, d'Es- 
pagne et de Portugal. 

Cancellaria cancellatay Linné : la Corse et toute la Médi- 
terranée, PAdriatique, l'Algérie, le Sénégal et la Guinée. 

, Purpura hematostoma^ Linné : la Corse et toute la Médi- 
terranée, la Syrie, TÉgypte, TAIgérie, Tocéan Atlantique de 
puis la Gironde jusqu'aux îles Madère, Açores, et Canaries, 
le Sénégal, le cup Vert, la Guinée. 

Cassis saburon^ Lamarck : la Corse et toute la Méditerranée, 
la Syrie, l'Algérie, l'océan Atlantique sur les côtes de France. 
d'Espagne, et de Portugal, le Sénégal. 

Cdssis svlcom^ Lamarck : la Corse et toute la Méditerranée, 
l'Adriatique, l'Algérie, les iles Madère et Canaries. 

Cassidaria echinophora^ Lamarck : la Corse et toute la Mé- 
diterranée, l'Adriatique, la mer Egée, l'Algérie. 

Natica millepunctata^ Lamarck : la Corse et toute la Médi- 
terranée, l'Adriatique, la mer Egée, la Syrie, la Tunisie et 
l'Algérie, les iles Canaries. 

Apoirhais pespelecani^ Linné : la Corse et toute la Méditer- 
ranée, l'Adriatique, la mer Egée,' la Tunisie, l'Algérie, l'océan 
Atlantique sur les côtes de France, d'Espagne et de Portugal, 
l'Angleterre, la Hollande, la Norwége. 
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Ostrea plicata,- Chemnitz : la Corse et toute la Méditer* 
ranée, TAdriatique, la mer Egée, Tocéan Atlantique, les côtes 
du Portugal et de rAfrique, les iles Canaries et Madère. 

Ostrea lamellosa^ Brocghi : la Corse, les côtes ouest de 
ritalie et TAdriatique. 

Anomia ephippium, LiNNii : la Corse et la Méditerranée, 
FAdriatique, la mer Egée, la Tunisie, TAIgérie, la mer Noire, 
les côtes de Norwége et d'Angleterre, Tocéan Atlantique sur 
les côtes de France, d'Espagne et de Portugal, les iles Madère. 

€ardium hians^ Brocchi : les côtes de l'Algérie. 

Venm multilamella, Lamarck : les côtes d'Algérie. 

Artemis exoleta^ Linné : la Corse et toute la Méditerranée, 
l'Adriatique, la Tunisie, l'Algérie, l'océan Atlantique, les côtes 
de l'Angleterre, de France et du Portugal, la Norwége. 

Lularia elliptica^ Lamarcr : la Corse et toute la Méditer- 
ranée, l'Adriatique, l'Algérie, le Danemarck et la Norwége, 
l'Irlande et l'Angleterre, les côtes de France, d'Espagne et 
de Portugal . 

Tellirm Uicunosa^ Chemnitz : la Guinée et l'Afrique occi- 
dentale. 

Tellhia planala^ Linné : la Corse et toute la Méditerranée, 
l'Adriatique, la mer Egée, l'Algérie, l'océan Atlantique, sur 
les côtes du Portugal. 

Tellina pulchella^ Lamarck : la Corse et une grande partie 
de la Méditerranée, l'Adriatique, la mer Egée, l'Algérie. 

Donax complanata, Montagu : la Corse et toute la Méditer- 
ranée, l'Adriatique, la mer Egée, l'Egypte, l'Algérie, l'océan 
Atlantique sur les côtes de l'Angleterre, de la France et du 
Portugal. 

Neœra cuspidala^ Ouvi : presque toute la Méditerranée, 
l'Adriatique, la mer Egée, la Tunisie, l'Algérie, la Scandi- 
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navie, le Spitzberg et le Groenland, Tocéan Atlantique depuis 
TEspagne jusqu'à Ténériffe. 

Thracia Maravignœ^ Aradas et Calgara : presque toute la 
Méditerranée , l'Adriatique, la mer Egée , les côtes sud de 
r Angleterre. 

Mcmbranipnva relicidala , Gmelin : la Méditerranée el 
Tocéan Atlantique. 

Relepora cellalosa^ Linnr : la Méditerranée, Tocéan Atlan- 
tique et Tocéan Indien. 

Il ressort de cette étude que, sur un total de deux cent 
quarant-sept espèces fossiles des terrains miocènes de la 
Corse, vingt sept espèces seulement se sont maintenues jus- 
qu'à nos jours, sur lesquelles vingt ont été signalées sur les 
côtes mêmes de file. Ces espèces ne comprennent que des 
Annélides et des Mollusques, et parmi les Zoophytes, deux 
Bryozaires seulement; nous n'y voyons figurer aucun des 
Oursins si nombreux pourtant à l'état fossile. Presque 
toutes vivent dans la Méditerranée, mais quelques-unes 
comme YAporrhais pespelecaiii ^ Neœra cuspidala^ Tellina 
pnlchclla. etc., remontent jusque dans les mers du Nord. 
Les espèces anciennes, dont le développement fécond s'est 
propagé jusqu'à nos jours, appartiennent donc pour la plu- 
part aune faune tempérée ou tout au plus moyennement exo- 
tique. Et cependant, parmi les genres exclusivement fossiles, 
il en est un assez grand nombre dont nous ne retrouvons 
plus les équivalents que dans les mers chaudes ou vérita- 
blement exotiques, comme les grands iWwrex, les Pyrules, les 
Cônes, les Vénus, les Jouanneliaj etc. Il y a donc eu accli- 
nialalion partielle de ces formes, puisqu'il est admis mainte- 
nant que la faune miocène répond à une faune des pays chauds; 
beaucoup ont disparu dans les cataclysmes géologiques; 
d'autres, sans descendance, ont peut-être été, comme l'a 
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déjà fait observer )i. Raoul Tournouër, des hybrides stériles. 
Mais quelques-unes ont survécu à travers les âges géologi- 
ques et continuent à se perpétuer sur les côtes mêmes de 
la Corse. 

C'est ainsi qu1l serait curieux à plus d'un titre de recher- 
cher et de décrire l'histoire ancestrale de chacune des formes 
animales d'un pays donné, non-seulement pour les espèces 
qni vivent encore, mais pour celles qui les ont précédées dans 
leur apparition sur la terre, et dont nous ne retrouvons au- 
jourd'hui que des vestiges dans les dépôts géologiques. Mais 
cette tâche bien au-dessus de nos forces et de nos moyens 
nous entraînerait trop loin. Bornons-nous à répéter avec 
Pline : ScnUare tu causas; mihi abutule est si expressi qiu)d 

efficitur. 

A. L. 
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AN.\TINID.iS 
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— cepa, Linnë 

Aiioiitia costata, Brovchi. . 
Anomia elegans, Philippi. 
Anomia ephippium^ Linné. 
Anomia pecliniformis, Philippi 

— polymorpha, Philippi. 
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— IHjnrecta, Partsch. . . 
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Ai'ca dilucii, Lnmarck 163 

Arca navicularis, Brujuruicre. . . 161 

— neglecla, Michelotti. ... 163 

— subdiluvii. d\.;rbigny. . . . 163 
Avca tetraffona. Poli 161 

— ruro>itVa,Dujardiu . . , 162 
Arcacites pectinatus, Schlotheim , 163 

ARCAD.E 161 

Ai'tc'rnis exoleta^ Linné .... 188 

Artemi» lentiformis, Wood. . • . 1S8 

ArteinisUncta, Pultney. . . . 189 

Aslphonlda 115 

Astnrie senilis, Andrejowski. . . 185 

Astrîoa acropora, crOrhigny. . . 222 

— argus, Michelin 2^2 

— astroites, M. Edw ird. . . 223 

— Burdigalensis, Edw. et Hainie 221 

— Corsica, d*Orbigny. ... 221 

— Defrancei, Edw. et Haime . 222 

— Ellisiana, Defrance. • . . 222 

— interstincta, Michelin. . . . 222 

— Rochetlina, Michelin. . . . 221 
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AviGULlDiE 

Balanid.c 

Balanus amphitrite, Darwin 
Balanus balanoides, Bisso. . 

— communia, Pultoey. . 

— Goquimbensis, Sowerby 

— Cranchii, Leach. • . 

— crassus, Sowerby. . . 

— discors, Banzani. . • 

— Dorbignyi, Chenu. . . 
Balanus lœvis, Brugiiiére. . 

— perforatuSi Bruguière. 

— tintinnabulum, Linné 
Balanus tulipa» Bruguière. . 
Brissopsis, Agassiz. • . . 
Brissopsis crescenficus^ Wright 

— Sismondœ^ Agassiz. . 

Brissus, Klein 

Brissus Corsicus, Gotleau. • 
Brissus cruciatus, Agassiz. . 

BBYOZOAIBES 

Buccin iD.« 

Bucciuum conglobatum, Brocch 
Buccinum Croseti, Requien. 
Buccinum diadema, Brocchi. 

— echinophorum, Brocchi. 

— hematostomum, Linné. 

— intermedium^ Brocchi. 
~ poligonum, Brocchi. . 

— saburon, Brocchi. . . 

— strigiiiatum, Brocchi. . 

— textum, Deshayes. . . 

— Tyrrhenum, Brocchi , 
Bulla Hcus, Brocchi .... 

— vetulina, MûUer. . . 
BuUacites flcoides, Schlotheim. 
CSallista erycina, Adams. . . 
Cancellaria acutangularis^ Lam 

— cancellata, Defrance. . 
Cancellaria fenestrata, Eich\vald 
Cancellaria Gueslini, Basterot. 
Cancellaria sp. ind. . . . 
Cancellaria subcancellata, d'Orb 
Cancellaria umbilicaris^ Brocchi 

Cancer sp. ind 

Capsa complanata, Risso . . . 

— eïoleta, Risso 

— rugosa, Risso 

Carcharodon megalodou iA^nssiz 

CARDIADiB 

Cardita Locardi, Tour nouer. . 
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Cardita œolium, Bronn 


173 


Cardium Andreœ^ Dujardin. . . 


171 


Gardium Aquilanicum, Mayer. . • 


174 


Cardium Danubianum, Bfayer • 


169 


Cardium Darwini, Mayer. • • • 


169 


— diluvianum, Deshayes. • . 


170 


Cardium fragile, Brocchi. . . , 


174 


— Titane, Hdmes 


169 


Cardium hians, Brocchi 


170 


— Isevigatum, Bronn. . . . 


174 


Cardium pectinatum, Linné. . . 


173 


Cardium ringens, Bronn. . . • 


170 


Cardium rotundatum^ Digardin. 


iH 


— subhians, FÏBcher 


171 


CoMidariaechinophora. Lamarck. 


60 


Cassidaria Tyrrhena, Lamarck. • • 


61 


Cassis Adami, Eichwald. • • . 


56 


Cassis Corsicanus^hocBTà, . . 


58 


Cassis deucalionis, Eichwald. • • 


56 


— diluvii, M. de Serres. . . . 


56 


— Haueri, Hôrnes 


54 


— incrassata, Grateloup. . , 


56 


— inâalus, M. de Serres* . • 


56 


— intermedia, Borson. • . • 


54 


— — Grateloup. , , 


56 


— hevigata, Grateloup. . . . 


56 


— monilifer, Sowerby. . , . 


61 


Cassis nov. sp 


60 


Cassis quadricincta, Bonell*.. . • 


54 


— reticulata, Gi-ateloup. . . . 


56 


Cassis saburon, Lamarck. • . . 


56 


Cassis striatella, Grateloup. . . . 


56 


— siriatus, M. de Serres . . . 


56 


Cassis sulcosa, Lamarck. . . . 


59 


Cassis texta, Bronn 


56 


— uudulata, Philippi 


59 


Cassis variabilis, Bel. et Mich . 


54 


Cellepora ornât a, Michelin. • , 


215 


— sp, ind 


211 


CELLEPORIDiE 


211 


Ceriopora ornata, Michelin. • . 


215 


Cëritiiiad.e. 


^8 


Cerithium alucolde?, R.'sso , . • 


f»8 


— haccatum, Dubois 


Pi 


- bicinctum, Sismonda. . . • 


91 


— bidenlatum, Grateloup. . • 


91 


— calculosum, Hatler. . • . 


88 


— — Michelotti. . • 


90 


— columnare, Deshayes. • . 


51 


— Coquandium, Matheron. • • 


92 


^ coronatum, Andrejowski. . 


91 
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Ctrithium crassum, Dajardio. . • 92 

• — Orsecum, Deshayep. ... Cl 

— inconstans, Deshayes. ... 91 

— irregulare, Dubois 88 

Cerithium lignitarum, Eichwald. i 1 

Cerithium Mediterraneum, Bronn. IK) 

— Menestrieri, d'Orbijfny. . . 92 

— minutum, M. de Serres. . . VO 

— initrale, Eichwald 91 

Cerithium pictum^ Basterot. . . 91 

Cerithium plicatum, Dubois. ... 91 

— pulchellum, Sowerby ... 91 

— khiara, Grateloup 91 

Ceritium vulgatutn^ Bruguiére. . 88 

— — lûar, minutum^ Serres. 90 
Cerithium Zeuscheneri, Pusch. • . 88 
Chama asperella, Dcshayes. . . . 106 
Chôma Auslriaca^ Homes ... 167 
Ghama Brocchii, Deshayes. . . . 166 

— crenulata, Deshayes. ... 166 

— echinulata, Deshayes. . . . 166 
Chama gryphoiJes^ Linné. , . . 166 

Chami I.azarus, Brocchi 166 

Chama sp. ind 168 

Ghama unicornis, Deshaycs. ... 166 

Chamidje 166 

ChenopUB alatus, d*Urbigay. ... 93 

— anglicus, d*Orbig]iy. ... 93 

— Burdigalensis, d'Orbigny . . 93 

— Grateloupi, d'Orbigny. . . 93 

— pes-graculi, Philippi. ... 93 

— pes-pelecani, Philippi. . . 93 
Ghrysodomus cioguliferus, Bellardi. 44 

— latisulcatus, Bellardi. ... 43 

C1DARIS9 Klein 227 

Cidaris AvenionensiSf Des Moul. 2£9 

— Hcilandei, Gotteau. ... 228 

— Peroni, Cotleau 231 

Cidaris stemmacantha, Agas.siz. . 229 

GIRRIIYPEDES 15 

Cladocora manipiUatay Michelin. 218 

CLADOC0RID.C 2i% 

Clavagella bacilluris, Le&haycs. . 202 

Cltpeaster, Lamarck 246 

Clypeaster Agassizi, Sismonda . . 264 

Clypeoiter alticostatus, Michelin . 268 

— altus^ liamarck . . .' , , 263 
Clypeaster ambiguus, Sismonda. . 261 

— campanulatus, Quenstedt . . 247 
Clypeaster crassicostatus, Agaseiz 252 
Clypeaster crassus, Agassje . . . 250 



Clypeaster dilaftatus, Agassiz. . . 247 

— diversicostatus, Abich. . . 254 

— Gaymardi, Des Moulins. . 247 
Clypeaster gibbosus, M. de Serres 247 
Cly{>easter granditlorus, Bronn. . ihù 

— hemisphericus, Lamarck . . 275 
Clypeaster intermedius, Des Moul. 254 

— laganoides, Agassiz . . . 261 

— latirostris, Agassiz . . . 259 

— marginatuSf Lamarck . . 257 
Clypeaster portentosus, Des Moul. *64 

269 
S50 
254 
259 
254 
259 
261 
275 
257 
247 
264 
247 
166 
62 
306 
278 
279 



Clypeaster Reidii, Wright . 

— * Scillœ, Des Moulins. . 
Clypeaster î^'oillîe, Desor . . 

— — Agassiz. . 

— scutellatu.s, Agassiz. . 

— — Desor . . 
~~~ ~^ ~"~ • » 

— semiglobu.e, Grateloup. 

— Tarbellianus, Grateloup 
~ turritus, Abich . . , 

— — Agassiz. . . 

— umbrella, Agassiz . . 
Concha nipium, Chemnitz. . 

CONlDiG 

Conobrissus cresceuticus , Desor 
CoNOGLTPEUS, Agassiz . . . 
Conoclypeus Lucœ, Desor. . 
Canoclypeusplagiosomus^AgoLSsïz 279 
Conus acutangulus, Deshayes . . 72 
Conus Aldrovandit Brocchi . . 63 

— antediluvianuSi Bruguière. 71 

— antiquiu, Lamarck ... 62 
Conus Berghausl, Michelotti . . . 61 

— Brochii, Homes 72 

Conus Dujardinij Deshayes . . 72 
Gonus elatus, Michelotti .... 69 

— elongatus, Borson .... 69 
Conus Hauerij Partsch .... 69 

— mactUosus, Grateloup. . . 64 
Conus Mediterraneus, Philippi . . 65 
Conus m^ercati^ Brocchi. ... 65 

— paradoxuSf Locard ... 73 

— ponderosus, Brocchi ... 67 

— Puschi^ Michelotti. ... 70 

— TarbellianuSj Gratelou;-. . 68 
Corbula com plana ta, Sowerby . . 195 

— cuspidata, Sowerby ... 198 

— rostrata, Sowerby .... 198 
Corjulomya complanata, Ny^t . . ICÔ 
Crassatella tellinoides, Hatier. . . 196 

24 
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Cr!NOid£ 207 

CRUSTACÉS i3 

Grypkostoma Leachii, Blainville. . 87 

Gypricardia coralliophaga, Brocchi. d79 

Cypricardia globulosa^ Locard . 179 

Gyprina gigas, Lamarck .... 180 

— umbonaria, Lamarck . . . 180 

Gyprinid.e 177 

Cyprœa amygdalum^ Brocohi. . 83 

Gyprsea gibbosa, Gray 82 

Cyprœa leporina^ Lamarck. . . 82 

Gytherea Boryi, Deshayes. . . . 185 

— Burdigalensis, Defrauce . . 180 

— Dianse, Requien 190 

Cytherea erycina, Linné . . . 186 

Gytherea erycinoides, Lamarck. . 186 

— exoleta, Turton 188 

— . lentiformis, Lamarck . . . 188 

— multilamella, Lamarck . . 184 

— pulchella, Calcara 185 

— rugosa, Ooldfuss 185 

— sinuita, Turton 188 

Cytherea $p. ind, . . . . . . 188 

Gythereites- rugosa, Krtt«:er . . . 185 

JOendrophyllia digitalisa Blaiuv.Ke 224 

Dkndrophyllid.£ 2ZK 

Detoria, Gray 286 

Dioue erycinaj Lumarck .... 186 

Diplodonta aplicalis, Phiiipiii . . 176 

— as<artea, Wood 176 

Diplodonta trigonula, Bronn . . 176 

Discopora reticulum, Lamouroux . 212 

Donax complanata, Montagu. . 196 

Donax glabra, Wood • ^ ... 196 

— longa, Bronn 196 

"— politus, Forbes 196 

Dosinia exoleta, Deshayes .... 188 

EcHiNANTHus, Breyn . . . . . 282 

Echinanthus altus, Leske .... 263 

Echinanthus Corsicus, Colteau . 282 

Echinanthus Hayesianus, d'Orbigny 277 

— humilis, Leske 254 

— scutiformis, d'Orbigiiy. , . 276 

— - — ... 273 

ÉCHINIDES 227 

EcBiNOGARDiuM, Gray 316 

Echinocardium Feront, Gotîeau. 317 

ÊCHINODERMES 207 

Echinodiscus, Leske 243 

Ecltinodiscua subrotundus, Le ke . 241 

EcHiNOLAMPAS, Gray 272 



n 



Echinoiampas De^iayesi, Wright. . 277 

' — Francii, Des Moulins. . .•. 273 

Echinolampcu Hayesianus f Des. 277 

— hemisphericitSi Lamarck • 275 

— scutiformiSf Leske . . . . 273 
Echinolampas semiglobosus, Delbos 276 

232 
273 
273 
236 
241 

13 

195 

198 

195 

196 

210 

210 

209 

45 

47 

29 

29 

30 

^ 

29 

38 

39 

40 

42 

225 

46 

42 

44 

38 

35 

44 

43 

45 

47 

273 

9 

21 

202 

273 

222 



Echinus, Lamarck . . 

— Scylla .... 

— scutiformis, Gmelin 

— Serresii, Desmoulins 

— subrotundus, Gmeli 
Eriphia^ sp, ind, . . 
Ervilia pusiUai Phiiippi 
Erycina cuspidata, Hisse 

— elliptica, Basterot. 

— pusilla, Phiiippi. 
Eschara sp. ind, . . 

— undulata, Reuss 

EscnARID.E 

Euthria obesa, Bellardi 
Fasciolaria Burdigalensis, Basterct 

— propinqua, Michelolti. 

— - Si«mondai, Michelotti, 
Fasciolaria sp, ind, . • . 

— TarheUiana^ Grateloup 
Fasciolaria Taurinia, MiohelotU 
Ficula clathrata, Lamarck . 

— conditOj Brongnart . 

— geometra, Borson . . 

— granifcra, Michelotti. 
FORAMINIFÈRES. . . . 
Fusui Burdigalensis, Bronn 

— Casabiandœ, Locard . 
Fusus cinguliferus, Jan . . 

— - clathratus, Nyst-. . . 

— cornutus, d'Orbigny. . 

— -glomus,- BelL et Mie!). 
Fusus latisulcatus, Bellardi 

— obesus, Michelotti • . 

— .sp, ind, ^ . . . . 

Galerites scutiformis, Dnjardin 
GANOIDES. ...... 

GASTEROPODES 

GaSTRO€H.£NIB^ 

Galerites scutiformis, l.amarck. 
Heliastroea Defrancei, Edw. et 

— ElliSi, Defrance. . . 
Heliastrœa £ilisi, Fromen!el. 

— Ellifiana, M. Edwards^ 

— Guettardi, Michelin. . 

— Roclietteana, M. Edwards. 



H. 
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ffdicutrœa Rochetui^ Michelin . 221 

Helicites GaDrensD, Schiapfer. . . ^ 

Hklico8te&ac^: ««.»».• 22T) 

Hedieohinus, Girard 232 

Heiix Haliotoidea, Liniië .... 87 

Hemiaster latus, Desor 310 

— .Qraieloupiy Desor .... 310 
Hemipristis 8er*ra^ Agassi/. . . 1 
Hemispâtangus simplex, Desor . .331 

HipPONOË, Gray 232 

Sippenoe Parkiéi son i, Ai^ciAsiz . 233 

■olostoinaUi 84 

Janira Burdigalensis, d'<^rl)igny . 136 

— flabellifortnis, Cocconi. . . 146 

— planicosto, d'Orbigny . . . 129 

— planosidcata, Fischer et Tour. 129 

— solaria, <l*OrbigDy . . . .131 
Jouanuetlia Cumingii, Fischer. . . 203 

— Papiolina, Véziaii .... 204 

— semicaudata, Desmoulins . . 204 

— Thelussonise, Raine, et Muii. 204 
Jouannetia Tournoueri^ Locard. 202 

LAMELLIBRAÎ<CHES 115 

Lamna contortidens^ Agassi/. . 7 

— cuspidata, Agassiz. ... 6 

— elegans^ Agassiz .... 5 
LasNicardium fragile, Cocconi . . 17i 

— pectinatum, Cocconi . . . 173 
Lenticulites complanatus, Bastrrtrt. 225 
Lepas augufita, Gmelin 17 

— balanoidesy Poli 17 

— balanus, Poli 17 

— fistnlosus. Poli 17 

— radiala, Wood 17 

Lepralia disjuncta, Manzoïii ... 211 

Lima aperla, Sowerby 152 

— Aklaatioa, Mayer. . . . . 151 

— bullata, Payraadeâu . . . 152 

— fragilis, Fleming 152 

Lima At'an^, -Gmelin . . . . . 152 

Lima inâata, Forbes . . . . . 152 

-r- oblonga, Wood . . . . . 152 

Lima squamosa^ I^marck . . 151 

Lima tenera, Bronn. ..... 152 

— vuigaris, Scacchi .... 151 

LiNTBiA, Merian 2f<6 

LmtAta crtu^tafa, Agassiz . . . 290 

— Locardi, Tournouér. . . . 288 
Lithodendrou nianipnlatum, Midi. 218 
Lithodomus latus^ Locard ... 159 

— lithophagus y Linné . . . 15S 



Lithodomus lithophagus^var, a^lc- ' 

nuatus. ....... 158 

— — car. mat/nus. . . . . 15t 

— //untmtivS Locard. . . . . 460 

LrrrORiNiD-K 108 

Lobophora. Aga?^:z 243 

JU)VKNiA, Desor 327 

Lof^enia Pcro7ii, CoHeau, . . . 328 

Lucina astartea, Nyst .....' 174 

— candidula, Kicliwald ... 174" 
Lucina -columbellat Lamariik. . 174 

Lucina gyrata, Wood 174 

Lucina sp* ind. ... . . . 175 

Lucina ti-igona, Scacchi .... 176 

LucinidjE '. i7i 

Lunulites intermedia^ Michelotti. . 200 

Lutaria elliptica^ Boissy. ... 191 

Lui aria oblonga,- May er .... 19( 

Lutraria convexa, Sowerby. . . . 201 

— elliptica, Boissy . . . . . 191 

— oblonga, IlôrneSi .... 191 

— sana, Goldfuss . . . . . 191 
Mackopneustes, Agassiz .... 319 
Macropneustes Marmcrœ, L'Qsor. 319 

— Feront, Coltear .... 323 

Muctra lutraria, Linné .... 191 

M.VCTRIDiG .... ..... 191 

MargineUa Slephaiiiœ^ da (x)bta. 82 

Melanid.e 95 

Melanopsis s p. ind 95 

Melita, Klein 243 

Melongena msticnla, Pusch ... 37 

— spirillus, Michelotti. ... 37 
MembraniporaretictUatat Gmel. 212 
Membranipora reticulaium , Blainv. 212 
Micraster latus, Agassiz .... 310 
Millepora cellulosa, Linné .... 213 

— retepora, Palla« 213 

— reticulum, Gmelin .... 212 

— iruncata, Linné ..... 214 
Miristica cornu ta, E. Sismunda . '. 35 

MOLLUSQUES 21 

Montellum hians, Adains .... 152 

; Morio- echinopbôrus, Bronn ... 61 

— Tyri-henus, Bronn . . . ■ . 61 
Murex alucuides, Olivî 88 

~ gracilis, Brocchi. .... 93 

— intermodius, Brocchi ... 27 

— moliucanus. Reniez 88 

— pileare, Brocchi . . . . . 27 

— reticu latus, Brocchi. , . . 78 
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Murex rusticulus, d*Orbign}r. . . 37 

— spirilius, Michelotii .... 37 
Murex «p. ind 23 

— sp, ii%d 25 

— $p, ind X6 

MuRiciD.« 23 

Muricidœ gen. et sp, ind. . . 47 

Myacid^c 198 

Mya rostraia, Sj euj^ler 198 

Myriapora truncata^ Blain ville . 215 

MYRI0Z002iID.£ 214 

Myriozoon truncatum, Lhremberg . 214 

Mttiud.« 154 

MytiluB Faujasii^ RoLe 154 

— > Haidingeri, Uurnes . . . 154 

Mytilus sp. ind 156 

— TaurinensiSj Bonelli . . . 156 
Nacca punctata, Risso ..... 84 
Nassa conglohatay Brocchi ... 50 

— polyyana, Borion .... 48 

— sp, ind 51 

Natica adspersa, Menke .... 84 

— canrena, Brocchi 84 

— castanea, Meyn 86 

— catena, WcmkI 86 

— crassa, Nyst 84 

— crueuta antiquata, de Séries. 84 

— epiglottina, Mat héron ... 84 

— — BroDD .... 86 

— eximia, Kichwald .... 84 

— glaucina, Dubois 84 

— glaucinoidcs, Puscli. ... 84 

— — Michelotii . . 86 
Natica helicina, Brocchi. ... 86 
Natica hemiciausa, Pusch .... * 86 

— labelLata, Qrateloup. ... 86 
Xatica millepunctata, Lamarck . 84 
Natica protracta, Eichwald ... 86 

— palula, Sowerby S\ 

— pseudo-epiglottina, Sisiiionda 86 

— raropunctata, Sassi .... 84 

— Sismondiana, d'Orbigny . . 84 

— stercuB muscorum, Philippi. 84 

— umbilicosa, bismonda ... 84 

— variaDB, Dujardiu .... 86 

— Voihinica, d'Orbigny ... 86 

NxTlGlDiB 84 

Naticites millepunctatus, Kruger. . 84 

Neœra cuspidata, Olivi 193 

Neœra rostrata, Loven 198 

Nerita martiniana, Matheron. . 112 



Nerito proteus, Siamonda . . . . 112 

— Bubcarinata, Bfatheron. . . 112 

Neritida 112 

Nucula margarîlacea, Bruguiére • Ifô 

Nucula Mayerif Hôrnes . • • . 165 

Nucula placentina, Lamarck . . . 165 

Nullipora ramosissima, ReusB . 217 

NULUPORIDJI 217 

Operculina complatUÀta, Ba«tero( 225 

Operculina Taurinensis, Micheloiti. 225 



Ostracitei gingtsnBÎB, Schlotheim 
Ostrea Boblayei, Deshayes . 
Ostrea callifera, Bronn. . . 
Ostrea crispata, Goldfuss. . 

— cymbula, Basterok . . 

— Gyrnusli, Payraudeau. 

— — ReuBs . , . 

— digitalina, Dubois . . 

— — Hdmes . . 

— digitata, Bronn • . . 
Ostrea Doublierit Matheron. 
Ostrea dubia, Brocchi • . . 

— faveolata, Raul. et Deib 
Ostrea fimbriata^ Qrateloup. 
Ostrea fimbrioides, Bolle • • 

— flabelliformis, Brocchi. 

— flabellula, Basterot • • 
Ostrea frondosa, M. de Serres 

— ffingensis, Schlotheim 
Ostrea gryphoides, Zieten . . 

— hians, Gmelin. . . . 
Ostrea lamellosa^ Brocchi • 
Ostrea latissima, Brocchi . . 

— lima, Linné .... 

— lineata, Donovan. . . 

— longirostris, Philippi . 

— multistriata, Poli. . . 

— opercular's, Linné . . 

— paucicostata, Deshayes. 

— plebeia, Brocchi, . . 

— pleuronectes, Brocchi • 
Ooti'eaplicatJ, Ghemnitz. . 
Ostrea plicatula, Gmelin • . 

— pusio, Pennant . . . 

— producta, Raulin et Delboi 

— Rollei, Reuss .... 
-- rugata, Raulin et Deloos 

— sanguiuea, Poli • . . 

— stentina, Payraudeau . 

— subrufa, Donovan . . 

— ungulina, Nyst. • . . 
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120 

124 

124 

121 

117 

124 

121 

123 

121 

126 

142 

121 

123 

123 

146 

121 

121 

124 

124 

15» 

117 

133 

151 

141 

117 

148 

141 

115 

141 

139 

115 

115 

148 

121 

124 

121 

141 

115 

141 

121 



TERTIAIRB 

Ofttrea vlrg'nica, Deshayer. . . . 117 

— — Dufrenov. . . . 124 

OSTRBIDA 115 

Oxyrhina Desorii, Agassiz. . . 4 

— hastalis^ Agassiz .... 2 
Panopœa Agassizi, Valeuclennes . 199 
Panopœa Aleriœ^ Requ.'eu. . . 200 
Panopœa Basteroti, Valenc>nnp8 . 199 

— Faujasii, Basterot .... 199 

— genkilis, Sowerby .... 199 

— intermedia, Goldfuss . . . 199 
Panopœa Menardi^ Deshayes . . 199 
Pecten adunckus, Eichwald . . . 138 

— Audouini, Payraudeau . . . 141 
Pecten benedictus, Lamarck . .138 
Pecten Besseri, Andrejowski . . . 132 
Pecten Banifaciensis, Locard. . 144 

— Burdigalensis, Lamarck . 130 
Pecten crisiatus, Bronn .... 139 

— dubius, Brocchi 142 

— fiabelliformis, Brocchi. . . 146 

— galloprovincialis, Matheron . 139 

— Karaiitanus, Menegbîni . .129 
Pecten Kochii, Locard .... 149 
Pecten laticostatuB, lamarck. . . 133 
Pecten latissimtu, Brocchi . . . 13:< 
Pecten lineatus, da Costa . . . . 141 

— MaWinsej Dubois .... 141 

— maximus, Abich 134 

— muricatus, Bisso 142 

— nodosiformis, Puscli ... 133 

— nodoiua, Galcara 133 

Pecten operctUaris^ Linné ... 141 

Pecten pîctui, da Costa 141 

Pecten pîanosulcatus^ Matheron . 129 

Pecten plebeiua, Sowerby .... 141 

— pleuronectes, Defrance. • .139 
Pecten piuio, Pennant .... 148 
Pecten reconditus, Sowerby ... 141 
Pecten sarmenticus, Goldfuss. . 147 
Pecten scabrelluB, Deshayes . . . 142 
Pecten solarium^ Lamarck ... 131 
Pecten Sowerbyi, Nyst 142 

— Bubrufus, Turton 141 

— sulcatus, Sowerby .... 141 

— terebratulœformis, de Serres. 134 
Pecten Toumali, M. de Serres . 134 
Pecten tumescenSf Wood .... 142 

— ventilabrum, Goldfuss. . . 142 

— vesicularis, Michelotti . . . 133 
Pectunculus glycimeris, Lamarck.. 165 
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Pectunculus pilasus, Linné. . . 


Ifô 


Pentacrinus Gastaldi, Michelotti 


207 


Pentacrinus Zancleanus, Sequenza . 


209 


Periaster, dOrbigny 


286 


Pkricosmus, Agassiz 


309 


Pericosmus latus, Agassiz . . . 


310 


— Orbignyi, Agass'z .... 


312 


— Peroni, Cot'eau 


314 


Pholadid^k . • 


Î02 


Phorus Brongnarti, Eichwald. . . 


110 


— Deshiyesi, Michelotti . . . 


110 


— testigerus, Michelotti . . . 


111 


Phyllodus Corsicanus, Locard. . 


111 


Pinna afûnis, Goldfuss 


153 


Pinna Brochii, d'Orbigny . . . 


153 


Pinna nobil's, Brocchi 


153 


PLACOIDES 


1 


Pleuronectia cristata, Cocconi. . . 


139 


Pleurotoma aculeata, Eichwald . . 


75 


Pleurotoma asperulata, Lamarck 


74 


— calcarata, Grateloup . . . 


76 


— concatenata, Grateloup . . 


77 


Pleurotoma dénudât i, Sowerby . . 


74 


— intorta, Defrmce 


78 


— Isevigata, Eichirald .... 


75 


— Munsteri, Michelotti . . . 


78 


— Partschi, Michelotti. . . . 


78 


Pleurotoma ramosa, Basterot . . 


78 


Pleurotoma reticulata, Borson . . 


78 


— spinosa, Grateloup .... 


74 


— suturalis, Andrejowski. . . 


74 


— tuberculosa, Basterot . . . 


74 


POISSONS 


1 


POLYPIERS 


218 


Polytrema applicata, Blainville . 


216 


— Lyncurium^ Lamarck . . 


216 


Proto cathedralis, Blainville . . . 


96 


— turritella, Blainville. . . . 


96 


— turritellatuSj Deshayes. . . 


C6 


PROTOZOAIRES ..... 


215 


PSAMMBCIIINUB 


235 


Psammechinus Peroni, Cotteau • 


238 


— Serresi, Desmoulins , . . 


236 


Psammobia polite, Costa .... 


196 


Purpura elat i, Blainville .... 


53 


Purpura hematostoma, Lamarck 


53 


Pycnodoktks 


9 


Pyoorhync.iub, Agassiz .... 


284 


Pygorhynchus Collombi, Desor . 


281 


Pygorhynchus VMSali, Wright • • 


284 


Pyrella spiriUua, £.' Sismonda . • 


37 
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Pyrula cancellata, Eichwald 

— carica, Bel. et Mich. 

— clathrata, Lamarck . 

— clathratoïdes, de Serres 

— condita, Brongniart. 
PynUa cornuta, Agassiz 
Pyrula distana, Sowerby . 

— ûcoides, Orateloup . 

— ficus, Studer . . . 
, — — Michelotti . . 
. 1— geometra, Borson . 

— granifera, Michelotti 

— ineloDgena, Basterot 
, — niinax, Grateloup. . 

— reticulata, Lamarck. ' 
— • — BroDD. . 

Pyrula rusticula, Basterot 
Pyrula spirillus, Deshayes. 

— stromboides, Orateloap 

— subclathrata, d'Orbigny 

— Taurlniana, Michelotti* 

— transversnl's, de Serres 
Radula hiaDS, Coccoui . . 
Ranella gyrinata, Risso . 

— leucostoma, Basterot 
Retepora applicata, Blainville 
Retepora cellulosa, Linné 

— echinulata^ Blainville 
Retepora pustulata, Lamarck 

— vibicata, Goldfuss . 

Rbteporid^ 

Rissoa sp, ind 

Rostellaria alata, Kichwald 

— Brongnarti, Risso . 

— pescarbonis, Brongnart 

— pespelecani, Lamarck 

— Uttingerianus, Risso 
Sarcinula acroptera, Michelotti 

— astroites, Qoldfuss . 

— auleticon, Goldfuss . 

— concordis, Michelotti 

— miriflca, Michelotti . 

— musicalis, Michelotti 

— organon, Michelotti. 

— plana, Michelotti. . 
Scalaria amœna» Philippi , 

— Brocchii, Defrauce. 

— cancellata, Grateloup 
- decussata, Bronn. . 

— fimbriosa, Wood. . 
Hcalaria lamellosm^ Brocehi 
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Scalaria laneeolatay Brocchi. .* * . 107 
Scalaria multilamella, Grateloup . 104 
Scalaria reticulata^ Michelotti*: » 105 
Scalaria rugosa, Matb.eron .< .. • 104 

— subreticulata, d*Orbigpy . . 105 
Sghizaster, Agasfiiz. . ^ . . . 291 
Schizaster Bayliii Ck)tteau ... 303 

— Corsicus, Agassiz ... . 295 

— Desari, Wi ighfr ..... 299 
Schizaster Goldfusii, Agassiz. . . 297 

— Grateloupi, Sismonda • . . 310 

— Grœcus, Agassiz. • • . • . 292 
Schizaster Parkinsoni^ Agassiz . 297 

— Peroni, Cotteau. ... ... 301 

— Scillœ^ Agassiz , . . . . 292 
ScuTELLA, Lamarck. . < . « . 240 
Scutella gibbosa, Risso. . . . •*. 247 

— pyramidalis, Risso . . . • 264 
Scutella subrotuiida^ Lamarck. • 241 

Serpula, sp. ind '. 20 

Sigaretus Qf/iniSt Eiçhvraïa, . . 87 
Sigaretus canaliculatus, Matheron • 87 

— cancellatus, Hœminghaus. . 87 

— Deshayesiana, Reclus . . . 87 
Sigaretus haliotoideus, Linné. . .87 
Sigaretus Italicus, Reclus. • . • 87 

— Leachii, Blainville • • . . 87 

— striatulatus, Grateloup. . . 87 

— striatus, Reclus 87 

— subhaliotoideos, d'Orbigny , 87 

— Turonicup, Reclus .... 87 
SIphoniclA iiitegro|Mdleales. . 166 
SIphonida «InapaUeale*. . . 180 

SiphoncMitoiiiala 21 

Solarium carocoUatum, Linné . . 109 

— Doublieri, Matheron . . . 109 

— pseudoperspeotivum, Gratel. 109 

Solarium sp, ind 108 

Sofenastrœa Peroni, Ix)card . . 219 
Solenastreœa Turonensis, Michelotti 220 

SOLENID.E 197 

Solen sp. ind 197 

Solen vagina, Linné . ..... 197 

Spatanous, Klein . . ... • 330 

Spatangus canaliferus, Grateloup • 292 
Spatangus Corsicus^ Desor • • • 333 
Spatangus Del phiaus, Desor • •• . 333 

— lacuuosus, Leske. . . ^ . 2^ 

— — Parkinson . . . 297 
Spatangus Parkinsoni, Defrance • • 297 

\ Spatangus Peroni^Coiiie^n, • • 3J;^ 
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Serres 



SpataDguft ScillfP, Desmoulins 
Spatanjus simpleXy Agassiz 
Sphœrodus, sp. ind. . . . 
Spondylus crassicosta^ Lamarck 
Spondylus crassus, Defrance 

— gsederopus, Brocchi. 

— quinquecostatus, Deshaye 

SQUAtlD.U 

Strombid.e 

Strorobites pes-pelecani, Schlœpf< 

— speeiosus, Schlotheim . 
Sirombus Bon€llt\ Brongniart 
Strombus fusoïdes, Grateloup 

— gibbosulus, Grateloup . 

— intermedius, Grateloup 

— lucifer, Grateloup . . 

— pes-pelecani, Linné . . 

— radix, Grateloup. . . 

— . subcancellatus, Grateloup 

— tuberculiferus, M. de 

— . varicosus, Grateloup , 
Stylina iyrsiforniis, Michelin . 
Tapes Dianœ, Requien 
Tellina astartea, Nyst . 

— complanata, Gmelin 

— cuspidata, Olivi . 

— lacunosa, Chemuitz 

— nivea, Chemuitz , 

— papyracea, Gmelin 
Tellina planata, Linné 
Tellina polita, Poli . . 
Tellina pulchella, Lamar 
Tellina rostrata, Born . 
Tellina sinuata, Matheron 

— tumida, Brocchi . 

— vinacea, Gmelin . 

TeLLINIDjB 

Terebracites strigillatus, Krtigg 
Terebra neglecta, Michelotti . 
Terebra pertusa, Basterot . 
Terebra strigillata, Dujardin . 
Teredo Bruguieri, délie Chiaje 

— navalis, Montagu . , 
Teredo Norvegica , Spengler 
Teredo Norvégiens, Spengler, 
Tethia Lyncurium, I^marck. 
Tracia brevirostris, Bronn. , 
Tracta Maravignœ, Arad et 
Tracia pubescens, Philippi , 

— ventricosa, Philippi. . 
Tripneustes, Agassiz, • . . 
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Tripneustes Parkinsoni, Agasgiz. . 233 

Triton affinis, Deshayes 27 

— chlorostoma, M. de Serres. . 27 
Triton cor)'ugatum, Lamarck. . 27 

— sp, ind , 28 

Triton unitilosum, Deshayes . • • 27 

Trochus Bennetise, Brongnart . . 118 

— carinatus, Buch . . , . , 114 

— conchyliophorus, Grateloup . 110 

— cumulans, Hauer 110 



— Eicliwaldi, d'Orbigny ,. 

— novemcinctus, Buch. . 
Trochus patulus, Brocchi . 
Trochus sulcatus, Eichwald . 

— testigerus, Bronn , , 
Turbinella Bellardi, Sismonda 



114 
114 
114 
114 
111 
29 



Turbines, Aldrovandi 93 

TURBINID.K 113 

Turbo Amedeif Brongniart. . , 113 

Turbo lamellosus, Brocchi. ... 104 

— - lanceolatus, Brocchi. . . , 107 

— marginalis, Brocchi. , , , 103 

— pendactylus, Scilla 93 

— triplicata, Brocchi. .... 102 

— varicosus, Brocchi. . . . 101 

— vermicularis, Brocchi. ... 98 
Turbonilla lanceolata, Bronn. . . 107 

TURGID^ 11 

Turritella aspertUa, Brongniart . 100 

Turritella Brocchii, Hauer. ... 99 

Tu rritella cathedralis, Brongnart. 96 

Turritella communis, Bronn. . . 99 

— cytherea, d'Orbigny. . . . Ç9 

— Doublieri, Matheron ... 98 

— fasciata, Pusch 99 

-- gigantea, Bonelli. .... 95 

— imbricata^ Scacchi . . • , 102 

— im})ricataria, Grateloup . . 99 

— incrassata, Sowerby , . . 102 

— Isevis, Konig 100 

— ' Linnsei, Dujardin .... 99 

Turritella marginalis, Brocchi . 103 

Turrilella mutabilis, Sowerby . . 96 

— proto, Basterot 96 

— quadriplicata, Basterot. . . 96 

— quinquesulcata. d'Orbigny . 99 

— sinuosa, Sowerby .... 96 

— siniplex, Grateloup .... 101 
Tui-ritella slrangulata, Grateloup 95 
Turritella subnngulata, Pusch • . 99 

— submarginalis, d'Orbigny» • 103 
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Turrilella subsuturalis, d^Orhigny. 100 

— snbtriplicata, d*Orbigny . . 102 

— sutu-alis, Orateloup* . . • 100 

— ttfrebra, Zietèn ..... 99 
TurriteUa terebralis, Lamarek . 100 
Turritella tricarinata, Bronn. • . 100 
TurriteUa iriplicata» Brocchi . . 102 

— turris, Basterok 91 

— varicosa, Brocchi .... 101 
Turritella Venus, d'Orbigny ... 99 
Turritella vermiciUaris, Brocchi. 98 
Turritella vermicul^ris, Orateloup . 99 

— Vindobonensis, Hôrnes . . 99 

TurritblliDje 95 

Tyrrhenisches Casquet, Chemnitz . 60 

Yembrid^ 180 

Venus Aglaurse, Hôrnes .... 180 

— Brocchii, Deshayes .... 180 

— cedo-nulli, Chemnitz. . . . 186 

— Chinensis, Chemnitz . . . 186 

— cincta, Agassiz 185 

Venus f Corsica^ Tournotier. . . 182 

Venus costata, Chemnitz .... 186 

— erycina, Linné 186 

— exoleta, Linné 188 



Venus Haidingeri^ Hôraes . . . 184 

Venus lentiformis, Sowerby . . . 188 

— lincta, Pultney 189 

— marginalis, Eichwald ... 185 
Venus multilamella, Lamarek . 184 
Venus pacifica, Dillwyn 18Ô 

— rugosa, Brocchi 184 

— subcincta, d'Orbigny . . . 185 

— subrugosa, d'Orbigny . . . 185 
Venus umbonaria, Lamarek . . 180 
Vertèbres de poissons, sp, ind. . 12 
Voluta afnnis, Brongniart. ... 29 

— cancellata, Linné 32 

— coronata, Brocchi .... 79 
Voluta ficulina^ Lamarek ... 79 

— Peroniy Loeard 80 

Voluta umbilicaris, Brocchi. ... 31 

VOLUTIDJE "9 

Xenophora Borsoni, Bellardi. . . 109 

Xenophora Deshayesi^ Michelotti. 110 

Xenophora gigas, Borson .... 109 

Xenophora Peroni, Loeard . . 109 

— testigera, Bronn .... 109 
ZOOPHITES ; 207 
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EXPLICATION DES PLANCHES 



PLANCHE I 



Fig. 1-2. Phyllodus Corslcaniis, Locard, p. 11. 

1. Fragment de plaque pharyngienne, vu par-d<$MU8. 

2. Le même, vu de côté. 

— 3-4. ÂCâsta Fischeri, Locard, p. 18. 

3. Echantillon vu de profil. 

4. Le même, vu de côt-î. 

— 5. Cancellaria, sp. ind., p. 34. 

5, Fragment d'un moule inténeur, vu de profil. 

— 6-7. Fosas Casabiand», Locard, p. 42. 

0. Moule intérieur. 
r ; - ' !/. ':[yê nfêm^/ijai't^llcp^eîit ]^tiiuro,9'^rèli)a pontré^ètfipreinto. 

— 8. Conos paradOZVS, Locard, p. 73. 

8. M^ule intérieur. 

— 9. Conas Poschif Michelotti, 70. 

9. Moule intérieur. 

— 10. Yolota Feroni, Locard, p. 80. 

10. Vu de profil. 

— 11. Scalaria reticolata, Michelotti, p. 105. 

11. Vu de pi-ofil. 

^ 12-13. Xenophora Feront, Locard. p. 100. 

13. Moule intéiieur, vu par-dessus. 

13. Le même, vu de profil. 

-^ 14-15. Hérita Martiniana, Matheuon, p. 112. 

14. Vu du côté de la spire. 

15. Le même, vu par-dessus. 

^ 16-18. Joaannetia Toamoueri, Locard, p. 2. 2. 

16. Moule intérieur vu de profil, 

17. Le même, vu du côté postérieur. 

18. Le même, vu par dessus. 

(Tous ces échantillons sont représentés en gi'andeur naturelle.) 



»^. 



PLANCHE II 



Fig 1-5. Pecten Kochii, Locard, p. 149. 

1. Échantillon do grandeur naturelle, vu eu dessous. 

2. Le même, vu en dessus. 

3. Le même^ vu de profil. 

4. Détails gi*ossis de i*ornemcn talion. 

5. Valve supérieure de grandeur naturelle d'un jeune individu 

— 6-8. Pecten Bonifooieuis, Logard, p. 146. 

6. Valve inférieure, de grandeur naturelle. 

7. Le même échantillon, vu de profil. 

8. Détails gro'sis d*une portion de la valve inférieure 
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PLANCHE III 



Fig. 1-2. UthodomiS Iithopha|lU, Linné, var. MagllQS, p. 157. 

1. Echantillon vu en dessus. 

2. Le même, vu de côté. 

— 3-5. Uthodomiis lithophagas, Linné, v »r. Âttenuatos, p. 158. 

3. Echantillon vu en dessus. 

4. Le même, vu du côté dorsal. 

5. Le même, vu du côté antérieur. 

-^ 6-8. Lithodomus latus, Logard, p. 159. 

6. Echantillon vu en des.<«us. 

7. Echantillon vu du côté dorsal. 

8. Le même, vu du côté antérieur. 

— 9-12. Lithodomus minimas, Locard, p. 160. 

9. Echantillon vu en dessus. 

10. Le même, vu du côté dorsal. 

11. Le même, vu du côté antérieur. 

12. Magmas de moules de Lithodomus minimus empâtes dans du 

carbonate de chaux. 

(Tous ces échantillons ?ont repi'ésentés en grandeur naturelle.) 
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PLANCHE IV 



Fig. 1-2. Yeniis ombOBaria, Lamarck, p. 188. 

1. Moule intérieur montrant Tempreinte de la valve gauche. 

2. Le même échantillon, vu du côté antérieur. 

— 3-4. Cassis Gorsicaniis, Logard, p. 58. 

3. Moule intérieur, vu de profil. 

4. Le même^ vu du côté de Touverture. 

^ 5-6. Cassis variabilis, Bsllardi et Micheloiti, x>ar, Tabercolosa, p. 54. 

5. Moule intérieur, vu de profil. 

6. Le même, vu du côté de l'ouverture. 

(Tous ces échantillons sont représentés en grandeur naturelle.) 
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PLANCHE Y 



Fig. 1-3. Cardlta Locardi, Tournouër, p. 177. 

1. Moule intérieur montrant Tempreinte de la valve gauche, de 

grandeur naturelle. 

2. Le même, vu du côté antérieur. 

3. Le même, vu du côté dorsal. 

— 4-5. Gypri€ardU globidosa, Logard, p. 179. 

4. Echantillon vu en dessous, de grandeur naturelle. 

5. Le même, vu du côté axîiérieur. 

— 6-7. Opercnlina complanata, Basterot, p. 225. 

6. Groupe à" Operculina complanatay de grandeur naturelle. 

7. Coupe horizontale d*un individu grossi cinq fois. 
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PLANCHE VI 



Fig. 1-2. FeDas ? Conica, Tournouîbr, p. 182. 

1. Moule intérieur de grandeur naturelle, montrant Tempreinte de 

la valve gauche. 

2. Le même, vu du côté antérieur. 

— 3-5. Pecten Bnrdigalensis, Lamargr, p. 137. 

3. Valve inférieure de grandeur naturelle d'un jeune individu. 

4. La même, vue de profil. 

5. Détails grossis d*une portion de la même valve. 

— 6-7. Lima sqaamosa, Lamarcr, p. 152. 

6. Valve de grandeur naturelle. 

7. Détails grossis d*une portion de la même valve. 
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PLANCHE VII 



Fig. 1-3. Tapes DiaB0, Rsquixn, p. 190. 

1 . Valve droite de grandeur naturelle, vue par dessus. 

2. La même, vue à Tintérieur. 

3. coté doi'sal de deux valves réunies. 

— 4. Teredo lorregica ? Spbngler, p. 205. 

4. Groupe de tubes, de grandeur naturelle. 

— 5-7. SoleAastnsa Peroni, Logard, p. 220. 

5. Echantillon de grandeur natui*elle, vu dans le sens de la longueur 

des Polypiérites. 

6. Le même, vu par dessus. 

7. Détail des calices fortement gn*os8is. 
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PLANCHE VIII 



Fig. 1-2. Giduris HoUandei» Gotteau, p. 228. 

1. Vu de côté. 

2. Plaques ambulacraires et interambulacrairea grossies. 
— 3-7. Gidarifl Avenionensis, Desmoulins, p. 229. . 

I 3. Plaque du Cidaris Avenionensis, 

i 5-7. Radioles. 

I — 8-12. Cidaris Peroni, Gotteau, p. 231. 

] 8. Radioles du Cidaris Peroni. 



9. Portion grossie. 

10. Autre radiole. 

11. Portion grossie. 

12. Base de la tige et boutons grossis. 

13-16. Hipponoe Parkinsoni (Aoassiz), Gotteau, p. 233. 

13. Vu de côté. 

14. Face supérieure. 

15. Plaques ambulacraires grossies. 

16. Plaques interambulaaraires grossies. 



PLANCHE IX 



Fig. 1-5. Psimmeoliliiiis Peroni, Gotteau, p. 258. 

1 . Vu de côté. 

2. Face supérieure. 

3. Face inférieure. 

4. Aire ambulacraire grossie. 

5. Aire interambulacraire grossie. 

— 6-7. Amphlope Hollaadei, Ck>TTKAu, p. 241. 

6. Vu de côté. 

7. Face supérieure du même échantillon. 
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PLANCHE X 



Fig. 1. Amphlope RoUandei, Gotteau, p. 244. 

1. Portion de la face inférieure, montrant la position du périproctc. 

— ^4. EchlBOlampas Hayesianiui, Dbsor, p. 272. 

2. Vu de côté. 

3. Face supérieure. 

4. Autre exemplaire, vu sur la face inférieure. 
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PUNCHE XI 



Fig. 1-5. Echiianthiu Gonicus, Gottkau, p. 283. 

1. Va de côté. 

2. Face supérieure. 

3. Face inférieure. 

4. Face postérîeurc. 

5. Aire ambulacraire grossie. 

— ô-iO. Pjgorbjncliiu CoUombi, Dssor, p. 284 

6. Vu de côté. 

7. Face supérieure. 

8. Face inférieure. 

9. Face postérieure. 

10. Aire ambulacraire grossie. 
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PLANCHE XIl 



Fig. 1-2. LilthlA Locardl, Tournouer, p. 288. 

1. Vu de côté. 

2. Autre individu, vu sur la face Bupérieure. 

Fig. 3-4. MiUlttr Gortlras, Agassi/., p. 295. 

3. Vu de côté. 

4. Le même, vu sur la face supérieure* 
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PLANCHE XIII 



Pig. 1-2. Miixastar Peraii, ComAu, p. 301. 

1. Vu de côté. 

2. Face supérieure. 

— 3-5. Miixaftar BayUI, Gottbau, p. 3a3. 

3. Vu de c6té. 

4. Face supérieure. 

5. Face inférieure. 
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PLANCHE XIV 



Fig. i-2. PeriMtmiit Orbipyi, Gotteau, p. 31^. 

1 . Vu de côté. 

2. Face supérieure. 

— 3-4. Pericosmiu Peroiil, Gott£au, p. 314. 

3. Vu de côté. 

4. Face supérieure. 

— 5-9. EchlBOoardluB Feront, Ck)TTXAu, p. 317. 

5. Vu de côté. 

6. Face supérieure. 

7. Face postérieure. 

8. Aire ambulacraire grossie. 

9. Autre exemplaire tu sur la face supérieure. 
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PLANCHE XV 



Fîg. 1-3. laoropMutM Maniiora, Duor, p. 320. 

1. Vu de côté. 

2. Face supérieure. 

3. Plaque interambulacraire grossie. 

-^ 4-5. ■tcropaenstei Poroal, Goitiau, p. 322. 

4. Face supérieure. 

5. Portion de fiisciole et tubercules g^ssi:', 
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PLANCHE XVI 



Fig. 1-2. MSSU ConlOlU, Gotteau, p. 322. 

1. Face supérieure. 

2. Portion de fasciole et tubercules grosiis. 

•— 3-4. Lofanla Peroii, Gotteau, p. 328. 

3. Face supérieure. 

4. Région ambulacraire antérieure grossie. 
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PLANCHE XVII 



Fig. 1-3. I^ataigu Coniou, Dxsor^ p. 331. 

1. Vu de o6lé. 

2. Face supérieure. 

3. Sommet ambulacraire groen. 

— 4-7. Ipataigu limplez, Disor» p. 331. 

4. Vu de côté. 

5. Face supérieure. 

6. Sommet ambulacraire grossi. 

7. Autre édiantiilon vu sur la face inférieure. 
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